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DE L'ASIE. 



LEÇON rVIII. 

Idée générale de VAsîe. 

D. C/ù est située tAsie ? 

'Si. L'Asie , la plus grande et la plus liche 
(les trois parties de l'ancirn continent, est 
située à l'orient de l'Europe , dont elle est 
séparée par la mer d'Asoph , le Don et II 
Duîna. 

D. Quelles sont ses bornes ? 

R. Ses bornée sont : au -nord , l'Ocfan 
glacial \ à l'orient, l'Oce'an oriental j au midi , 
îa mer des Indes ; et à l'occident , la ii er 
Rouge , la mer Médileiranéc et l'Europe. 

D- Que produit l'Asie en général? 

R. L'Asie offre les plus riches productions ,' 

Tomï II. A 



276 Géographie 

Tor et Targent, les pierres précieuses , les 
perles , la soie et le coton , les épiceries % Its^ 
aromates y le thé et le café. . '' 

D. Quels animaux y a^Uil^ ''^\ 

R. 11 7 a plusieurs anitnaux féroces ou sau» ''^ 
vages , comme des* lions , des léopards 5 des ^^ 
tigres ^ des rhinocéros et des singés qui habi*^'^ 
tept ks déçerts. II7 a aussi deux espèces d'ani^ '^ 
maux forj: utiles | l'éléphant ejb le chameau. ^ 

D. O^e remarqucsp.voiiS sur Vhistoirt d% "^ 
TMiti ^^^ 

B<. Le premier homme fut créé dans cette ^ 
partie du monde ^ le Sauveur y racheta le|^^ 
genre humain. C'est encore en Asie que les '^ 
principales religions et les plus anciennes mo. ' 
parchies ont pris naissance. ' 

D. Quelle ^ été /^ première de fes mom |^' 
narchies 9 ^ 

R. La ))remière jtiionarohifs dont l'histoire ^' 
fasse mention , 4 été celle des Balt^yloniens ' 
pu des Ass/riens , qui fujL fondée par Nîmrod 
pu Béius ( ,9van}; Jé^uç-Christ ;2l64), et qui ^ 
s'agrandit considérablement sous le règne de 
jia rcjine Sémiramis ^t d^ l^înps son Ql$. ^ 

Df Quel §n fut le dernier foi ? 

Q.. X^ dernier yoi ass/rjien fi^t Sardanapale ^ 
ppntr^ lequel Arbacps^ l'un de 3es officiers « 
3'étant révolt.é , jl transporta la monarchie des 
Assyrii^ns ^u3^ IVfèdes ; ceux-ci la possédè- 
rent jusqu'au règijie d'Asty^je { av^iU J4iM^ 



historiçue. 27i 

D. Comment la monarchie passa- UeUe aujf 
terses ? 

D. Mandane , fille de ce prince ^ épousa 
Cambyse, roi de Perse. De ce mariage naquit 
Cyrus^ Tun àts plus grands rois dont il soit 
parlé dans l'histoire ^ et qui fut le fondateur 
de la monarchie des Perses. 

D. Qui succéda à Cyrus ? 

R. Çyrus eut pour successeur Cambjsc , 
3on fils, après la moVt duquelun imposteur 
s'étoit emparé de la royauté ; sept des prin« 
cip^aux seigneurs Perses le tuèrent , et don- 
nèrent la couronne à Darius , fils d'Hystaspc 
( avant Jésus- Christ 522 ). 

D. Oui fut lé dernier roi des Perses P 

R. Le dernier roi de cette monarchie fut 
Darius Codoman , qui fut vaincu par Alexan- 
dre-Ie-Grand , roi de Macédoinfi ^ et la mo- 
narchie passa ainsi des Perses aux Grecs 
( avant Jésus.Christ 330 )• 

D. Quarriva^uU après la mort iAkxaiù 
ire»îe^Grand^ 

S. Après sa mort , les vastes Etats qn'H avoît 
conquis /partagés entre ses généraux^ passé. 
rent pour la pFupart sous Ta dominatien ikt% 
Romains ^ qui fondèrent fa dernière et la pins 
puissante iit^ anciennes monarchies* 

D. Quel est VéCat actuel de l'Asie à cet 
égard i 

R. Aujotird'huî TAsfe n'a pins Ai^montr^ 
cliie géiiéralc on supérleuxe ; inaîs elle esi 
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partagée en plusieurs Etats, gouvernés par 
des Souverains indépendans les uns des au- 
tres, et dont quelques-uns sont très-puissàns. 

D. Quels sont les principaux ? 

R. Les principaux de ces Souverains sont 
le Sultan des Turcs , TEnipereur de Russie , 
le Roi de Perse , l'Empereur de la Chine et' 
celui du Japon. On peut y joindre le nouveau 
Roi de Candahar , les Marattes et les An- 
glais. 

D. Comment se gouvernent ces Etats 9 

R. Tous ces Etats sont gouvernés monar- 
ciiiquemeut , et même d^une manière despo- 
tique. On ne trouve aucune république dans 
TAsie , ce qui vient de l'humeur servile et de 
la mollesse de sts habitans. 

D. Quelles religions sont dominantes dans 
PAsie^ 

R. Les religions dominantes dans cette 
partie du monde sont la mahométane et la 
païenne ; on y trouve cependant un grand 
nombre de juifs et de chrétiens grecs. 

D. Quy a-t^il encore à remarquer ? 

R. Le mont Taurus traverse une partie de 
TAsie d'occident en orient. Il y a un lac au- 
quel on donne le nom de mer Caspienne , qui 
i^huit cents lieues de tour; cette mer est située 
à Torient de la mer Noire. 

D. Qiûobservez^vous sur cette mer ? 

R. Plusieurs grandes rivières y ont leur 
embouchure ^ il n en sort aucune visiblement ^ 
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!c cependant ces eaux n^e hansserft poinr ; ce 
qui a fait chercher reKl>'liO»lion de ce pbéiio* 
•inène dans une communication souterraine 
de cette mer avec le golfe Persique ^ ce qui a 
été depuis reconnu impossible. 

D. Comment V expliquât. an aujaur^hui ? 

R» Par l'évaporation : elle est telle sur une 
surface aussi étendue^ qu'elle excède le vo- 
lume des eaux qu'^ jettent les fleuves ; mais 
cette différence est compensée par les pluies. 

D. Comment se divise rAsi^ f 

R. L'Asie se divise en deux parties prin- 
cipales ; la Terre- ferme et les îles qui l'envi- 
ronnent et forment des Etats séparés ou in- 
dépendans 

D. Que comprend la Terre-ferme ? 

R. La Terre^ferme comprend sept princi- 
paux paj^s : la Turquie asiatique , la Russie 
asiatique et la Perse à l'occident, FArabie et 
riude au midi , la Chine à l'orient ^ et la 
grande Tartarie aii nord. 

D. Quelles sont les îles de F Asie ? 

R. Les îié's de TAsie qui sont toutes dans 
la mer des Indes ^ se divisent en six corps ou 
assemblages : les îles du Japon , celles des 
Larrons , les Philippines , les Moiuques , les 
îles de la Sondef et les Maldives y auxquelles 
on joint l'île de Ceyian. 

D. Quelle est la position de ces îles ? 
R. Toutes ces îles se trouvent placées sur 



s 



é 

28(T ûéoffraphie ^ Se. 

la carte dans Tordre que nous venons de leur 
donner , d'orient en occident. 

D. Comprend^on dans cette division les 
lies nouoellenicnt découvertes ? 

R. Non 7 elles forment luie division à part^ 
et sont connues sous le nom d'îles de la mer 
ip. ^ Sud. 
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LEÇON LIX. ^ 
Turquie d^Asie. 



D. Qj 



JLPesUce que la Turquie d^Asie ? 

R. On entend par la Turquie asiatique toutes 
les provinces de. TEmpire ottoman qui sont 
situées dans l'Asie , dont elles occupent la 
partie la plus occidentale , ayant la mer Noire 
au nord , la Perse à l'orient , l'Arabie au midi 
k la Méditerranée à l'occident. 

D. Cofnment se divise^Uelle ? 

R. Elle se divise en six provinces , la Cir- 
cassie^ l'AnatoIie^ l'Arménie^ la Sourie^ le 
Diarbeck et les îles. 

D. Ouels titres partent les ffouverneurs de 
ces provinces 7 

R. Les gouverneurs de ces provinces portent 
le titre de Pachas ou de Béglierbeys. 

D. Quelle religioji y est dominante ? 

B. C'est la mahométane ; .mais on y trouve 
un trcs«=grand nombre de chr^îtiens grecs Se 
de schisraatiques. 

D. Quelles rivières y a^t.il dans re pays-là? 

R, Les plus considérables sont le Tigre et 
l'Euphrate qui ont leur source dans l'Arménie, 
traversent le Diarbeck, Se après avoir réuni 
leurs eaux se jettent dans le golfe Fersiqu« 
au midi. 

D. Où est située la Circassie ? 
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R. Ce pays est au nord des autres : îl est 
borné au nord k à Torient par la Russie 
d'Asie, à l'occident k. au midi par la mer 
Noire. Une partie appartient à la Russie ic 
l'autre à la Turquie ; il n'jr a point de ville 
remarquable dans celle-ci. 

D. Où est située VAnatolie ? 

R. Elle forme une grande presqu^îIe quf 
s'avance d'oxient en occident , entre la mer 
Noire au nord, TArchipel à l'occident et la 
Méditerranée au midi. L'air y est tempéré & 
le ten'oir excelleht. 

D. Qu'observez, - vous sur VAnatolie en 
générale 

R. Ce pays qui étoit anciennement; très- 
riche Se très.peuplé, est aujourd'hui inculte 
en bien des endroits ; ce qui vient de la na-* 
turc du gouvernement & de ce que la peste y 
règne souvent. Les habitans vivent dans l'igno-^ 
rance^ la servitude. \^ 

D. Quel cofnmerce fait^ori dans cette pro^ 
mnce? 

R. Les Européens y font un commerce con- 
sidé|:able sur les côtes ; ils en tirent des cdirs y 
du coton , de la soie, des camelots "pies dro« 
gués et des tapis. 

D. Où se fait ce cornmerce ? 

R. Les places où Ton trafique , s'appellent 
les Echelles du Ifcvant, du mot escale qui 
signifioit autrefois un port de mer. Les Euro- 
péens y tiennent des Consuls pour les affaires 
de leur commerce. 
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D, Comment se divise VAnatolie î • 

R. Elle 66 divrse en sept gouvememens. 

D. Où est situé le gouvernement des câtes 
êeVAnatolie propre*} 

R. Il est situé à l'occident des autres. 

D. Quelles villes y a-t-il? 

R. Srnyrne , qui en est la capitale y port de 
mer, ville très -commerçante ^ Bursa, autre 
grande ville de commerce ^ IsnicJc , autrefois 
Nicée *, Isnikmid , autrefois Nicomédie; Ërekli, 
autrefois Héraclée ^ et Sinope qui a un port 
sur la mer Noire. 

D. Que trouvet^t^on encore dans cette prom 
yincef 

R. On trouve au midi' de Smjrrne les restes 
i de l'ancienne Ephèse , qui n'est plus qu'un 
village ^ et au nord de la même ville les rtiiiies 
de Tanoienne Troie. • 

D. Où est situé le gouvernement de Kutaiéf 

R. Il est au sud ^ à l'orient de celui des 
cotes de TAnatolie; il est borné au sud par U* 
mer du Levant. 

D. Quelles villes y a-^t-il ? 

R. Kutaié , capitale; Angora, autrefois 

Ancyre , près de laquelle Tamerlan vainquit 

Bajazet ( en 1402 } -, Latakié, autrefois Lao« 

dicée , et Satalie. 

# D. Ou est situé le gouvernement de Sivas ? 

R. A l'orient de celui de Kutaié; il est 
boriié au nord par la mer Noire. 

D. Quelles villes y uMil ? 
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R. Sivas , autrefois Sébaste ^ Amadfe qui 
tst très- commerçante ; Se TocaL 

D. Où est sUué le gouvernement^ Tré^ 
hisonde ? 

R. Au nord-est de celui de Sivas ', i} e$t 
aussi sur la côte de la mer Noire. 

D. Quelles villes y a-i-il ? 

R. Tréhisonde , capitale , grande ville ; ic 
Kîrisonto, d'où les Romains ont apporté les 
•crises en Italie, 

D. Où est situé le gouveniement de Komé9 

R. A Torient de celui de Kutàié ; il est borné 
au sud par la mer du Levant : onTappelle 
aussi Caramanie. 
• D. Oucllôé villes u a.:tz:il^ 

R. Cogny 5 autrefois Iconium , ville grande 
ic ancienne \ Kaiéarié , autrefois Césarée \ et 
Tarsous , autrefois Tarse , patrie de lapôtre 
St. Paul. 

D. Où est situé le gouvernement d^Adana ? 

R. Au midi de celui de Konié \ il est borné 
au sud par la mer du Levant : son principal 
endroit est Âdana , près de la mer. 

D. Où est situé le gouvernement de Ma^, 
rasck ou d'Aladulie^ 

R. Il est àTorient de celui de Konié. Ses 
villes sont Marask , autrefois Germanîcîe j 
Malatiak , autrefois Mélilène^ et Semisat^ au- 
trefois Samosat. 

D. Quest.ce que V Arménie^ 

R. C'est un pajs situé à Toriont de TAna- 
tolie^ une partie appartient à la Turquie k, 
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TautM à la Perse. L'Arménie turque porte 
aussi le nom de Turcomanie. 

D. Que remarquez^vous sur ce pays ? 

R. C'est un pays couvert de montagnes et 
de pâturages y où l'on nourrit un grand nom* 
Ibre de chevaux et de chameaux. 

D. Oiiobseroez^vous sur ses habitons^ 

R. Ils portent le nom d'Arméniens et pro- 
fessent la religion chrétienne grecque : ils 
sont laborieux , voyagent beaucoup , et sV 
donnent au commerce dans lequel ils exceL 
lent. 

D. Quelle montagne fameuse y aJ*il dans 
V Arménie ? 

K. Le mont Ararat où l'arche de Noé s'ar« 
rêta après le déluge , et pour lequel tous les 
Arméniens ont une dévotion particulière. 

D. Quelles villes y auM dans la Turcom 
Tttanie ? 

R. Erzerum , près de la source de l'Eu- 
phrate , grande ville , fort peuplée , célèbre par 
ses mines de cuivre ; Cars , place forte vers 
Torient ^ et £rivaa , place forte. 
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Suite de la Turquie Asiatique. 

De la Sourie, 

D. yJà est située la Sourie ? 

R. Au midi de TAnatoIie \ elle s'étend It 
long des côtes de la Méditerranée jusqu'aux 
frontières de TEg/pte. 

D. Quelle est ia nature du pays ? 

R. C'est un pa^s très-fertile , et qui seroit 
d^un grand rapport , sans l'indolence des habu 
tans, qui ne cultivent les* terres qu'avtant quUl 
faut pour fournir à leurs besoins. 

D. Comment divise-t^on la Sourie ? 

R. En trois provinces \ la Sx)ùrie propre au 
nord y la Phénicie au milieu ^ et la Judée ou 
Terre-sainte au midi. 

D. A qui étoit:»clle soumise anciennement ? 

R. La Sourie propre, ou Sjrie, a eu des 
Rois particuliers, depuis Séleucus^ l'un des 
généraux d*AIexandre.le-Grand, à qui elle 
parvint après la mort de ce prince , jusqu'à 
Antiochus XIII du nom, qui fut vaincu par 
les Romains. 

D. Oui la posséda ensuite 9 

R. Les Empereurs Grecs , et ensuite les 
Sarrasins en furent les maîtres. Séllm I , Enu 
pereur des Xmxs La conquit (en 1516) sur 
ces derniflrs. 
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D. Quelle est la capitah de la Sourie 
propre ? 

R. Alep , grande ville , l'une des plus com- 
merçantes du Levant i cVst la re'sidence du 
Pacha : il y a ua archevêque grec ; et plu- 
sieurs nations européennes y ont des Consuls. 
D. Qu'esLee qu'on tire de cette ville ? 
R. Les principales marchandises' qu'on en 
tire sont des éto^es de soie , du poil de chèvrQ 
dont on fait le camelot ^ des noix de galles 
ic du savon. 

D. Quelles autres villes y a^tJl ? 
R. Antioche, sur TOronte, ancienne capi- 
t«-ile du rojaume de Sjrie, &: Alexandrette 
port de mer. 

D. Quelle est la capitale de la Vhénicîe ? 
R. Damas ; près du mont Liban , ville très- 
ancienne 9 où il se fait un grand commerce en 
soie^ en acier , en vins et en fruits. C'étoit la 
résidence du Caliphe ou Empereur des Sar- 
razins. 

D. QiLobservex^vous sur le Liban ^ 
K. Le mopt Liban , si fameux par les cédre« 
qui y croissent^ est habité aujourd'hui par un 
grand nombre de chrétiens schismatiques ^ 
qu'on appelle Maronites , et qui oiit leur pa* 
triarche particulier^ et par d'autres tribus peu 
eonnues. 

D. Quelles autres villes y a*t^il dans la 

3nu:ie 7 

R. Tripoli , port de mer j Sour et Seyd , 
irilles fameuses dans Thistoire sous les noms 
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de Tyr k de Sidon, inaU qui sont aujourd'hui 
presqu'entièrement ruinées. 

D. Quel est l'état actuel de la Judée^ 

R. La Judée pu Tcrre-saînte , est un pays 
anciennement fertile , abondant en toutes cho- 
ses Se très* peuplé ^ mais actuellement pres*^ 
qu'inculte !c désert. * 

D. Par quel fleuVe est- elle arrosée ? 

R. Elle est arrosée du nord au sud par le 
Jourdain qui se jette dans la mer Morte. 

D. Qu est-ce que la mer Morte ? 

R. C'est un lac d'eaux remplies de bitume , 
ic situé dans la vallée où étoiçnt les villes de 
5odome et de Gomorhe. . 

D. Quelle est la capitale de la Judée ? 

R. Jérusalem , surnommée la Sainte- Cité y 
ville autrefois si célèbre, mais qui n'a con- 
servé x[ue quelques restes de son ancienne 
splendeur. 

D. Qu'obseruez'vous sur eette ville f 

R. Jérusalem étoit anciennement la capi- 
tale du royaume de Juda. Elle fut prise par 
Nébucadnézar , roi de Babylonne (l'an 599 
avant J. C. ) , et ensuite par Titus , Empereur 
des Romain ( fan 70 ) , après un siège Ipng Se 
fameux. 

D. Qui la fit rebâtira 

R. L'Empereur Adrien la fit* rebâtir < l'an 
i'30), '&• lui donna le nom à^Aelia-Capito^ 
lina; mais Constantin-le- Grand , ayant em- 
brassé Ta religion chrétienne ^ lui rendit s m 

ancien 
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ancien nom , et y fit construire plusieurs beaux 
édifices. 

D. A (fui appartint ensuite cette ville J 

R. Elle appartint aux Empereurs grecs , ^ 
fut prise avec toute la Judée au septième 
siècle^ par les Sarrazins qui en furent le^ 
maîtres jusqu'au ' tems des croisades. 

D. Qu'étoient ces croisades ? 

R.«Ces croisades étoient des guerres que 
le^ chrétiens d'occident ^ ligués ensemble , en- 
treprirent dans Ton^ième siècle k les suivans, 
pour faire là conquête de la Terre * sainte , 
^ar un principe de religion. 

D. Quel en/iule succès^ 

R. Dans la première de ces guerres Gode« 

£roi de B^uilloi^ , chef des croisés , conquit 
oute la Terre-sainte , et fut couronné roi de 
Jérusalem (en 1099)^ mais ses successeurg 
ne conservèrent pas long-tems cette couronne. 
D. Les chrétiens réussirerU^ils mieux dans 
ia suite ? 

R. Les croisades suivantes furent malheu* 
xeuses ; la division se mît entre les Princes ^ 
chrétiens ; les maladies ruinoient leurs armées; 
enfin Saladin , Soudan d'Egypte , et Saraf, soa 
succes^eur^ les chassèrent entièrement de U 
Terre-sàinte ( en 1291 ) , par la prise de Jcru- 
lalem k de Saint. Jean d'Acre. 
D. Quobservez^vous enfin sur Jérusalem? 
R. Jérusalem est fameuse 'par le concours' 
des pèlerins latins Se grecs , qui vont visiter 
les lieu^ saintSt 
2om€ /• n 
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D. Qiieîs édifices y voit-on i 

K. Il j a quelques couvens de moines grtcs 
ic latins , une mosquée placée où étoit le 
temple de Salomon , X: l'église du SainuSé- 
pulore $ bâtie dans. Tendcoit au J» C. fut in* 
humé , k dont la plus grande partie a été 
consumée par les flammes ( en 1809 ). 



LEÇON LXI. 
Suite de la Turquie ^Asie. 

D. yJà est situé le Biarbeck î 

R. Le-Diarbeck est situé entre la Perse a 
T-orient , Se TAnatwlie à l^oecident^ il répond 
à l'ancienne Miésopotamie. 

D. Qu' observez-vous sur ce pays^làt\ 

R. Le terroir en est très-tertite ^ mais mal 
cultivé : le principal commerce qui s'y fait 
consiste en coton Se en maroquin. 

D. Comment divisent ^on le Diarbeck ? 

R. En trois parties ; le Diarbeck propre , 
au nord ; l'Yérae , au midi j Se le Curdîstan 

vers l'orient, 

D. Quelles sont les villes du Diarbeck pro* 
prêt 

R. Diarbékîr , grande ville commerçante , 

résidence du pacha, Se Mosul , ville ancienne , 
sur le Tigre , prèsdu lieu où étoit Ninive. 
J). Quelles sont les villes de HYérao? 
R. Bagdad, §ur Iç Tigre, grande ville bien 
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fôrtîflée , Se fias^ota sur TEuphrate , port de 
mer dans le golfe Fersique ^ où il se fait un 
grand commerce. : 

B. Si^*observez,^vous sur Bagdad ? 

Rt^Bagdad est bâtie sur la ville de Scleud^ , 
à sept lieues de TadiGienue Babyloue. Les- 
Pers^uis y Vont en pèlerinage visiter le tom^ 
beau d'Ali , gendre de Mahomet. 

D. Qu'esC^ce que le Curdistan ? 

R. C'est une vaste province, habitée par 
des peuples qu'on appelle Curdes^ qui vivant 
de brigandages 8c dû produit de ]em*s trou« 
peaux : il répond à l'ancienne hsuyrït. 

D. A jui obéissent ces peuples ? 

H- (^uelques-ufis obéissent au Grand-Seî«. 
gneur ; d'autres ont dos épiirs ou princes 
particuliers ^ Se d'autres sont iudépendans Se 
mènent une vie vagabonde. . 

D. Quelles villes y a^^i -ili 'dans celte pro^ 
vincef . . 

R. La seule ville considérable qu'il y^tiit 
est Çetlis, place fort^^ résiideiice. du princi- 
pal émir des Curdes. 

. D. \0ù sont situées les îles de' la Turquie 
dAsiet . , ' 

R. ÈUef ,soçt situées sur la .Méditerranée 
et le lon^ des côtes de l'Anatolje. Les deux 
plus considérables sont celles d^ Chypre & 

de Rhodes. v 

^.Oà esttsUuçe l^ile de Çhypr^^ 

R. Cette île ^ l'une xles plus grandes, de la 
Méditerranée , est située au midi de TAna- 
toUe, ayaut les cotes de la Sourie à l'orient;,. 

- N 2 
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Jt.î^clsê^cesyuoit-onî 

B. II ji quelques coureni de moines jincs 
le latins , une mosquée placée où étoit le 
temple de Salomon , &: l'e'glise du Sainti^SË- 
pulcre t bâtie dans l'endroit où J. C. fui in- 
kumé , t dont la plus grande partie a éli 
CMisumée par les flauunes ( en 1809 )■ 



LEÇON LXI. 

Suite de la Turquie dÂsit. 

D. C/ii est situé le Biarieckl 

R. Le Diarbeck est situé entre la Perse 1 
l'orient, S: l'AnatoIie à l'occident^ il répooj 
à l'ancieane M<ésopota[nie. 

D. Qit observez-vous sur ce pays.là'W 

R. Xe terroir en est très-fertile , mais ni| 
cultifiE : le principal conunerue qui s'y f4 
consiste en coton k en maroquin. J 

D. Comment divise-t^on le Diarbeck ? J 

R. En trois parues ; le Diarbeck propifl 
vi nord ; l'Yérac , au midi ; Se le Curdiffl 
vers l'oricnL .» , «• i^ J 

D. Quelles sont les viUes au I fyaràvmJM 

pic ? , ,,, 

K. Diarbckir , grande ville coinmer^aiii' 
résidence du pacha, X' Mosul . "'"^ aiicicnu'i 
wrleTiCTÇ.prèsdulie 
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L'air en est mal sam j mais son terroir est 
très - fertile , principalement en vins 8c en 
fruits excellens. ' 
D. Que ùire-t on de cette ile^ ^ 

R. On en tire du coton , de la soie , du 
cuivre & du vitriol. Ses babRans sont les uns 
mahométans «Srles aulres chrétiens gvecs. Ces 
derniers vivent danfi'la pai»esae &- Tignorance. 
D. j4 çià l'île de Chypre a "t-^ elle appar^ 
tenu ? 

R. Après avoir appartenu aux Empereurs 
grecs , elle passa (^ en 1 1 91 ) dans la maison.de 
Lusignan avec le titre dcr royaume. L'héri- 
tière de cette maison épousa Louis , «lue /de 
Savoie ( en 14SS )^ mais les Vénitiens s'em- 
parèrent deTiIe^ qui leur fut ensuite enlevée 

par Sélira II (en 1571). ' ' 

D. Quelle est la 'capitale de toute Vile ? 
. R\ Nicosie, -place forte ^ grande, peuplée , 
résidence du Pacha ou gouverneur général , 
Se le siège d'un archevêché grec. 

i).- OuelUà autres villes considérables ' y 
a^tAlT . . 

R. Famagouste, port damer 8d place Forte ^ 
au siège de laquelle les Turcs perdirent quatre- 
vingt raille hommes; St Limîsso , où les che- 
valiers de Malte se retirèrent après la perte 
de la Terre-sainte. 

D. Où est située Pile de Rhodes^ 

R. Elle est à ro|ieideht de File de Chypre , 
!c près des côtes de la Caranianie, I/air y est 
pur ic sain \ le terroir jlboudc en pâturages 8c 
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en fruits ; les habitans fabriquent des tapis k 

des camelots. 

D. A qui a^t^elle appartenue 

R. Cette île est devenue fameuse , malgré 
sa petitesse, parce qu'elle a appartenu peno 
dant plus de deux siècles à Tordre qui porte 
aiyourd'hui le nom des chevaliers de Malte. 

D. Comment s'appelaient cP abord ces che* 
valiers ? 

R. Ils s'appeloîent d'abord les chevaliers 
de Saint-Jean»de. Jérusalem : cet ordre a voit 
été institué dans le temps des croisades ( en 
1090 ) pour le soulagement des pèlerins qui 
visitoient la Terre-Sainte. 

D. Quel thangem>ent se fit-il dans VOrdret 

R. reu de tems après , cet Ordre , de reli- 
gieux qu'il étoit , devint militaire -, ptusieui-s 
gentilshommes y entrèrent, & les chevaliers 
se distinguèrent p/ir leur valeur pour la dé« 
fense de ces saints lieux. 
D. Que leur arriva- tM ? 

R. Après le mauvais succès des- croî.sa<les , 
ils furent contraints d'abandonner Jérusalcoi 
X: Saint-Jean-d^AcFC avec tous les chrétiens 
d occident ( en 1290 ). Ils se réfugièrent d'a- 
bord à Limisso , &: ensuite dans Tîle de 
Rhodes dont ils s'emparèrent ( en 1310 ). 
D. Comment perdirent-ilf cette îlel 

R. Soliman II ^ sultan des Turcs , irrité 
des courses que les chevaliers faisoient con- 
tinuellement sur ses terres, vînt attaquer Tile 
(en 1522 ) avec une armée de deux-eent mille 
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hommes , Se se rendit maître de la capitale 
après un siège long Se opiniâtre. 

D. Que devinrent alors les chevaliers ? 

R. Soliman ^ admirant la bravoure de ces 
chevaliers , leur accorda une capitulation ho- 
norable , k leur fournit des vaisseaux pour 
se retirer en Italie^ d'où ils passèrent dans 
i'ile de Malte. 

D. Quelle çst ta capitale de Vîle de Rho» 
des ? 

R. Rhodes , port de mer Se place forte : 
les grecs y ont un archevêque. 

D. Quelles petites îles y a*l4l le long des 
câtes ? 

R. Entre les petites îles qui sont le long 

des côtes de l'Anatolie , on remarque Méte- 

lin Se Scio , connues par les excel)€ns vins 

qu'elles produisent : Samos Se Pathmos ^ ct« 

lèhres dans l'histoire ancienne. 

LEÇON LXII. 
De V Arabie. 

/ ~ 

D , \Jù est située V^rabie t 

E. L'Arabie est située près de rAfrîque , 

à laquelle elle communique par l'isthme de 

Suez. Ses bornes sont : au nord , la Sourie 

Se le DiarbecK'ijà l'orient , le golfe Persique ; 

au midi , la mer des Indes j Se à rpccident 

la mer Rouge. 
D. Quels ont été les prfemiers habitanJ ? 



j 



historique: 28T 

K. Les {premiers habitans de cepays-U ont 
été les Ismaélites ^ desceiidans d'Ismaël , fib 
d'Abraham; mais ces peuples sont principa- 
lement connus dans l'histoire sous le nom 

d'Arabes ou de Sarrazins. 
D. Quel empire seJorma^tM^, ' 

R. Lejaux prophète Mahcfmet^ en établisJ 
sant sa religion ^ fonda Tempire des Arabes 
( en 622 ) ; &* ses successeurs qui prirent le 
nom de Calîphes , 6rent de grandes conquêtes 

en Asie 8c en Afrique. 
D. Où se transportèrent les Caliphesf 
R. Les Caliphes de la dynastie des Ommî^ 
des établirent le siège de leur empire à 
Damas; Se les Abassides^ qui leur succédé» 

rent, le transportèrent à Bagdad. 

D. Comment cet Empire fut Al détruit ? 

R. Cet Empire fut d'abord considérable- 
ment aifoibii par les soudans d*£gypte ; en« 
suite les Turcs Tabolirent entièrement par la 
conquête qu'ils firent de tous les pays sou- 
mis aux Galiphés. 

D. A qui appartient V Arabie ? 

R. La plus grande partie de l'Arabie esl; 
aujourd'hui sous la domination du Grand- 
Seigneur, ou de quelques pi'inces particu-^ 
liers qui se reconnoissent ses vassaux. L« 
reste est soumis au schérif de la Mecque ou 
à celui de Médine. 

J). Qu^obseruez^u&us sur les Arabes J 

R. Quelques-uns des peuplés de ce pays-ià 
habitent dans jes villes , k s'adqnnent au^i^ 
sciences Se au commerce. D'autres, qu'on 

N 4 
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appelle bédouins j errent dans les campagnes, 
exercent le brigandage , ^ ne reconnoiss^^nt 

cl'autres souverain^ que leurs chef$« 
D. Comment divisc-t'On tArabie't 
R. On divise ordinairement TArabic en 
trois parties , qui sont l'Arabie pétrée aa 
nord 5 rArabie déserte à Torient , Se TArabie 
lieureuse au midi. 
D. Qu est-ce que V Arabie pétrée ? 
R. L'Arabie pétrée tire son nom de celui 
que' portoît anciennement sa capitale : c^st 
un pays à peu près inculte ic désert ; il est 
iabité par quelques tribusf d'Arabes bédouins. 
D. Quelles villes y a=>t il ? 
R, Lt% pricipales villes qu'on y trouve 
sont: Erac, autrefois Pétra , vers le nord, 
qui en est la capitale; k Er-Tor,.port sur 
la mer Rouge, vis-à'.vis duquel on croit que ^ 
les Israélites traversèrent cette mer en sor^ 
tant d'Egypte. 
D. Qu'cst:^ce que V Arabie déserte ? 
R. L'Arabie déserte est ainsi appelée à 
«ause des déserts remplis de sables brûlans 
qu'on y trouve. Elle est aussi habitée par Us 
Bédouins , qui font commerce de chevaux 
Irès-estimés. 
D. Comment voyaffe»tmon dans jCfe pays-là^ 
R. Ceux qui voyagent dans ce pays-là , sont 
obligés de se rassembler en grosses troupes , 
qu'on appelle çaravannes , aftn de pouvoir 
mieux se défendre contre les Arabes, Se ils 
portent avec eux toutes les provisions dont 
ils ont besoin. 
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D. Quelles villes y aUdl dans V Arabie dé* 
série it 

K. La seule ville remarquable qiron y 
trouve, ç^t Ana sur TEuphrate , vers Torient, 
capitale de tout le pays. Cette ville , qui étoit 
forte Se commerçante , a été presqu'entière« 
ment ruinée par les Turcs. 

D. 12^' est-ce que V Arabie heureuse^' 

R. L'Arabie heureuse porte ce nom , parce 
qu'elle est beaucoup plus fertile Se plus peu- 
plée que les deux. autres. Elle s^appelie aussi 
Yémen , Se s'avance comme une presqu'îles 
entre la mer Rouge <S: le golfe Persique. 

D. Quelles sont ses productions ? 

Rf^Scs principales productions sont , lea 
gommes Se les a^'omates , tels que la myrrhe , 
l'encens Se Taloès ,' diverses drogues de mé- 
decine, Se le meilleur café. On pêche des 
perles Se du corpil sur ses côtes ; il s'y fait 
un grand commerce. 

D. Comment dioise^t-on f Arabie heureuse ? 

R. On. la divise en septentrionale , qui est 
soumise aux schérifs de la Mecque Se de Mé. 
dine , Se en méridionale , qui est partagéq 
entre le Grand- Seigneur Se quelques Sou* 
verains particuliers. 

D. Qu'esUce que le schérif deja Mecquel 

R. Le schérif de la Mecque est un prinee 
très-respecté de tous les mahométans , parce 
qu'il est de la famille de leur prophète. On 
lui fait de grands présens , &■ il se cliarge 
de protéger les pèlerins contre les Arabes 
bédouins. 
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D/ Quelles villes y a^Uil dans V Arabie hetêi 
reusel 

R. Les principales villes de l'Arabie heu- 
reuse septetïtrionale sont la Mecque & Mé- 
dine. 

D. Quobservez»vous sur la Mecque ? 

R. La Mecque est grande & bien bâtie; 
c'est la résidence ordinaire du schérif ^ le 
lieu de naissance de Mahomet. Tous les Turcs 
de la secte d'Omar sont obligés d'aller une 
fois en leur vie visiter la principale mosquée 
de cette ville. 

D. a^abserveZ'VOus sur Médinet 

R. Médine^ vers le nord, est le lieu où 
se trouve le tombeau de Mahomet , dans une 
magnifique mosquée. Il est soutenu par de3 
colonnes de marbre noir très déliées , 8c en- 
vironné d'une balustrade d'argent. Les ma- 
Jiométaris turcs le visitent aussi par dévotion. 

X^^ Quelles villes y a^Uil dans la partie /ne- 
ridionale^ 

R. L'Arabie heureuse méridionale a Moca , 
dans le royaume d'Yémen , port de mer , où 
les européens vont acheter lé Meilleur café 9 
Aden , aussi port de mer ; Mascate vers l'o- 
ïient, capitale du royaume de ce nom ^ qui 
a" un souverain particulier ^ Se Ëlj^atif ^ pori 
lie mer. 
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LEÇON LXIII. 
JDe la Perse. 

D. ^Uelle est la situation de la terse ? 

R. Le royaume de Perse est borné au nord, 
par la grande Tartarie Se la mer Caspienne ; 
à Torient , par les états du nouveau roi de 
Caiidahar ; au midi , par le golfe Fersique ; &* 
à Toccident^ par la Turquie asiatique. 

D. Quelle est la qualité de ctpaysdà ? 

R. L'air y est chaud ic tempéré , selon la 
situation des provinces plus ou moins avancées 
vers le midi. Le terroir en est généralement 
fertile Se cultivé. 11 produit du riz^ Se d'autres 
grains en abondance , Se des vins estimés. 

D. Oh* est-ce qu'on tire delà Fer set 

R. On en tire principalement de la soie 
crue^ Se travaillée, des perle# qui se pèchent 
sur ses côtes , des tapis Se des toiles de cotoa 
blanches Se peintes. 

D. Qu'observez, vous sur la soie ? ^ , , 

IJ.^Lés Européens tiroient anciennement 
toute leur soie de la Perse « où Tart de la 
cultiver étoit V€nu de la Chine, de même 
que les vers qui la produisent L'empereur 
Justinien qui vivoit au septièrare siècle , fit 
apporter des œufs de vers à «oie à Constantin 
nople , Se c'est ainsi qu'ils ont été introduits 
en Europe* 

N 6 
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D. Qii^ est-ce que le royaume de Perse î 
R. Ce qu'on appelle aujourd'hui le royaume 
de Perse , n'est qu'une partie de Tancienne 
monarchie de ce nom , qui fut détruite par 
Alexandre-Ie-Grand , k qui fit ensuite partie 
de l'Empire romain , comme nous l'avons dit» 
'Ù.^Qui posséda d abord ce royaume t 
R Ce royaume appartint d'abord aux suc- 
cesseurs d'Alexandre-Ie- Grand, ensuite il fut 
possédé par les Parthes , nation belliqueuse ; 
le- fondateur de leur Empire fut Arsaces , 8c 
ses successeurs furent souvent en guerre 
avec les Romains. 

D. Commuent les Parthes perdirent • ils ce 
royaume^ 

R. Les Parthes en furent chassés par Arta- 
xerces , persan de nation, qui fonda ( en 226 ) 
une seconde monarchie des Perses , laquelle 
subsista pendant quatre cents ans. 

D. Par qui la Perse fut- elle ensuite corim 
cuise ? 

R. La Perse fut Conquise successivement 
par les caliphes des Sarrazins Se par les /Tar* 
tares ; mais ce^ derniers en furent dépouillés 
( en 1 51 4 ) par Ismaël , qtiî étoit de la famille 
des Sophis , ou anciens souverains. 

D. Ou'observesimvous sur les descendans 
4tlsm^'èh 

R. Ses descendans ont régné sur la Perse 
jusqu'au commencement de ce feiècle. Les 
plus célèbres ont été Schah-Abbas, surnom- 
mé le Grand ^ ^ S chah-Thamas ^ dernier de 
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cette race , sous le règne duquel il est arrivé 
tlne révolution. 

D. OueUe a été cette révahitiont 

B. Un usurpateur ^ nommé Thamas-Kouli- 
kan, fit mourir ( en 1736 ) le dernier prince 
delà famille des Sophis , s'empara de la Perse ^ 
conquit plusieurs provinces sur- les Turcs Se 
sur Je grand Mogol , régna glorieusement , ic 
fut enfin assassiné par un de ^t% pai eus { en 
1748). 

D. Qu^cstM arrivé après sa mort ? 

R. Après sa mort plusieurs princes se sont 
disputé la couronne de Perse y sans qu'aucun 
d'eux ait pu i'empô|*ter sur ses concurrens \ 
de sorte que ce royaume a été long-tems dé- 
chiré par des guerres civiles , Se n'a point eu 
de souverain reconnu. Kerim . kan Ta été 
pendant quelques années ; mais sa mort a 
livré la Perse à àt nouvelles dissentions \ 
Fatah-Aly-Chah en est aujourd'hui roi. 

D. Comment divisemt^on ce royaume^ 

R, On peut diviser ce royaume en deux 
parties principales , dopt l'une est. au nord 
ic Fautre au- rtidi du mbht Taurus ; elles corn- 
prenoient ensemble treize grandes provinces. 

D. Quelle est la eapkale de la Persel ■- ' 

R. La capitale de toute la Perse étoit Ispa« 
han , dans la province d'Irac*Agémi ^ résidence 
ordinaire du souverain. Cette ville est très- 
grande , mais mal peuplée. On y remarque, 
le palais du roi Se la grande place publique y 
appelée le Mudan. Ai^jourd'hui la capitale esi 
Téhéran , dans la même province. 
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D. Quelles autres villes y à-Uït mi ncfrâ^ 

R. Les autres villes considérables de la 
partie septentrionale sont : Tauris ^ dans la 
province d'Aderbjan , grande ville , riche et 
commerçante; Ferabad, où Ton voit un palais» 
royal, et Derbent, place forte et port sur la 
mer Caspienne y gui aujourd'hui est tombée au 
pouvoir des Russes. _._ 

D. Quelles villes remarque^Uon dans la 
partie méridionale ? 

R. On reraai^qùe dans la partie méridionale 
Schiras , située dans une provinee qui produit 
dts vins très-estiraés. 

D. Que trouve-t^on sur les cStes du golfe 
Persique ? 

R. Sur les côtes du golfe Persique est 
Gemrod^ ou Bender-Abassi, *port de mer, 
fréquenté par les Européens , où il se fait un 
grand commerce. On y trouve aussi les îles 
d'Ormus ^ de Bahrem. 

D. Ou observezr-vous .jmt ces deux iles ? 

K. Les Portugais s'étoieut rendus maîtres 
de rîlc d'Ormu« , ic Tavoient fortifiée , mais 
Schali-Abbas, roi de Perse, la leur repril 
dans le dernier siècle. C'est près de Tîle de 
Bahrem qu'on péçhe les plus belles perles* 
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LEÇON LXIV. 
Jîussie Asiatique. 

D. ^'^JJ* est-ce que la Russie asiatique ?• 

R. C'est la partie de Tempire de Russie qui 
se trouve en Asie , à f orient de la Russie 
européenne , ayant pour limites au nord la 
mer glaciale, à Torient TOcéan, et au midi 
la Turquie d'Asie , la Pçrse Se la Tartafie. 

D. Quel est le climat de ce pays ? 

R, Le froid est très-rigoureux dans la partie, 
septentrionale pendant neuf mois ; Se pendant 
Tété la chaleur y est considérable^ La partie 
méridionale est plus tempérée, 

D. Quelles en sont les productiom ? • 

R. La partie septentrionale est un pays de 
forets •, Se la méridionale un pays de grains. 

D. Quelle en est la population ? 

R» Elle est évaluée à six miilioiisd'hal)itàns. 

D. Quelles rivières y a-ts^it? • . 

R. Lei5 principales sont le Volga • l'une derf 
plus grandes rivières du monde , et qiri.se 
jette dans la mer Caspienne ^l'Oby ,^qui prend 
sa source dans la Tartarie et se- jette dans 
la mer Glaciale ; Tlrtich qui se jette dans l^Obyy^ 
la Léila Se le Ténissée y qui se jette dans- la 
mer Glaciale. 

D. Par qui la^ JRussie asiatique ^t^eUe 
liabitée"^ 
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R. En partie par des Tartares qui sont les 
naturels du pays , ic en partie par des Russes 
qui ^'y sont établie. 

D. Cofïiment peuUon la diviser ? 

R. En quatre principaux gouvernemens , 
ceux de Sibérie , deXasan Se d'Astracan, qui 
composent la Tartarie russienne^ et celui de 
Géorgie, 

D. Depuis quand cette partie de la Tarta^ 
rie appartient^elle aux Russes ? 

R. Les Czârs ou Empereurs de Russie con- 
quirent une par^.ie de ce pays- là dans le sei- 
zième siècle ; mais leurs principaux établisse* 
mens s'y sont faits sous le règne de Pierre-le- 
Grand 8c de ^ts successeurs. 

D^ Quel étoit leur dessein ?' 

R. Le dessein des Russes étoit de coilnoître 
rétendue de TAsie vers Torient , et de se frayer 
mi chemin pour commercer directement avec 
la Chine j c'est à quoi ils sont parvenus mainte- 
nant^ en y envoyant des caravanes, 
. ' D. Que comprend la Sibérie î ^ 

R. Le gouvernement de Sibérie comprend 
k Sibérie propre ou occidentale ,; Se la Sibérie 
orientale qui est très-va^te Se s'étend jusqu'aux 
côtes de fOcéan. 

D. Quelle est la capitale de. la Sibérie 
propreV 

R. Tobolsk ^ sur la rivière de ce nom , qui 
commerce avec la Chine & l'Inde. Il y a 
encore Ilmen ^ ville fortifiée. 

D. Quels sont les peuples de la Sibérie 
orientale ? 
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S. Les plus septentrionaux d'entr'eux vivent 
€oni(ne des sauvage^ \ ils ne sont pas soumis 
aux Russes, 8c se contentent de leur payer 
annuellement un tribut en pelleteries. 

D. Quelles villes, y a-Uil ? 

R. Les plus considérables sont Nersinskoi 
ou Nieptchou , dans laquelle s'est fait un 
traité de paix entre le Czar & l'Empereur de 
Chine (en 1689 )f &: Kamscbatka^ port de 
mer, dans la presqfu'île de ce nom. 

D. Qu'observez^vous sur le Kamschatka ? 

R. Les Russes y ont établi une colonie^ 
te Y font construire des vaisseaux pour na- 
viguer daps rOcéan oriental. 

D. Quelle est la catpitale de la province de 
Casan? 

R. Casan ^ grande ville , bien peuplée : les 
Russes 7 font un grand commerce de pelle- 
teries 8c de bois pour la construction de leurs 
vaisseaux. 

D. Où est située la province étAstracan^ 

R. Elle est située près de la mer Caspienne, 
8c s'étend le long du Volga. Sa capitale esl 
Astracan ; ville grande 8c commerçante. 

D. Qu'observez^^vous sur ce paysUà ? 

R. Ce pays est très-fertile en fruits 8c e» 
vins , & Ton y fait une grande quantité de> 
sel. On pêche des esturgeons dans le Volga , 
8c c'est avec les œufs de ce poisson que se- 
fait le caviar. 

D. Quel changement y est il arrivé ? 

R. L'Impératrice de Russie, Catherine II 
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a fondé plusieurs colonies le long du Volga ] 
Se y ^ attiré un grand nombre d'étrangers , 
pour la sûreté desquels elle a soumis ic trans- 
porté fort loin ies Tartares voisins qui y 
exerçoient le brigandage. 

D. Où est située la Géorgie ? 

R. Elle est située entre la mer. Noire à 
roccident Se la mer Caspienne à Torient : le 
pays produit tout ce qui est nécessaire à la 
vie ; mais il s^ fait peu de commerce. 

i). Qjjiobscrve&'Vous sur ses habiiahs ? 

R. Ils professent la religion chrétienne 
grecque ^ mais ils sont ignorans Se vivent dans 
le désordre. Les femmes de ce fajs passent 
pour les plus belFes de Tunivers ^ & ou les 
prend pour être esclaves. 

D. Que comprend la Géorgie occidentale ? 

R. Elle comprend trois provinces*, la Min» 
grelie y le Guriel Se l'Iminiiette. La seule 
ville considérable qu'on y trouve^st Savato- 
poli y sur la mer Noire y dans la Mingrelic» 

D. Quelle est la capitale de la Géorgie 
orientale ? 

R. Tefflis y dans ta province de Carduel y 
^ grande ville fortifiée : il s'y fait un grand cornue 
merce ; principalement en soie. 
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LEÇON LXV. 
De la grande TarUu^ie. 



D. Oà 



esi située la grande Tartarie ? 

R. La grande Tartarie , ainsi nommée pour 
la distinguer de la petite dont nous avons 
parlé , est située au nord de l'Asie. Elle on 
occupe près de la moitié^ Se n'est connue 
dans son entier que depuis quelques année;s. 

D. Quelles sont ses bornes ? 

R. Ses bornes sont : au nord , la mer 
Glaciale ; à Torient^ l'Océan oriental ; au midf^ 
la Chine , Tlnde Se la Perse ^ Se à roccident ^ 
la Russie européenne. 

D. Que produit ce pai/S'là ? 

R. X.a partie septentrionale est froide, ijo- 
culte Se inhabitée dans bien des endroits qui 
sont couverts de vastes forêts ^ mais le climat 
est plus doux & le pays plus fertile dans la 
partie méridionale. 

D. Qu'est-ce que Von tire de la grande 
Tartarie V 

R. On en tire principalement des fourures 
d'hermines Se de martres-zibelines , des peaun: 
d'ours blancs Se de renards noirs , mais sur- 
tout la meilleure rhubarbe y qui croît dans la 
partie méridionale, . 

D. Ouobservez^voils sur les Tar tares ^ 

R. Ceux des Tartares qui habitent près d» 
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Ja Turquie ic de la Perse, au midi , sont cruels , 
tdhxiézmic adonnés au brigandage. Us pro- 
fessent la religion mahométane. 

D. Comment vivent les Tar tares du jhrd ? 

R. Les autres placés vers le noi-d Se Torient, 
vivent du produit de leurs troupeaux. Ils 
s'habillent ck peaux de bêtes, Iiabitent sous 
des tentes ou dans des chariots ^ ic sont 
païens pour la plupart. 

D. Quels noms portoient autr^ois ces 
peuples ? 

R, Tous ces peuples sont connus dans ITiîs- 
toire ancienne sous le nom de Scythes^ ils 
étoient célèbres par leur valeur , leur amour 
pour la justice , 8c leur frugalité. 

D. Ifoù vient le nom, des Tartares ? . 
' R. Le nom des Tartares vient d'une rivière 
de ce pays-là , ou d'une de leurs principales 
hordes ou tribus qui se rendit très.puissante , 
ic fit au treizième siècle de grandes conquêtes 
dans TAsie méridionale. \ 

D. Quelles sont les rivières de la Tartarie ? 

R. Les principales rivières de la Tartarie 
sont ces quatre ; l'Oby, le Jéniséa, le Lena 
Se TAmur. tes trois premières coulent du 
sud au nord Se se jettent dans l'Océan glacial j 
la quatrième coule d'occident en orient. 

D. Comment divise^t-on ce pays-là^ ' 

R. On divise tout ce vaste pays en trois 
grandes parties : la Tartarie chinoise , la Ter. 
tarie indépendante Se la Tartarie russîenne. 
ïàt^ deux prexpières sont au midi , la troisième 
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occupe tout le côté du nord , ic elle est aussi 
étendue que les deux autres dont nous avons 
parlé sous le nom de Russie asiatique. 

Dw OiCest^cqfiua la Tartarie chinoiseî 

R, La Tartarie chinoise est la partie orien^ 
taie de la> grande Tartaiùe. Elle est Soumise 
à Tempereur de la Chine , qui y envoie des* 
gouverneurs. 

D. Quels peuples y aU^ill 

R. EUe est habitée par divers peuples, 
dont les plus puissans sont les Manchéoux y 
qui firent la conquête de^la Chine dans le 
dix-septième siècle , Se les Mogols. 

D« Quelle ville remarxjùe^uon dans' ce 
payS^là^ :. * 

R. Il ny a, de ville remarquable que Chi* 
niang, situ^ée dans la province deâ Manchéoux^ 
où Ton voit le toixibeau de Xanchi ^ qui fut 
le poxiqiiérant de la Chine* 

D. Qu'est-ce que la Tartarie indépendante^ 

R. La Tartarie indépendante e5|t ainsi nom- 
mée ^ parce .Qu'elle n'ést('pas .èomnis^ à des 
princes étrangers comme les deux autres ^ 
mais qu'elle obéit à des s\ouverains particu* 
liers ^ dont le plus puissant s'appelle le grand 
Kan« . ^,<o - \ 

D, Comment est ^ elle divisée ? 

R. £0e est > divisée par 4a mer Caspienne 
en deux ! parties! pri|»cit)ale$ :> l'orientale qui 
comprend le Thibet, Les Calihoucks, celui 
des Usbecks^ >ou la grande Bucharie.^ et^l» 
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Turqucstan; Se roccid^ntale où Von trouYC 
la Circassie &: le Daghestan. 

D. Qu'observez^wus sur tèThibeti 

R. C'est dans le Thibet que réside le grand- 
Lama j ou le grand-prêtre des Tarlares païens. 
Us ont le plus grand respect pour lui y Se U 
regardent comme une espèce de divinité. Le 
Thibet est aujourd'hui sous la protection de 
l'empereur de la Chine. On trouve aussi dans 
cette province le fleuve Gilon ^ gui se jette 
dans la mer Caspienne j et le Barampoutan , 
grand fleuve qui vient se réunir au Gàngç près 
^u Bengale. 

Di^Quetle ville y a^Uil t , 

R. La ville la plus considérable de laiTar- 
tarie indépendante est Samarciand ^ capitale 
du pays des Usbecks. Elle est 'grande , com- 
merçante Se située dans une province très* 
fertile. C'étoit la patrie du fameux Tamerlan. 






De l'Inde: 



D. Ql 



JJe comprend '^ on sous le nom de 
fjnde? ^ ^ . . • ., .(/ 

R. On. comprend scHi&le«homide llmle.tôus 
les^ pà/s - situés .dans la piartie mét^dionaie de 
l'Asie , entre la grande . ïartarie au nord ; la 
Chine à Torient ; TOcéau au midi iSc laf eise à 
l'occident. 

D. Quelle est la qualité de ce pays-là ? 
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R. L'air y est très.chaud , mais les pluies 
périodiques en tempèrent la chaleur et ferti- 
lisent les terres qui produisent abondamment 
du riz , du coton Se des fruits de toute espèce. 

D. Quel fruit partiadier y a^f^il? 

R. La noix de coco^ qui est le fruit du 
palmier des Indes. 

O^ Quel usage fait^on de cet arbre ? 

R. Les feuilles servent à couvrir les maisons'; 
une liqueur qui sort de l'arbre , différemment 
préparée , donne du lait ^ du vin et du sucre; 
1^ fruit donne de Fhuile , et. Tenveloppe sert 
à faire des vases £: d'autres petits meubles. 

D. U Inde' est-elle un riche pags^ 

S. Oui 9 il y a des mines d'or , d'argent et 
de pierres précieuses : on en tire aussi des. 
perles , du coton y de la soie , des toiles , des 
épiceries, et il %*y fait un très -grand eom-r 
merçe. 

D. Comment appelhu^on ordinairemeM c€ 
pays ? 

B. On rappelle les Indies orientales y ou 
les grandes Indes y pour les distinguer de 
TAmérique , : qu'on appelle les Indes .occiden-» 
taies. 

D. Comment ie commerâe s'y fais^i^U au^ 
trt/ois? 

S.. Les marchandises, des Indes étoieni;* 

autrefois amenées par les Arabes dans lt$ 

ports de la mer Rouge ^.&: de là transportées 

I à Alexandrie en Egypte , où les Européens y 

particulièrement les Vénitiens ^ alloient le$ 

^ acheter. 



304 ééographle 

I 

D. Quel changefnerU esl-il arrivé à cet 
égard ? ^ 

R. Dans Je quinzième siècle ^ les Portugais 
ayant découvert un passage pour aller aux 
Indes par le cap de Bonne '^ Espérance , y 
pénétrèrent ( en 1497 J» et coinmeneèrent à 
en rapporter des marchandiêes en droiture. 

D. Jouirent^ils seuls de cet avantage ? 

R. Plusieurs années après , les Hoilandois « 
insy*uits de cette découverte, envoyèrent des 
vaisseaux aux Indes , et enlevèrent aux Por. 
tugais la plupart des établissement que ceux*ci 
avoient formés dans ce pays-^là. 

D. Quels autres peuple;^ s* y sont établis? 

R. Après eux, les Ânglois , les François , 
Se divers autres peuples de l'Europe, con- 
%ioissant les grands avantages de ce commerce^ 
sy-sont aussi établis successivement* 

D. Qu observez- vous à cet égards 

R. On distingue deux sortes d'établissémens 
dans rinde : il y a des places de commerce 
dont^ les Européens sont les maîtres par droit 
de conquêtes , ou par des traités avec des sou. 
veràins-du pays , & d'autres où ils n'ont que 
des comptoirs Se des facteurs. 

D. Quels habitans y a-t-il dans VInde ? 

R. Les divers pays de llïidc sont habités, 
par des Européens ,' des Indiens naturels du 
pays Se des Mogols ou Tartares. 

D. Ocelles religions professent-ils ? 

Ri Lés Européens sont catholiques ou proJ 
testans , &" iU y out fait beaucoup de prose* 

Jytes : 
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ïyles : les naturels 5ont idolâtres» Se les Mogols^ 
mahométans. 

D. Ocelles rivières y a-t-il dans Tinde ? 

R. Les principales sont Tlndiis j qui donne 
son nom à cette contrée , &• le Gange. Toutes 
coulent du nord au sud, &* se jettent dans 
rOcéan par plusieurs embouehures. 

D. QiLobservez^vous sur les vents qid soufm 
fient dans ce pays ? 

R. Il y règne des vents réguliers, appelés 
moussons y qui soufflent alternativement pen- 
dant six mois de Torient, Se pendant six mois 
de roccident. 

D. Comment divise^ti^on l'Inde en général ? 

R. On la divise en trois grandes parties; 
l'Indostan au nord , la presqu'île occidentale 
Se la presqu'île orientale. 
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R. Cest un vaste paj^s^ situé entre 1 Indus 
Se le G^nge ; .on^^J!appqloit aussi 1^ Mogpl , 
Se il étoit soojipii^ jadis ià un seul pr/nce non)mé 
Grand-Mogol , ou empcre^ur du Mogol. . 

D- OiCobservez,'VouS[^^^ur Vhis{oire, de Vlom 
dostan^ ; i ' ' *- 

R Plusieurs anciens' Cjonquéj^^ns ^ et par- 
tîculi;ç^ement Ale:î5.5a>dije-I^a§Jtaçd ;., pénétré- 

Ton%e L 
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rent dans les Indes ^ mais après la mort de 
ce dernier , ces pays retournèrent sôus la do- 
mination de leurs souverains naturels. 

• D. Oui s'en empara eftsuite ? 

• R."*&engiskan 5 prince Tartare ou Mogol, 
en subjugua une nai^ie au treizième siècle ; 
deux cents ans après , Tîmurlenk , de la même 
nation, connu sous le nom de Tamerlan , se 
rendit maître du reste , ic ses descendans 7 
fondèrent Tcmpire du Grand-Mogol. 

^ D. Oiiest devenu cet empir% ? 

R. 11 est devenu la proi^e d'un grand nom. 
brc de princes. Thamas-Kouli-Kan^ en le dé- 
pouillant de Sies richesses <S: de quelques pro- 
,vinces , prépara sa ruine. 

• D. Quelles puissances se sont formées dans 
VInde des débris du Grand-Mogol^, 

R. Il s'est formé quatre états principaux ; 
ie royaume de Candahar à i'occidfnt /les pos- 
sessions angloises à Torient , la république des 
Marattes , ^*la Sbubabié du' Dëcan , au midi, 
D. Ouest situé le^t^ouaume /ïe Cttndaharl 
R. Ce rojautiie , rôVnië"idepuis^miiclqu^ 
années , comprend : ies province^:^ x>nentales 
de la Perse^ ^ '^lièlqué^.àiiV^, Ses' parties 
orientales de l'Indôatan. .\ ' 

jy. Queis^ peuples remartfvMbhs y û^t» il ? 
"'*R. Lès Àf^ans ; èfelèbreè i^aïf îeur bravoure ; 
ce sont eux qui 5 eiî èe révoltant, fournirent 
à^ Thamas-Kouh-Kan' lé iiroycYi dusurpier la 
couronne^ h dont un de leurs princes'a fomié 
Ite royaume de Candahar; , ^ 
-. D. Quelle' est la en^kale^ûe royaume "i 
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R« Candahar ^ dans Tancienne Perse. 
D. Qiœllcs autres villes y a-Uilt 
R. Cachemire ^ Delki , Âgra Se Lahor. 
D. Qmc comprennent les possessions an*» 
gloises ? 

K. Ces possessions situées au nord du golfe 
de Bengale , s'étendent depuis les bords 4^ 
Gange jusqu'aux limites du royaume de Can- 
dahar ; elles comprennent plusieurs belles 
provinces y entr'autres le Bengale , sur les 
))ords du Gange ^ k jusqu'à Tembouchure de 
ce fleuve. 

D. Par qui ce pays est-il régi t 

R. Par un gouverneur-Général que le roi 

d'Angleterre y envoie. 

D. Quelles sont les principales villes des 
possessions angloisesi 

R. La première est Calcula dans le Bengale^ 
sur un des bras du Gange ; c'est le siège du 
gouvernement: il y a aussi Bénarès ,Patna ^ 
Chandernagor y Masulipatnam , Calicut, Co- 
chin , Travancor , k plusieurs autres trè«- 
florissantes. 

D. Qu'est « ce que la république des. Ma^- 
rattes 1 

R. C'est un vaste état fedératif qui occupe 
le midi k l'occident de l'Indostan ; il est gou- 
verne par plusieurs chefs ^ il se divise en deux 
parties , l'état de Pouna à l'ouest ^ k celui de 
Bérar à l'est. 

D. Quelles villes y a^t'mil dans T état de 
Pouna ? 

R. Dans Tétat de Pouna, on trouve Ou- 

3 
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geiii , Burhampour , grande ville où l'on fk- 
brique des toiles peintes ^ Allahabab , au con. 
fluent de la Gemna Se du Gange ; Visapour , 
dans la province de même nom ^ Âmédabad ^ 
dans le Guzarate , pajs de riz Se d'indigo. 

D. Quelles villes y a^t^il dans Pëtat de 
Bérar ? 

R. Nagpour , Bellassor, 8c Jagrenat , où se 
trouve la plus fameuse pagode de i^Indostan, 
8c où réside le chef des Bramines. 

D. QiûappeïleU-on la Soubabie de Décan ? 

B. C'est un pays qui s'étend au midi 8c à 
Test des Marattes \ il est gouverné par un 
prince héréditaire, nommé le Nizam, 8c il 
comprend plusieurs royaumes 8c provinces 
considé^rables. 

D. Quelles villes y trouve-t-on ? 

£. Les principales sont Aurengabad, au 
nord-ouest , résidence du Nizam ^ Golconde , 
ancienne capitale du royaume de ce nom y 
dans lequel se trouvent des mines de dia- 
mans ; 8c Masulipatan , port de mer. 

D. Qu'est-ce que la ville de Suratef 
■" R. Surate, à l'entrée du golfe de Cam- 
bayc , est la ville la plus commerçante de 
l'Asie/ elle est grande, très-peuplée 8c bien 
fortifiée. On y trouve les marchandises les 
plus précieuses de l'Asie^ toutes les nations 
européennes qui trafiquent dans les Inde» j 
ênt des comptoirs. 
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LEÇON LXVIII. 
Suite de PInde* 



H.Oà 



est située la presquHle occidentale 
de VInde'l 

R. La presqu'île occidentale comprend 

tout le pays situé au midi des Marates ic du 

Dec an ^ ic se termine au cap Comorln. 

D. A qui appartient cepaysl 

R. Il est partagé entre quelques rois Indiens 
ic les Anglais qui depuis plusieurs années j 
ont considérablement étendu leurs posses* 

sions. 

D. Comment le divise^t^on 9 

R. Il est divisé naturellement piir une 
chaîne de montagnes nommées les Gates , en 
deux parties^ Tune à l'orient , qu^on appelle 
la côte de Coromandel j Se Tautre à Toccident y 
qui est celle du Malabar. 

D. Que trouvemt on sur la côte de Coro^ 
mandell 

R. Les royaumes de Maduré à: de Tan^ 
jaor qui ont leurs rois particuliers , & le Car** 
nate qui* dépend en partie du Décan k en 
partie des Anglais. 

D. Quelles sont les principales villes çu'on 
y trouve^, 

R. Madras, chef.lieu des Anglais sur cette 
côte , ville commerçante ; Paliacate , Saint« 
Thomas , Pondichéry & Tranquebar , éla«* 

3 
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blisseracn» formés par les Européens potir 

le comnjcrce. 

D. Q^observez-uous sur TranquebarJ 

R, Les Danois y ont introduit» depuis quel- 
ques années des missionnaires Luthériens : 
•'est le premier établissement de cette espèce 
f ue les protestans aient formé dans les Indes. 

D. Quels sont les principaux Etats du 
Malabar ? 

R. Ce sont les royaumes de Mysore , ©apî- 
lale Séringapatam ; de Cochin ic de Travan- 
cor : on trouve sur la côte Mangalor , Goa & 
Diu , port de mer aux Portugais , Se Bombay 
aux Anglais ^ enclavée dans la république des 

Marattes. - 

D. (^u'observeZ'Vous sur la ville de Goa î 
•R. C'est le plus considérable des établisse- 
meus des Portugais dans les Indes. On y 
conserve le corps de St.-Françôis Xavier , 
qui le premier a prêché la foi chrétienne aux 

Indiens. 
D. Que comprend la presqu'île orientale t 
R. La presqu'île, orientale ou au - delà du 
Gange » comprend plusieurs royaumes dont 
il y en a trois au nord, deux à Torient Se 

trois au midi. 

D. Quels sont ceux du nord ? 

R. Ce sont ceux d'Arracan , d'Ava 5? de 
Fég^u, qui portent tous le nom (le leur capitale y 
k sont tous soumis au même souverain , qui 
est l'empereur des Birmans , chef d'im peuple 
guerrier ^ long«temps soumis au roi de Pégu , 
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•ontre lequel ils se sont soulevas , Se qu'ils 
ont vaincu ainsi que les rois voisins. 

D. Quels sont ceucc à P orient ? 

R. Les deux à l'orient sont ceux de Ton- 
quin Hc de Cochinchine. 

D. Quels sont ceusi? au midil 

R. Les trois aii midi sont ceux de Si^m y de 
Cambodia Se de Malaca. 

D. Qu'est - ce que les Européens tirent de 
cette presquHte ? 

R. Ils en tirent des pierres précieuses Se 
en particulier des rubis : ils y achètent aussi 
du bézoard, de la civette Se de Tivoire. 

Dl Quelle est la religion des hàbitanst 

R. Tous ces peuples sont idolâtres; mais 
les missionnaires catholiques , qui s'y sont 
établis, principalement dans la Cochinchine ^ 

y ont fait un grand nombre de prosélytes. 

D. Quelle est la capitale du royaume de 
Siani ? 

R. Siam , grande ville ^ peuplée 4* i*ésidence 
du souverain : ce roj^aume est aujourd'hui 
tribubaire des Birmans. 

D. Où est situé le royaume de Malaca X 

R. Il est situé dans une presqu'île au midi. 
Sa capitale est Malaca , port de mer Se place 
forte qui appartient aux Hollandois : les ha- 
bitans portent le nom de malais Se parlent 
une langue toute particulière. 



O 4 



dis Géographie 



LEÇON LXIX. 
De la Chine. 



D.Oà 



est située la Chine ? 

R. La Chine est située dans la partie la plus 
orientale de l'Asie ^ du côté du midi. 

D. Comment est^^elle ôornéet 

R. Ce vaste empire est borné au nord par 
la Tartarie chinoise , à Torient Se au midi par 
rOcéan ou la mer de la Chine , & à Toccident 
par une partie de la Tartarie Se de ITnde. 

D. Qu'est-ce qui sépare la Chine de la Tarm 
iarie^ 

R. La Chine est séparée de la grande Tar- 
tarie par une muraille qui a quatre cents lieues 
de long , Se qui fiit construite il y a deux 
mille ans , pour garantir le pays d^cs incursions 
des Tartares ; mais elle tombe en ruine ^ étant 
inutile aujourd'hui. 

D. Quelle est la qualité de ce pays dà? 

R. La Chine ^ dont le climat est sain Se tem^ 
péré vçrs le nord , est le pays le plus fertile , 
l€;4>luâ peuplé Se le mieux cultivé de toute 
l'Asie. 

D. Oue produit-elle en général ? 

R.^es productions les plus riches sont des 
mines d'or, d'argent Se d'autres métaux. On 
en tire des épiceries , de la soie , du coton 
qu'on 7 travaille très-bien , Se le meilleur thé ; 
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dny fait le plus beau vernis^ ic de U porce- 
laine très*eslimée. 

D. Que irouve^^Uon de particulier dans C€ 
pays-ïà? 

K. Ou y trouve Taloès de la Chine ^ dont 
le bois 8c le fruit sont aromatiques 7 la racine 
de Ginsink , que les Chinois regardent comtn* 
un remède universel ; 8c Tarbre de suif ^ aveo 
le fruit duquel ils font des chandelles. 

D. Qu^observez ^ vous sur Vhistoire de la 
Chinei 

R. La monarchie des Chinois , %\ Ton ca 

croit leurs traditions^ est Tune des phis an^ 
ciennes du monde , puisqu'ils prétendent 
avoir eu deux cent trente - sept Einpereurs 
consécutifs ; mais cette histoire contient trop 
de fables pour qu'on puisse y ajouter foi. 

D. Qui entreprit de conquérir la Chinée 

R. Le fameux Gengisk an, prince Tartare,' 
entreprit de se rendre maître de la Chine ( ea 
1275 ) ^ il en conc[uit une partie^ mais S69 
successeurs en furent chassés. 

D. Ou' estM arrivé aprèsl 

R. Environ quatre cents ans après , les Tar^ 
tares manchéoux , sous la conduite de Xanchi 
leur souverain, pénétrèrent dans la Chine 
(en 1644 ), se rendirent les maîtres de tcmt 
cet empire avec une facilité étonnante , & ils 

l'ont conservé jusqu'à présent, 
D. Comment la cMne est-elle gouvernée^ 
R. La Chine est gouvernée par un souve-^ 

raîn qui porte le titre d'Empereur, & dont 

O S 
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le pouvoir est absolu. Cet état est conduit 
selon les règles d'une police admirable Se les 
principes d'un gouvernement paternel. 

I). Quels sont les principaux officiers de 
V Empereur'! 

R. Les principaux officiers de l'Empereui* 
portent le titre de mandarins. Us ont diverses 
fonctions , Se sont partagés en plusieurs classes^ 
par lesquelles il faut passer. 

D. Comment les distingue^t-on ? 

R. On les distingue en mandarins de robe ^ 
qui sont des gens de lettres , conseillers Se 
présidens des tribunaux ; Se en mandarins 
d'épée , qui sont gouverneurs de province» 
©u généraux d'armée. 

D. (Qu'observez, vous sur les Chinoise 

R. Les Chinois sont spirituels Se amateurs 
des arts Se des sciences y mais fort enclins au 
vol. Us ont eu Tusage de l'imprimerie , de 
l'artillerie Se de la boussole avant les euro- 
péens. 

D. Quelle est leur manière décrire ? 

R. Ils écrivent par colonnes du haut au 
hRÂ de la page. Ils n'ont point d'alphabet , Se 
»e\ servent de certains caractères , dont cha- 
cun exprime un mot entier. De là vient qu'il 
€St ti'ès- difficile d'apprendre à lire Se h écrire 
4ans leur langue. 

D. Quelles religions professent les Chi'^ 
nois ? 

R. II y a deux religions professées dan^ 

l'étendue de TËmpire \ celle des philosopher 
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•u des lettres ^ qui est suivie par TEmpcreur 
.& par la cour ; & la religion païenne qui est 
.celle du peuple. 

D. Ouest-ce que la religion des lettrés î 

RT'La religion des lettrés consiste à recon« 
jioître un seul ï)ieu ; ils honorent leurs an- 
ciens rois 8c leurs docteurs , principalement 
Confucius y célèbre philosophe Se le législa- 
teur de la Chine y qui vivoit cinq cents ans 
avant JésusXhrist. 

D. Quelle est la religion du peuple ? 

R. La reb'gion du peuple est tiné idolâtrie 
grossière Se superstitieuse. Leurs prêtres ap- 
pelés bonzes y prétendent être magiciens j 
leurs temples s'appellent pagodes. On trouve 
dans la Chine des juifs 8c des mahométans. 

D. N^y a-t^ilpas eu des missionnaires dans 
cet Empire^ 

R. Des missionnaires catholiques, &* les 
jésuites en particulier , s'étoient introduits 
dans la Chine , à la faveur des mathématiques , 
Se ils y avoient converti un grand nombre de 
Chinois à la foi chrétienne. 

B. (^ue leur est- il arrivée 

R. L'Empereur qui les favorîsoît étant 
znort , son successeur a chassé tous les mis- 
sionnaires de st8 états. Quelques-uns y sont 
cependant restés depuis lors^ mais ils ont 
moins de liberté qu'auparavant. 

D. Quelles rivières y a^tM,dans la CJiinel 

R Les principales rivières de la Chine sont 
ie Iloang; ou rivière jaune vers le nord ^ Se le 
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Kiang, pu rivière bleue au midi de la pre^ 
mière. Elles coulent Pune ic Tautrc d'occic 
dent en orient^ ic ont leur embouchure dans 
la mer de la Chine. 

D. Qy^if irouvt'-Uon encore^ 
R. On y trouve encore plusieurs canaux 
pour faciliter le commerce intérieur , et qui 
ont des écluses. Le plus considérable est le 
canal royal, qui a six cents lieues de long. 
D. Comment se divise VEmpire ? 
R. L'empire de la Chine est divisé par la 
rivière de Kiang, en deux principales parties, 
Tune septentrionale Se Tautre méridionale. 
Elles comprennent ensemble quinze grandes 
provinces , gouvernées par des mandarins. 
D- Quelle est la capitale de V Empire ? 
R. La capitale de tout Tempire est Pékin , 
vers le nord ^ dans la province de ce nom , 
ville très-grande , très-peuplée , i: la rési- 
dence ordinaire du souverain. Elle a deux 
parties ^Tancienne qui est habitée par les 
Tartares , Se l'autre qui a été hâtie depuis leur 
invasion. 

D. Que remarque-t^n dans cette r>illeJ,à ? 
R. On y remarque le palais de Tempercur^ 
qui est très. vaste , Se plusieurs pagodes ou 
temples magnifiqu-cs ^ dans lun desquels est 
une cloche qui pèse cent vingt mille livres» 

D. Quelles autres villes y a-t^il dans la 
Chine ? 

R. Parmi le nombre considérable des gran. 
^es villes que cet empire renferme^ nous 
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nt remarquerons que celles de Singan , de 
ffanquiQ, de Cantung et de Macao. 

I). QuesLce (/ue Singan ? 

R. Singan , sur la rivière de Hoei , est un« 
grande et belle ville \ les anciens empereurs 
de la Chine y faisoient leur résidence. Ell« 
est dans la province de Ghenzi^ \tx% Toccident. 

D. Qu'est-ce que Nanquin^ 

R. Nanquin , située près de Tembouchure 
du Kiang , passe pour la plus grande ville de 
Tunivers : on lui donne douze heures de tour. 
On 7 admire une tour bâtie de porcelaine & 
qui a neuf étages. 

D. QiCest'Ce que Cantung ? 

R. Cantung, dans la province de ce nom 
au midi ^ est une très-grande ville avec. un bon 
port. C'est le lieu où les Européens font leur 
principal commerce avec la Chine. 

D. Qu'esUce que Macao ^ 

R. Macao ^ dans la petite île de ce nom te 
à Toccident de Cantung, est une ville corn*- 
merçante et bien fortifiée. Elle appartient aux 
Portugais, mais ils reconnaissent la souverai- 
neté de l'Empereur. 

D. Quelles îles y a i^il sur la côte de la 
Chine i 

R. On trouve sur la côte méridionale plu- 
sieurs îles qui dépendent de la Chine. Les 
deux plus considérables sont celles de For* 
mosaJi: de Hainau. 

D. Qu est-ce que file de Formosa ? 

R. L'île de Formosa est grande et fertile. 
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Elle a appartenu aux Hollandois , qui ea 
furent chassés par ks Chinois vers le milieu 
du dix. septième siècle. lU ont tenté inutile- 
ment d'y rentrer («n 1721 ), à l'aide des na. 
turels du pays. 

D. Que trouve^Uon à Varient de la Chine ? 

R. On trouve à rorieut de la Chine le 
royaume de Corée , dans la presgu'île de ce 
nom, dont le souverain est tributaire de TËm- 
percur. 



LEÇON LXX^ 
. Des îles de l'Asie, 
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sont situées les îles du Japon 9 

R. Les îles du Japon sont situées ài'orient 
de la Chine y et s'en trouvent séparées par 
un canal qu'on appelle la mer du Japon. J^eur 
sombre est considérable. 

D. Quelles sont les plus grandes de ces 
ilesl 

R. Les trois plus grandes sont celles de 
Niphon y de Ximo ou de Bonza , et de Xicoeo» 

D. Quelle en est la qualité ? 

R. L'air y est sain 8c le climat tempéré. 
L'industrie des habitans rend le terroir fertile 
en riz et en d'autres grains , et ces îles sont 
trèfi.peuplées. - 

D. Qu'est-ce qui on tire du Japon ? 

R. Les iiuropéens qui font le commerce 
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en tirent du thé ^ de la porcelaine , divers mcu. 
l>Ies vernissés j de Vov , k une espèce d'étain 
4ont on fait beaucoup de cas. 

D. Par qui ces iles furent -^eUesdécoU" 
vertes ? 

R. Ces îles furent découvertes au seizième 
siècle par les Portugais^ que la tempête y 
avolt jetés ( en 1 542 ) ^ & qui ayant appris que 
ce pays avoit des mines d'or ^ y retournèrent 
pour tâcher dj faire des établissemens. 

D. Qu'observez=vous sur les Japonais ? 

E. Les Japonois ont du génie et aiment les 
sciences ^ ils se piquent d'être courageux Se 
sobi'cs. Leurs usages sont opposés aux nôtres 
à bien des égards. 

I). Gemment ce gouvernent ces îles ? 

R« Toutes ces îles sont sous la domination 
d'un Empereur très - riche et très . puissant y 
dont le pouvoir est absolu y et qu'on appelle 
le Cuibo. 

D. Quelle relief ion y est dominante ? 

R. La religion dominante est la païenne , 
dont le chef appelé I& Q^ïri j est très>respecté 
tles peuples , Se jouissoit autrefois de fautorilé 
souverainç. Il y a dans ces VLt% un grand nom- 
bre de couvens de moines* 

D. Qy! observez'-vous à ce sujet ? 

fi. Saint - François Xavier ^ prêcha le pre^ 
lAier la foi chrétienne dans le Japon ( en 1549>> 
il convertit un grand nombre de personnes , 
au point qu'on y comp toit , quatre- vingts an9 
après ; plus de quatre cents mille chrétiens. 
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D; Qiûarriva^tM ensuite ? 
S. L'empereur du Japon ajant pris om- 
brage de ce grand nombre de sujets convertis, 
alluma contr'eux f en 1637 ) une persécution 
qui abolit entièrement le christianisme dans 
%ts états. 

D. Que fit de plus F Empereur^ 
R. Ensuite ce prince interdit Fentrée de 
son Empire à tous les Européens^ sous peine 
de mort ^ excepté aux Hollandois qui seuls j 
commercent aujourd'hui. 

D. ConifnerU se fait ce commerce^ 
R. Les Japonois s'assurent des Hollandois 
ic de leurs vaisseaux y dès qu'ils sont arrivés ; 
Se cette gêne ^ jointe aux dangers du voyage , 
est cause que ces derniers n'envoient au Japon 
qu'un petit nombre de vaisseaux chaque année* 
D. Quelle est la capitale du Japon f 
R. La capitale de Tiie de Niphon 8c en même 
temps de tout l'Empire , est Jédo ^ ville très- 
grande, très-peuplée^ et la résidence ordinaire 
du souverain. 

D. Quelles autres villes y a-t^iVl 
R. Les autres villes remarquables sont: 
Méaco, vers le nord , résidence du Daïri, ci 
Osaca à l'accident , port de mer. 

D. Que trouve J-OTt dans Vile de Xicocol 
R. Dans l'île de Xicoco est Naugasakî, 
port de mer, et le seul où il soit permis aux 
Hollandois d'aborder. Les Chinois y font aussi 
un commerce cansidéjcable» 
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D. Qi/esUce fue les îles des Larrons ? 

R. Les îles des Carrons s^nt de petites îles 
situées au midi de celles du Japon ^ et qu'on 
trouve en grand nombre dans la partie de 
rOcéan , appelée TArchipel de St. -Laurent. 

D. Par qui furenUelles découvertes ? 

R. Elles furent découvertes (en 1520), par 
Ferdinand Magellan, fameux navigateur, ei 
il leur donna ce nom parce qu'il y fut volé 
par les insulaires. 

D. Qu'observez^votis sur ces iles^ 

R. Le climat de ces îles est très-Kshaud ; 
elles ont aujourd'hui peu d'habitans ^ et ne 
produisent que du riz et des fruits* Les insu- 
laires sont industrieux et fabriquent de petits 
bateaux qu'ils appellent pros y et dont on 
admire l'invention. 

D. A qui appartiennenUtlles ? 

B. Plusieurs de ces îles sont soumises aux 
Espagnols 9 qui les appellent Mariannes du 
nom de Marianne d'Autriche , femme de 
Philippe IV , sous le règne duquel ils formè- 
rent quelques établissemens. ^, 

D, Quelle est la plus considérable de ces 
iles ? "" 

R. La plus considérable est l'île de Guan, 
où les Espagnols ont un fort nommé Saint- 
Ignace , avec une garnison, et où le galion 
de Manille prend des rafraîchissemens en 
venant du Mexique. Il y a encore l'île de 
Tinian , vLsitée par l'amiral Anson y mais elle 
est déserte. 
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D. Où sont situées les îles Philippines^ 
R. Les îles Philippines sont situées à l'ocçî- 
dent de celles des Larrons, Se au midi des 
cotes de la Chine. Elles sont en si grand 
nombre y qu'on en ^compte jusqu'à mille 
deux cents. 

D. Que prodnisenf -elles ? 

R. Elles produisent principalement d'excel- 
lens fruits. On y trouve quelques mines d*or 
Se d'argent. Les Espagnols en tirent de l'ambre 
gris y des écailles de tortues Se quelques épi* 
ceries. 

D. jjui découvrit ces îles T 

R. rerdinand Magellan les découvrît (en 
l520 ) £: en prit possession pour TEspagne. 
U fut tué ( en 1564 ) dans un combat contre 
les insulaires. Leur nom vient de Philippe II ^ 
qui/ fonda une colonie. 

D. A qui appar-tiennent^elles^ 

R. Les Espagnols ont aujourd'hui des éta- 

blissemens dans quelques-unes de ces îles , 

Se les autres sont encore au pouvoir de« 

princes naturels du pays. 

D. ilueUes sont les plus considérables des 
Philippines ? 

R. Les plus considérables sont les îles de 
Manille ou Luçon , & de Tandajc , qui sont 
aux Espagnols \ Se celle de Mindanao , qui est 
soumise Se à un roi de ce pa/s-la. 
D. Quelle est la capitale de Manille^ 
R. La capitale de Manille est Manille , 
archevêché &: résidence du vice roi d'Espagne 
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pour les Philippines. Cette ville est peuplée 
Se commerçante ^ elle a un port très-*grand 
ic très. sûr , qu'on nomme cavité. 

D. Qu observez, 'VOUS sur le commerce de 
cette ville ? 

R. Manille est l'entrepôt des marchandises 
de l'Asie Se de l'Amérique. Ses habitons tra-* 
fiquent avec la Chine , Se reçoivent les pro«< 
ductions les plus précieuses du Mexique Se, 
du Pérou ^ par le moyen d'un galion qui , par^* 
tant d'Acapulco , traverse tous les ^ns la mer 
du Sud. 

D. Qu'est'il arrivé à ce galion ? 

R« Ce galion ^ toiyours très « richement 
chargé , fut pris ( en 1746 ) dans l'avant-der-r 
dernière guerre entre l'Angleterre Se TEs» 
pagne , par l'ami rat Anson , qui fit le tour 
du globe pour s'en rendre maître. 

D. Qu'est-ce que Vîle de Tandaye ? 

R. L'île de Tandaye , qui est au midi d« 
cdle de Manille , fut découverte la première 
par Magellan y elle passe pour la plus agréabU 
dts Philippines. 
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LEÇON LXXL 

Suite des Iles de VAsie. 

D. ^cfTest-^ce que les fies Moluquesl 
R. On donne eu général le nom de Mo- 



s 24 Géographie 

luques I toutes les îles qui sont situées att 
midi des Philippines ^ & elles se divisent 

en grandes Se en petites. 

D. QueproduisenUelles 7 - 

R. (2uelques*unes de ces îles sont fertiles 
en riz \ mais leurs principales productions 
sont les épiceries ^ qui ne croissent en au. 
Gun autre endroit du monde \ telles que le 
clou de girofle ic la muscade. On en tire 
aussi du bois d'aloès ^ de Sandal. ' 

D. ^ieU sont les hahitans des Moluques 7 

R. Les naturels ou habiians ^ sont noirs & 
idolâtres. Ils se nourrissent principalement 
àt sagou^ qui est la moelle dun arbre fort 
jftommun, dont ils font une espèce de pain. 

D. Qui découvrit ces tles ? 

R. Ferdinand Magellan découvrit (en 1520) 
les Moluques pour le Roi d'Espagne, qui céda 
de suite ses droits aux portugais \ mais ceux- 
ci en furent chassés (en 1604) par les Hol- 
landais j qui depuis lors en ont toujours été 
les maîtres. 

D. Ces îles appartiennenUelles toutes aux 

Hollandais ? 

R. Les Hollandais ont des forts dans queU 
ques-unes de ces îles ^ Se %t sont en quelque 
sorte assujettis les rois des autres par des 
traités ; de sorte qu'ils sont aujourd'hui seuls 
en possession du riche commerce des épi- 
ceries Se de leurs prix. 

D. Quelles sont les grandes Moluques T 
R. On compte quatre grandes Moluques , 
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iont les deux plus considérables sont celles 
de Célèbes Se de Giloio. 

D. Qu*o6s€rveZ'Vous sur file de Célèbes^ 
R. Dans Tile de Célèbes est le royaume de 
Macassar, avec la capitale du même nom^ 
où les Hollandais ont un fort. Le souverain 
est mahométan , Se st$ si^jets passent pour 
les plus courageux des indiens. 

D. Quelles sont les petites Moluques T 

R. Les plus consiaérables des petites Mo- 
luques 9 sont les îles de Banda Se d*Âmboiue, 
La première produit la muscade Se le nia- 
cis , Se la seconde y les doux de girofle. Elles 
appartiennent aux Hollandais qui y ont def 
forts Se de bonnes garnisons. 

D. Où sont situées les îles de la Sonde ? 

R. Les îles de la Sonde , ainsi appelées à^ 
cause du détroit de ce nom^ sont à Tocciden^ 
des Moluques ^ £: au midi de la presqu'île 
orientale de Tlnde. 

D. Combien y UmtM de ces ilesl 

R. On en compte trois , qui sont toutes fort 
grandes : l'île de Bornéo à l'orient , l'île de 
Sumatra à roccident , l'île de Java au midi, 

D. Quelle en est la gualitél 

R.. L'air y est chaud, Se assez ordinaire- 
ment sain. Les naturels du pays sont noirs , 
idolâtres ou mahométans. On y trouve des 
peuples nommés malais , dont la langue est 
eu usage dans toutes les Indes. 

D. Qu observez vous sur lUe de Bornéo ? 

R. L*île de Bornéo est la plus grande d« 
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• D. Combien eompte^i^on de ces îles ? 

R. II y en a jusqu^à douze mille y divisées 
en treize cantons ou assemblages; la. plus 
grande appelée Maie, n'a qu'une lieue de tour. 
Ces îles produisent des fruits excellens; on 
y trouve aussi de Tambre gras Se des écailles 
de tortues. 

D. ^ (fui obéissenUelles ? 

R. Ces îles sont soumises à un Roi qui est 
mah«métan. Les Portugais qui les découvrir 
rent ( en i 507 ) ^ Se les autres européens ont 
dédaigné d'y faire des établissemens. 

D. Où est située Vîle de Ceylan ? 

R. L'île de Ceylan , qui est très - étendue ^ 
se trouve au midi de la presqu'île occiden- 
tale de rinde , Se en est séparée par le détroit 
de Manar. 

D Qiielle en est la qualité^ 

R. L'air y est pur çt sain ; le terroir pro« 
duit du riz Se diverses sortes de fruits. On / 
trouve des mines de pierres préeieuses^ Se 
l'on pêche des perles. sur ses côtes. 

D. Que produit-elle. de phis précieux^ 

R. Sa^ production la plus précieuse est la 
liieilleure canelle que Tpp connoUse ; il y a 
des forêts entières de l'espèce d'arbres dont 
Técorce donne cette épicerie. L'île, de CeyW 
a encore des éléphans tièsTestimés dfjns l(Inde. 

• D. A qui cippa ruent cette Jle^, 
^ R, L'intt^riçur de Tile est soumis, à un prince 
appclc le Koi de Candy?^ qui réside dans. la 

capJtjlç. 
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«apitale de ce nom ; mais il est tributaire des 
Anglois, qui sont maîtres des côtes. 

D. Quels Européens s'y établirent {Tatard^ 

R. Les premiers Européens qui s'y établi- 
ren^ ( en 1506 ) furent les Portugais , qui 
^toicnten possession de plusieurs places le 
long, des côtes. Les Hollandbis les en chas« 
sèrent (en i6S2 ^ et ils en ont été expulsés 
à leur tour par les Anglois. 

D. 0ée possèdent les Anglois dans cette 
ile? 

R. Leurs principales villes sont Colombo, 
vers le midi ; Triaquemale , d*rà vient la 
meilleure canelle , vers k nord ; Poatogalle et 
Ja&apatan. Toutes ces places ont de bons 
ports et sont bien fortifiées ; celle de Trin- 
quemale surtout a le meilleur port de Tîle d 
des côtes de Tlnde. 

D. Qwelle jtle y a-t,ïl près de Ceylan ? 

R. On trouve prèj de Ceylan- la petite île 
de Manar ,* fameuse par la péclie abondante 
qu'on y fait des . plus» belles perles ^ et qui 
appartiept aux HoUandois? 

D. N^y a-t'il pas d'autres iles au midi 
que celles que nous venons de parcourir "^ 

R. Oui, il en est plusieurs et très- vastes : 
telles sont la Nouvelle. Bretagne , la Nouvelle- 
Ouinée « la Nouvelle-Hollande \ îles vastes , 
mai peuplées , et qui ne le sont que par des 
sauvages qui forment des pi&uplades , la plu« 

Tome IL *P 
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R. Ses principales productions sont , Tor \ 
l'argent , les dents d'éléphahs , les drogues 
de médecine^ les gommes et diverses espèces 
de bois précieux , tels que Tébène et le sandal. 

D. Quels animaux y o-tM^ 

R. On y trouve aussi plusieurs espèces 
d'animaux inconnus à l'Europe , des lions , 
des rhinocéros, des tigres, des panthères , 
des autruches, des singes, des caméléons et 
des serpens' d'une grosseur prodigieuse. Il y 
a dans quelques rivières des crocodiles et des 
chevaux marins. 

D. Qu'observez^vcus sur les Africains ? 

K. Les Africains sont pour la plupart igno. 
rans et vicieux : les naturels sont noirs , ce 
qui peut procéder de la chaleur du climat » 
mais cette couleur doit avoir une autre cause 
particulière. 

D. Continent le prouve^Lon^ 

R. On le prouve par l'exemple de divers 
peuples de l'Amérique , qui habitent un cli- 
mat tout aussi chaud , et n'ont pas cependant 
le teint aussi noir; peut-être parce que l'hu- 
midité y €st assez générale, et que TAfrique 
est en général très-sèche, 

D. Qu'est m ce que les anciens connoissoienl 
de V Afrique ? 

R« Les anciens ne connoissoîent que la par-^ 
tie septentrionale de l'Afrique , qui est au* 
jourd'hui la Barbarie y et dont les Romains , 
les Vandales et les Sarrazins firent successi- 
vement la conquête. Ils pensoient que le reste 
ue pouvoit pas être habit^ 
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D. Quand est-ce que V Afrique a été mieux 
connue ? 

R. Cette partie du inonde commença à être 
ndeux connue au quinzième siècle ^ lorsque 
les Portugais en visitèrent les côtes ^ en cher- 
chant un passage qui les conduisît aux Indea 
orientales. 

D. Qu'est'il arrive ensuite ? 

R. Depuis lors plusieurs peuples commerJ 
çant de l'Europe , tels que les Hollandais , 
les Anglais et les Français , y ont fbrmé di« 
rers établissemens. 

D. Comm,enl se gouvernent les Africains ? 

R. Quelques-uns des peuples de TAfrique 
sont soumis à des Rois qui exercent sur eux 
un pouvoir absolu ; d'autres vivent misérables , 
errans dans les déserts ^ sans forme de gou-* 
Temement , n'ayant ni lois ^ ni mœurs. 

D. Quelles religions y sont professées ? 

R. Les religions dominantes dans TAfrique l 
sont la mahométane et la païenne : il y a des 
juifs dans quelques endroits , et des chrétiens 
dans les lieux où les Européens font le com^ 
merce. 

D. Quelles montagnes remarquables y 
trouve*t^n ? 

R. On trouve en Afrique trois chaînes de 
montagnes fort élevées; le mont Atlas au 
nord ', les montagnes de la Lune dans TAbjs* 
sinie ^ à l'orient , et les montagnes de Sierra* 
Léona dans la Guinée à l'occident. 
D. Quels caps y a^tmil ? 

A 2 
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H; Il 7 a trois principaux caps , qui sont 
le cap Verd , à Toccident \ le cap de Bonne*. 
Espérance au midi \ et le cap de Guardafui à 
Vorient, 

D, Commeni se divise V Afrique^ 

R. L'Afrique en général se divise en deux 
parties principales : la terre ferme ^ et les îles> 
qui l'environnent. 

D. Que comprend la terre ferme ? 

R. La terre ferme comprend dix pays con-» 
sidérables^ dont il 7 en a trois au septentrion ^ 
quatre au milieu et trois au raidi. 

D. Quels sont les trois au septentrion ? 

R. Les trois au septentrion sont : l'Egypte 
vers l'orient ; la Barbarie vers Toecident \ et 
le Zara , ou désert , au midi de la Barbarie. 

D. Quels sont les quatre au milieu ? 

R. Les quatre au milieu sont la Guinée y 
la Nigritie, la Nubie et l'Abyssinie, que l'on 
trouve dans cet ordre rangés d^occident en 
qrient. 

D. Quels sont les trois ^u midi^ 

R. Les trois.au midi sont: le Congo, la 
Cafrerie et la côte de Zanguebar. Les deuie. 
premiers pays . sont à Toccideat du cap de 
Bonne-Espérance^ et le dernier à l'occident* 
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LEÇON LXXIII. 
De V Egypte. 

D. A^VMLLE est la situation de F Egypte ? 

R. L'Egypte est située dans la partie (a plus 
orientale de rAfrique. Ses bornes sont: au 
nord y la mer Méditeyranée ; à Torient , la 
mer Rôuge ; au midi y la Nubie ; et à Tog- 
cident la Barbarie. 

R. Quelle en est la qualité? 

R. L'air en est chaud et mal sain; le ter- 
roir , quoique sablonneux , est rendu fertile 
par les inondations annuelles Se périodiques 
du Nil. 

D. Qu'est-ce que le Nil ? 

R. Le Nil est un grand fleuve qui j prenant 
'3a source dans les montagnes de l'Abyssinie, 
coule du sud au nord , traverse l'Egypte dans 
loute sa longueur ^ et se jette tn^ia dans la 
Méditerranée par plusieurs branches. 

D. Qu arrive ^t^il régulièrement à ce 
fleuve^ 

R, Ce fleuve se déborde régulièrement 
chaque année au mois de Juin y mande les 
plaines qui environnent son lit y leur donné 
une fertilité extraordinaire y et en hausse suc- 
cessivement le sol par le limon dont il les 
couvre. 

D. Quobservez^vàus encore à cet égard f 

R. La récolle est très-abondante en Egypte ^ 

A 3 



# • Géographie 

lorsque les eaux du Nil montent depuis seize 
jusqu'à vingt-quatre pieds \ mais il y a disette 
lorsque leur hauteur va au-delà du plus grand 
de ces deux nombres ^ ou qu'elle reste au- 
dessous du plus petit. 

D. Comment ce douAle ^et peiU^U avoir 
lieu ? 

R. Dans le premier cas ^ le trop long sé- 
jour des eaux sur la terre en retarde les 
semailles ^ et dans le second ^ il n'y a qu'une 
partie des terres qui en soient couvertes. 

D. Comment delermine-l'On cette hauteur^ 

E. On la détermine par le moyen d'une 
colonne graduée, placée près de la capitale j 
gu'on appelle le Nilomèlre. 

>R. Qu'est-ce qui cause cette Inondation 9 
R. La plupart des physiciens attribuent 
cette inondation aux pluies qui tombent en 
été dans TAbysslnie , et aux vents du nord, 
qui soufflent alors constamment sur la Médi- 
terranée , et font refluer les eaux du fleuve. 
D, Oue trouue^t-cn dans le Nilf 
R. On trouve dans le cours du Nil des 
cataractes ou chûtes d'eaux dont quelques- 
unes sont d'une assez grande hauteur. 

D. Que re^narquez - vous enfin sur ce 
fleuve ? 

R. Le Nil est rempli de crocodiles , ani- 
maux amphibies et carnassiers ^ ils sont plus 
gros que ceux de la même espèce ^ que l'oa 
trouve dans d'autres pays. 
D. Que produit VE'jypte% 
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fi. Ce pays produit principalement du blé 
en très-grande abondance ; il est aujourd'hui 
le grenier de l'Empire des Turcs , comme il 
Tétoit autrefois de celui des Romains. 
D. Quelles sont ses autres productions ? 
R. Ses autres productions sont divers fruits,^ 
comme des olives, des dattes et des drogues 
de médecine , telles que la casse et le séné. 
On en tire de très-beau lin , et les habitans 
élèvent une grande quantité de poulets qu'ib 
font éclore dans des fours, 

D. Quel commerce fiât on dam ce pays-là^ 
R. Quoique le commerce y soit beaucoup 
moins considérable depuis la découverte du 
cap de Bonne-Espérance, on trafique encore 
cependant en marchandises des Indes et de 
rArabie , que Ton y apporte par la mer Rouge. 
D. Qu'observez, - vous^ sur P histoire de 
TEgypte'i 

R. Ce pays , qui fut peuplé Tun des pre- 
miers après le déluge , eut d'abord des rois 
particuliers , divisés en plusieurs dynasties ou 
familles ; il passa eusuite sous la domination 
de Cambyse ^ roi de Perse , ( Tan avant Jésus« 
Christ 530 ). 

D . Qui conquit V Egypte ? 
R. Alexandre le Grand , qui détruisit la 
monarchie des Perses , conquit l'Egypte. 
Après sa mort ce peuple devint le partage 
d'un de zt^ généraux , nommé Ptolomée , qui 
fut la tige des rois d'Egypte de ce nom ( Tau 
avant Jésus*Christ 330 ). 

A 4 
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D. A qui parvint P Egypte €q>rès cela ? 

R. Ensuite les Romains s'en rendirent 
jnaîtreà (Tan avant Jésus-Christ SI ) • Ptolo- 
wée Dionysius , le dernier de cette race , 
fut tué en combattant contre Jules-César « et 
sa sœur Cléopâtre se fit piquer par un aspic 
après la mort d'Antoine. 

D. Les 'Romains possédèrent-ils longAems 
ce pàys-là ? 

-R. L'Egypte fut une des provinces de 
TEmpire romain jusqu'au septième siècle , 
que ce pays.là fut conquis par Omar , second 
Caliphe ^ et passa sous la domination àitz 
Sarrazîns. 

D. Quelle révolution y arriva=t*il ensuite^ 

R. Environ trois cents ans après , les gou- 
verneurs de l'Egypte se rendirent indépen* 
dans des caliphcs y Se prirent le titre de sou- 
dans ou de sultans. Parmi ces derniers on doit 
remarquer le fameux Saladin^ si connu dai\s 

Ihistoire d'Orient. 

J), Que fit Saladin^ 

R. Ce prince illustre par ses vertus comme 
par son courage.^ se défendit avec succès 
contre les chrétiens d'occident dans le tems 
des croisades ^ Se parvint enfin à les chasser 
entièrement de la Terre-Sainte 8c de TEgypte. 
D. Quel empire se Jbrma-tM ensuite 1 

K. Après^a mort se forma (en 1250) Tcm* 
pire des Mamelucs ^ ou des esclaves , qui 
s'emparèrent dô TEgypte , Se possédèrent ce 
pa/» jusqu'au ten^ où il fut entièrement 
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conquis par Sélim II ^ empereur des Turoa 
(en 1516> 

D, A qui appartient PEgypte aujourm 
dhuif ^ ' 

R. Aujourd'hui l'Egypte fait partie de Tein- 
pire Ottoman ; elle est gouvernée par un 
Fâcha , qui a sous lui plusieurs beys ^ ou lieu- 
tenans. C'est le seul gouvernement que les 
Turcs possèdent en Afrique. 

D. Quelle révolution y est^il arrivé vers 
la fin du dernier siècle 9 

B. Aly-Bey , oflScier plein de courage & 
d'ambition^ étoit parvenu à se rendre sou- 
verain de TEgypte ^ mais ayant été abandonné 
d'une partie de son armée Se tué dans un com« 
bat ^ cette province est rentrée sous la domi. 
nation du Grand-Seigneur. 

D. Qu' observez sVous sur les Egyptiens ? 

R. Les Egyptiens , si célébras autrefois pair 
leur génie k leur goût pour les sciences , ont 
bien dégénéré depuis lors : ils sont pour la 
plupart ignorans ^ paresseux Se adonnés au 
larcin. 

D. Quelles sciences ont*ils inventés ? 

R. On leur attribue Tinvention de l'astro* 
nomie^ de l'arithmétique Se principalement 
de la géométrie , ou de l'art de lever le plan 
d'un terrain ; sciences que les inondations du, 
Kil leur rendoient nécessaires. 

D. Quelle religion pfàfesscnt^ils ? 

H. La plupart des habitans de l'Egypte 
sont mahométans. On y trouve des chrétiens 
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9chismati([ues ^ appeléa Cophtes, dont le chef 
prend le titre de patriarche d*Alexandiie. Il 
y a aussi quelques chrétiens grecs ic des juifs. 
D. Comment se divise VEgypêe^ 
R. L'Ëg7pte se divise ordinairement sui- 
vant le cours du Nil , en deux parties géné« 
raies ^ la haute Egypte au midi y Se la bassQ 
Egypte au nord. 

D. Oiiest'Ce que la haute Egypte^^ 
R. La haute Egypte est im pays presqu'în^ 
culte Se mal peuplé. Elle n'a de remarquable 
ique Giergé , sa capitale près du Nil y ville com- 
merçante y résidence du ftangiac , ou lieute» 
nant du Paeha. 

D. Ouelle est la capitale de tout le pays f 
R. La capitale de toute FEgypte est le 
Caire ^ située dans la basse , Se sur la rive 
orientale du Nil ^ grande ville , peuplée , 
commerçante ^ avec un château où réside le 
gouverneur. ?*' 

D. Qu'observezr'Vous sur cette ville ^ 
R. Le Caire est divisé en trois grandes par- 
ties ou quartiers. H sy fabrique dive» ses 
étoffes de laine ^ et particulièrement celles qui 
sont connues sous le nom de tapis de Turquie. 
D. Ou'oàserve-t-on près du Caire ? 
R. Près de cette ville se trouvent les fa- 
meuses pyramides , bâties par les anciens rois 
d'Egypte pour leur servir de tombeaux , Se 
dont la plu's grande a cinq cent vingt pieds 
de haut. 

D* Quels autres monumens y voit' on 
'mcore7 
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R On y voit encore le labyrinthe , le lac 
de Mœrîs , creusé par ordre d'un ancien roî 
de ce nom , pour remédier à la trop grande oiji 
trop petite inondation du Nil ^ ic les momies. 

D. Qii est-ce que les momies ? 

R. Les momies sont des corps embaumés 
d'andens Egyptiens, que le tems ic les aro- 
mates ont endurcis. Elles se trouvent dan$ 
des puits , qui étoient leurs tombeaux. 

D. Quelles autres villes y a^iM dans FE^ 

R. Les autres villes les plus considérables 
de la basse Egypte sont: Alexandrie , Ro- 
sette, Damiette Se Suez. ^ 
D. Qu'observeZ'Vous sur Alexandrie ? 
R. Alexandrie , poit de la Méditerranée^' 
étoit autrefois très-célèbre k Tentrepot des 
marchandises des Indes. Elle est aiyourd*hui 
peu considérable \ les Français k les Véni- 
tiens y font quelque commerce. 
D. Qu'est-ce que la ville de Rosette^ 
R. Rosette, à l'orient d'Alexandrie , k 
près de Fembouchure du Nil , est une ville 
commerçante. Les marchandises du Caire ^f 
transportent par le moyen d'un canal. 
D. Qu'est-ce que Damiette î 
R. Damiette , située sur la Méditerranée l 
est une ville peuplée k commerçante. Saint. 
Louis , roi de France , la prit dans la seconde 
croisade (en 1249; mais ayant été fait pri- 
sonnier par le $oudan ; il la rendit pour sa 
ra^^on. 
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D. f^ remarquez m vous enfin sur la vtUe 
de Sutz^t 

B« La rille de Suez , port sur la mer Rou^e ^ 

donne son nom à l'isthme qui joint TAfiriquc 

à TAsie. V.t% marchandises de TArâbie y 

abordent y Se le Grand-Seigneur 7 tient ëea 

galères pour le conuneree. 



LEÇON LXXIV. 
De la Barbarie. 
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est située la Barbarie^ 
R. La Barbarie est située à Toccident de 
rSgypte^ Se s'étend le long des côtes de la 
Méditerranée^ jusqu'au-delà du détroit de 

Gibraltar. 

D Comment la divise- t^on ? 

B. On la divise en deux paities principales ^ 
séparées lune de Tautre par le mont Atlas , 
la Barbarie propre au septentrion ^ & le Bile* 
dulgérid au midi. 

D. Qu'est-ce que la Barbarie propre ? 

D. Là Barbarie propre est le meilleur pajs 
Se le plus pf nplé de l'Afrique ; elle produit 
du blé y du vin Se des fruits en abondance. 
On en tire outre cela des chevaux barbes très^ 

estimés 9 des peaux de maroquin Se du corail. 
Ti /9f / ^/j j ont les peuples qui l habitent ? 

Zi> sortes de peuples Thabitent : les 
il pa/s > qu'on appelle Maures ^ les 
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Turcs , qui Y sont établis en grand nombre ; 
ic le3 Arabes indépendans , qui occupent les 
'montagnes vers le midi. 

D. A qui appartenait autre/ois la Bar* 
iarie î 

R. La Barbarie propre fkisait autrefois par* 
lie de l'Empire romain : elle lui fut enlevée pair 
les Vandales , peuples <lu Nord , qui s'en em- 
parèrent dans le sixième siècle ; après quoi 
elle passa sous la domination des Sarrazins. 

D. A qui est-elle soumise aujourd'hui ? 

R. Aujourd'hui la partie orientale appar- 
tient au Grand-Seigneur Se est sous sa pro- 
tection \ Se la partie occidentale est soumise à 
Tempereur de Maroc , avec la plus grande 
portion du Bilédulgérid> 

D. Quelle religion y est dominante t 

R. La religion dominante dans ce pajs est 
la mahométane 5 on 7 trouve cependant un 
grand nombre de juifs Se quelques chrétiens 
européens , qui s'y sont établis pour le cokh 

Tncrce. 

D. Qwe comprend la Barbarie propre ? 
V R. La Barbarie propre comprend six états , 
qui portent tous le titre de royaume; ceuX 
de Barca , de Tripoli , de Tunis , d'Alger , 
de Fez Se de Maroc 

D. Comment ces royaumes sontMs placés î 
R. On les trouve le long des côtes de la 
Méditerranée Se de TOcéan , dans Tordre que 
nous venons de leur donner ; d'orient en oo; 
cident. 



H Géographie 

D. Qu* est-ce que le royaume de Barca^ 
H. Le royaume de Barca est assez fertile 
le long des côtes ; mais l'intérieur en est sté- 
*rile &• inhabité. Il est soumis au Grand-Sei- 
gneur, &: gouverné par un Sangiac. Sa capi* 
taie est Derne , ou Barca y ville peuplée & 

fortifiée. 

D. Comment se gouvernent Tripoli , Tunis 
A Algert 

R. Les royaumes de Tripoli , de Tunis Se 
d'Alger, se gouvernent en forme de répu- 
blique , sous la protection du Grand-Seigneur , 
qui envoie un Pacha dans chacune de ces 
villes pour y résider de sa part. 

D. Quel est le chef de ces républiques t 
R. Le chef de ces républiques porte le titre 
de Dey , t sa charge est à vie. Il préside au 
divan , qui est le conseil souverain. Le Pacha 
turc a peu d'autorité dans ces pays. 

D. Quel est le commerce de ses habitans î 
R. Les habitans de ces trois royaumes » , 
outre le commerce qu'ils font en grains Se en 
fruits , exercent une piraterie continuelle. Se 
font un grand nombre d'esclaves chrétiens , 
qu'on ne peut racheter qu'à force dWgent- 
D . Qu'esta ce que le royaume de Tripoli ? 
R. Le royaume de Tripoli est peu fertile,,' 
son terroir sablonneux ; on y cueille du safran 
très-estimé Se divers fruits. Sa capitale est 
Tripoli , port de mer , place forte Se ville 
commerçante \ elle a été bombardée par les 
Français en 1728^ 
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D. A qui appartient cette ville ? 

R. Gettc;rville fut prise ( en l53o) par rem- 
pereur Charles-guint , qui la donna ( en 1536) 
avec l'île de Malte aux chevaliers de ce nom; 
mais les Turcs la leur enlevèrent après ua 
siège long k meurtrier. La France 8c l'Angle- 
terre 7 tiennent des consuls. 

D. Ouelle est la capitale du royaume de 
Tunisi 

R. La capitale du royaume de Tunis est 
Tunis ^ port de mer, grande ville, commer- 
çante , située au fond du golfe de la GoulettCi 
où est le fort de ce nom. 

. D. Qu\observeZ'Vous sur cette ville ? 

R. oaint - Louis , roi de France , y mourut 
de la peste ( en 1270 au siège de Tunis. Oa 
voit à trois lieues de cette ville des ruines de 
Tancienne Carthage. 

D. Quelles îles trouve-ton près de Tunis ? 

R. On trouve vers Forient Pile de Lan^pe^ 
douse^ qui" appartient à l'ordre de Malte, Se 
celle de Pantalerie ^ qui dépend du royaume 
des deux Siciles. 

D. Quelle est la capitale du royaume d!AU 
'fferl 

R. La capitale du royaume d'Alger est 
Alger j port de mer , place forte , l'une des 
villes les plus riches & les mieux bâties de 
l'Afrique. Ses habitans sont les plus redoii- 
tables corsaires de la Barbarie : Louis XIV 
la ât bombarder deux fois dans le dix-sep. 
tième siècle. 



^— - • - M'— -»* 



15 Géographie 

D. Quelles autres villes y trouoe-t.on t 

R. On y trouve Constantine , place forte y Se 
Bonne Dort de mer. 

D. Que possèdent les Européens dans ce 
royaume ? 

R. Les Ëispagnols possèdent dans ce royau-^ 
me deux places fortes , Oran Se Marsalquivlr ^ 
dont ils font peu de cas. Les Français y 
avoient un fort , appelé le bastion de France , 
près duquel se fait une pêche considérable 
de corail; mais il est abandonné aujourd'hui 
à cause du mauvais air. 

D. A qui sont soumis aujourd'hui les royaux 
mes de Fez & de Maroc ? 

R. Les royaumes de Fez Se de Maroc sont 
soumis au roi de Maroc , prince puissant , 
qui prend le titre d'empereur de TAfrique 
Se de schérif ^ ou descendant de Mahomet. 
Ce pays est le plus peuplé de la BarbariCé 

I). Quelles sont leurs capitales ? 

R. Ces royamnes ont pour capitales les villes 
de Fei au nord , Se de Maroc au midi, toutes 
deux grandes Se bien bâties. Il y a dans la 
première une académie arabe , la seconde est 
ibrtifiée. 

D. Où réside le souverain ? 

R. Le roi de Maroc fait sa résidence ordî« 
naire à Miquenez y ville située à loccident de 
•elle de Fez , où il a un palais magnifique. 

D. Quelles autres villes trouve-t^on encore 
dans le royaume de Maroc J 

R. Ou trouve encore dans le royaume de 
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Maroc, Larache, Se Magador, port de mer , 
Ceuta sur le détroit de Gibraltar , pJace très- 
forte, qui appartient aux Espagnols; Tétuan 
Se Mazagand , aux Portugais ; Se Salé , port 
surTOcéan*, dont les habitans sont fameux 
par leurs pirateries. 

R. Où est situé le Biléduïgérid ? 

R. Le Bilédulgérid est un vaste pays situé 
entre la Barbarie propre au nord , Se le Za? a 
ou désert au midi , ayant TOcéan à l'occident ^ 
Se TEgypte à l'orient . 

D. Quelle en est la quàUté ? 

R. L^air y est chaud , le terroir sec Se sas 
blonneux ; sa principale production consiste 
en dattes ^ que les hàbitaiis échangent cont3^ 
du blé. . 

D. Quobserveznvous sur ces peuples ? 

R. Ces peuples sont pour la plupart Arabes 
*d'origine^& bons soldats. Ils s'occupent priir- 
cipalement de la chasse des autruches qui 
abondent dans leur pays , et dont ils vendent 
^ts plumes aux eurifpéens. 

D. Que éomprend le Biléduîgërid^ 

R. Le Bilédulgérid comprend plusieqi^ 
Royaumes , dont les uns sont soumis au rôi 
de Maroc ; d'autres font partie des étate 
d'Alger et de Tunis ; d'autres enfin sont indé- 
pendans. 

D. Quels sont les principaua: ? 

R. Les principaux de ces royaumes sorit 
ceux de Suz et de Tafilet , vers l'occident f 
4ont le roi de Maroc est le souverain. 
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LEÇON LXXV. 
Du Zara & de la Guinée* 

D. %lif EST-CE que le Zara^ 

R. On entend par le Zara ou désert, toute 
eette étendue de pays qui se trouve entre le 
Bilédulgérid au nord , et la Nigritie au midi 
ajant l'Océan à Toccident. 

D. Qiiobseruez-vous sur ce paysJÀ ? 
. ■ R. Ce pays est encore plus aride et moîn^ 
peuplé que le Eiltdulgérid ; on y trouve des 
déserts remplis ae sables brôlans. 

D. Comment vivent ses habitans^l 

R. Les naturels du pays ont des demeures 
fixes \ les arabes qui l'habitent sont vagabonds 
Se exercent le brigandage. Ils professent tons 
la religion mahométane. 
' D. Comment divise-t^on le Zara ? 

R. On divise le Zara en plusieurs déserts ,' 
qui portent les noms des peuples qui y font 
leurs demeures ; mais on ne connoît propre, 
ment que la partie occidentale & les côtes 
de ce pays-là. 

D . Quels lieux rem^arquàbles y a- Uil? 

R. Il y a deux caps remarquables : le cap 
de Bajador, & le cap Blanc, qui furent dé- 
couverts par les Portugais au quinzième siècle.. 
Les seuls Français y avoient le fo^rt de Porten- 
die ^ ou ils aUoient acheter la gonune qu'on 
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trouve dans les forêts dont ce quartier esl 
couvert. 

D Qjiohservezrvous sur le Zara ? 

R. Quelques caravanes partent du royaume 
d'Alger ^ ic traversent tout le Zara pour aller 
faire le commerce de Tor le des esclaves dans 
la Nigritie. 

D. Qitest'Ce que la Guinée ? 

R. On comprend aujourd'hui sous le nom 
'de Guinée y cette partie des côtes orientales 
de l'Afrique, qui est entre le Zara au nord 
ic le Congo au midi 3 ayant la Nigritie à 
Tpricyt. 

D. Quelle en est la qualité^ 

R. L'air est très.chaud dans ce pays-là ; 
mais la fraîcheur des nuits iç les rosées abon- 
dantes en tempèrent la chaleur. Il n'y a que 
deux saisons , Tété , ic l'hiver qui est la saison 
des pluies. Le terroir produit du riz ic des 
fruits. 

p. Quel commerce faiL on dans la Guinée ? . 

R. Le commerce qu'on y fait consiste prin- 
cipalement en poudre d'or y qui se trouve dans 
les rivières y en dents d'éléphans dont on fait 
Kvoire , Se en esclaves. 

D. Comment se fait le commerce des 
esclaves? 

R. Les Européens vont y acheter des 
esclaves nègres qu'ils transportent^ en Amé* 
riquc, parce que les nègres sont plus robustes 
!c plus propres pour le travail des mines que 
les Américains. 
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D. Qi^ observez vous sur les peuples de la 
Guinée ? 

R. Les peuples de la Guîné^e sont trèse 
noirs , Se adonnes à plusieurs vices qui sont 
le fruit de leur ignorance : la plupart sont 
idolâtres, Q,uelques-uns ont des rois Se d'autres 
vivent en forme de . républiques. 

D. Quels Européens s'y sont établis^ 

il. Les Français sont les premiers des Eu- 
ropéens qui s'établirent dans lâ Guinée au 
quatorzième siècle. Les Portugais Se, lés An- 
glais y vinrent ensuite : lés H'olfand^ais y oiife 
fait depuis un commerce assez étendu. 

D. Comment diviseU^on la Guinée ? 

R. On divise en général la Guinée en deux 
"parties y Tune septentrionale Se Taulrê méri- 
dionale. La première étoit connue autrefois 
sous le nom à% Nigritie. 

D. Quelles rivières y a-Lil ? 

R. Dans la parti* septentrionale se trouvent 
deux rivières , le Sénégal au nord , &• la Gam- 
t)îe au midi. L'une iE: l'autre coulent d'orient 
tn occident. 

D. Quels sont les établisserhens des Éuro'^ 
péens ? 

R. Les Français possédoient le fort Saint- 
Louis près de l'embouchure du Sénégal Sic 
l'île de Gorée. Les Anglais s'en sont ren- 
dus maîtres , Se ils ont outre cela le fort Saint- 
Jaques à l'embouchure de la Gambie. 

D. Comment se divise la Guinée méridio* 
nak 9 
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IK. La Guinée méridionale est divisée en 
trois parties : la xôte de la Malaguette au 
nord., la Guinée propre au milieu , Se \% 
royaume de Bénin au midi. 

D. Que produit la MalagucUe^ 

R. La côte de la Malaguette produit en 
abondance une espèce de poivre long , qui 
s'appelle Malaguette dans la langue du pays. 

D. Comment se divise la Guinée propret 

R. La Guinée propre se divise en côte 
des Dents à l'occident , k en côte d'Or à 
Torient. Chacune de ses parties tire son nom 
de Pespèce de commerce qui s'y fait. 

D. Que possèdent les Européens dans et 
pat/s^là f 

R. Les Hollandais y sont établis à Saint* 
George delà Mine ^les Anglais au cap Corse, 
&: les Danois à Christiansbourg : ce sont trois 
forts construits pour la sm-etédu commerce 
qui s'y fait avec les naturels du pays. 

D. Oi^ est-ce que le royaume de BeninT 

R. Le royaume de Bénin est le plus consi* 
dérable de ceux qu'on trouve dans la partie 
méridional^ de la Guinée. C'est un pays peu* 
plé f fertile en poivre & en coton. 

D. i^ÀeUe est sa capitale? 

R. ga capitale est Bénin y l'une des ploi 
i^randes villes d'Afrique. Les Hollandais k 
les Portugais y font un grand çammeixe» 
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LEÇON LXXVI. 

Dt la Nigrkie » de la Nubie S de VAbyssinie. 

D. \Jà est situe'e la Nigritie ? 

R. La Nigritie, ou le pays des nègres , est 
«ituée dans Tintérieur de TAfriquc, à l'orient 
de la Guinée Se au midi du Zara. 

D. Quelle est sa qualité y 

R. L'air y est cliaud Se mal saîn ; le terroir 
n*est fertile qu'aux environs des rivières , où 
il produit du riz, du lin Se du coton. Le 
reste du pays est^stérile ^ Se n'a pour habi« 
tans que quelques peuples misérables Se des 
bêtes féroces. 

D. Qu*obsérvez^vous sur ces peuples? 

R. Ces peuples sont noirs comme ceux de 
la Guinée ^ leurs cheveux ressemblent à de 
la laine. Les uns sont mahométans , les autres 
n'ont ni religion , ni mœurs, ni gouverne- 
mens , ni demeures fixés. 

D. Quel commerce sefait^ilen Nigritie^ 

R. Les caravanes de la Barbarie viennent 
en Nigritie chercher de l'or iSr des dents d'élé- 
phans , Se y apportent diverses marchandises. 
Les nègres vont en Guinée , & se vendent les 
uns les autres aux Européens y qui les échan- 
gent contre des baiTcs de fer , des toiles Se de 
la quincaillerie. 

D. Quelfteuve y a^tmil dans ce pays^là ? 
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B.. La Nîgrîtîc est arrosée par le Niger , 
qui donne son nom au pajs. Ce fleuve a ses 
inondations périodiques comme le Nil ; il 
coule d'occident en orient; son embouchure 
est dans le lac de Bomoce^ le de là iUse 
perd dans les terres sablonneuses Se arides» 

D. La Nigritie est- elle bien connue ? 

R. La situation de ce pays est cause qu'on 
ne le connoît qu'imparfaitement. Il comprend 
plusieurs royaumes ^ dont les plus puissana 
sont ceux de Tombut Se de Bornou. 

D, Qu observe&^voiLS sur ces deux royau^ 
mesf 

R. On prétend que leurs souverains sont 
riches Se puissans , Se qu'il se fait un com- 
merce considérable dans la capitale de celui 
de Tombut , ou Tombucto. 

D. Où est située la Nubie ? 

R. La Nubie ^ qui porte le titre du royaume,' 
est bornée au nord par l'Egypte , à Torient 
par la mer Rouge y au midi par l'Abyssinie Se 
à l'occident par la Nigritie. 

D. Que produii^elle ? 

R. Ce royaume est généralement peu fer- 
tile. Ses productions les plus précieuses sont' 
l'or , Vivoire y le musc Se le bois de Sandal. 
Le Nil le traverse dans toute sa longueur du 
sud au nord* 

D.' Par quels peuples la Nubie esU^Uc 
habitée^ 

R. Les peuples qui habitent la Nubie , tra^ 
fiquent principalement avec lies Egyptiens. 



Hr* Ùéù^raphiê 

Leur rclîgîon est un mélange de mahomé» 
tisme Se de judaïsme. Ils prafessoient autre- 
fois la religion chrétienne. 
.D. A qui esUelle soumise ? 
R. La Nubie est soumise au roi de Sen- 
nar , qui réside dans la capitale du même nom» 
Cette ville est grande, peuplée, k située $ur 
leNU. 

D. Ouest située VAbyssinie î 

R. L'Abyssinic est située au ;mîdi de U 
Nubie , ayant la mer Rouge à, Torient Se la 
Nigritie à Toçcident. Ce pajfs est fertile ea 
riz dans les plaines que 4e Nil arrose. Le 
reste est aride Se montueuj^. ' 

D . Que produit ce pays-^ là ? 

R. O/i 7 trouve des raines de dîfférens mé- 
taux Se des cannes de sucre ; mais les habitans 
n'en profitent point. Ils commercent peu avec 
les étrangers, si ce n'est en lin Se en coton j 
il y croit aussi du séné Se d'autres plante* 
médicinales. 

D. Qu'observez- vous sur ses habitans ? 

R. Les habitans sont noirs , mais ils n'ont 
p^ la laideur des nègres. Leur religion est 
la chrétienne grecque , de la secte des Cophte«. 
11$ reconnoissent l'autorité de patriarche d'A- 
lexandrie, qui leur donne. un évêque ; & le% 
moines y sont nombreux. 

D. Quels missionnaires y àmt^ïl dans es 
pays=là ? 

R. Les jésuites portugais s'y étoîent établis 
«ur la fin du seiziè*iK siècle j mais ils en ont 

été 
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été chasses , Se Pentrée de TAbyssînîe a été 

défendue à tous les missionnaires catholiques. 
D. Comrnent se gouverne rAbyssinie'i 

R. L'Abyssinie est gouvernée par un prince 
qui prend le titre d'Eoipereur ou de grand 
Négus ^ (S: qui a une autorité absolue sur ses 
sujets. 

D. Par qui cet empire o-tM été i^esserré^ 

R. Cet empire a été resserré par les Galles l 
peuples cruels Se barbares , qui en sont voi- 
sins du côté du midi, Se par les Turôs qui 
se sont établis le long de la mer Rouge. 

D. Quel fleuve arrose ce pays- là ? 

R. C'est le Nil , dont les sources ignorées 
de toute l'antiquité, sont auprès des montai 
%nts de la Lune. James Bruce , anglais , pré* 
tend les avoir visitées le premier. Se en a 
donné une description exacte , que quelques 
géographes soupçonnent d'être falsifiée. 

D. Qu'ont^el/^s de remarquable ? 

R. On y voit trois petites îles en forme 
d'autel : les peuples qui habitent ce pays^l^ 
sont idolâtres , Se rendent im culte au Nil , 
qu'ils regardent comme une divinité. 

D. Comment divise-t^on VAbyssinie ? 

R. L'Abjssinie comprend plusieurs grandes 
provinces encore peu connues Se affligées par 
de fréquentes guerres. 

D. Quelle est sa capitale ? 

R. La capitale d^ rAbyssiuîc est Gondar^ 
ville grande , pevplée , Se résidence du sou- 
verain. . 

Tome IL . B 
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D. Que trouvert^on à l'orient de VAbyssU 

fuel 

R. On trouve vers l^orient la côte d'Abex , 
qui est sur la mer Rouge. Elle appartient 
toute entière au grand -seigneur qui tient un 
Pacha dans la ville de Suaquem , port de mer. 



LEÇON LXXVIII. 
Du Congo ^ de la Ca/rei^ie & du Zanguebar, 

D. Quelle est la situation du Congo ? 

R. Le Congo , qui tire son nom du plus 
grand des royaumes qu'il contient , s étend 
le long des cotes occidentales de l'Afrique, 
ayant la Guinée au nord ^ la Cafrerie au 
midi. Il est arrosé par le fleuve Zaïre ^ qui 
coule d'orient .en occidcHt. 

D. Que produit ce pays^là ? 

R, C« pays produit à peu près les mêmes 
choses que la Guinée. On y trouve des mines 
défera de cuivre, ^ Ton en transporte un 
grand çombre d'esclaves. 

D. Comment se divise le Congo ? 

R, Le Congo se divise en plusieurs royaumes 
situés du nord au sud ^ Se dont les principaux 
sont ceux de Loango , de Congo , d'Angola 
ic de Benguéla. 

I^. Qiielle est la religion des habitons ? 

R. Les habitans étoient autrefois tous ido* 
lâtres 5 mais aiyourd'hui plusieurs d entr'eiut 
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tnt embrassé la religion chrétienne , par les 
som des missionnaires Portugais, 

i). A qui sont soumis ces royaumes! 

R. Le royaume de Loango est soumis à un 
souverain qui réside dans la capitale du même 
fiom. Celui de Congo a aussi un souverain 
particulier, qui a embrassé la religion chré^ 
tienne avec vne partie de ses si^yets , ic paie 
tribut au roi de Portugal* 

D. Quelle est la capitale du Congo ? 

R. La capitale du Congo est San-Salvador f 
évèohé y résidence du roi. Les Portugais y 
font presque tout le commerce. On y voit 
plusieurs églises y & les jésuites avoient une 
maison bâtie avec des pierres apportées dTEu- 
rope, 

D. QiCesUce quelle rogaume d'AnffolaT 

R. Le royaume d'Angola est fertile $c très* 
peuplé: il est soumis au roi de Portugal. Sa 
capitale est Saint- Paul de Loanda , évêché , 
port de mer j grande ville ^ où réside le gou« 
verneur portugais. 

D. Qu'ûbservez^vous sur le pays de Benà 
guéla ? 

R. Le pays de Benguéla est mal sain ; on 
y trouve quelques mines d'argent. Il appar- 
tenoit autrefois aux Portugais ; mais lés HoL 
landais se sont emparés depuis lors de Saint- 
Philippe , qui en est la capitale. 

D. Qiiestmce que la Cafrerie ? 

R. On donne en général le nom de Cafrc- 
xicà toute la partie méridionale de r Afrique ^ 

ïî 2 
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qiii se termine en pointe ; les peuples qui 
l'habitent s'appellent Cafres. Ce pays est borné 
au nord par le Congo Se le Zanguebar ^ la 
mer lui sert de limites des trois autres côtés. 

D. Comment divise^l^on la Cafrerie^ 

K. On peut la diviser en deux principales 
parties : Tune est située dans l'intérieur des 
terres , l'autre s'étend le long de5 côtes. 

1). Qiic comprend la Ca/rerie intérieure ? 

R. La partie intérieure comprend l'empire 
de Monomotapa , Xc celui de Monoémugi , 
avec divers autres pays qu'on ne conuoît que 
très-imparfaitement. 

D. QjÀobservez^voiis sur le Monopotapa ? 
♦ R. Les Portugais ont pénétré dans le Mono- 
motapa ", ils rappellent le royaume d'or , !c 
disent' qu'il est soumis à un prince puissant, 
qui réside dans la ville de Zimbao \ aiais ils 
n'y font plus aucun commerce. 

D. Par qui est habité t intérieur de VAfru 
çuc^ 

R. L'intérieur de l'Afrique est habité par 

divers peuples cruels , barbares &: vagabonds, 
tels que les Galles , les Jagos j les Anzicains , 
qu'on <lit être antropophages. 

D: Qiicls peuples habitent vers lemidi^ 
R. Ceux qui habitent la partie méridionale 
de l'Afrique , sous le nom de Hottentots , 
sont les plus laids , les plus mal propres & 
les plus brutaux de tous les Africains. Leur 
religion ne consiste que dans quelques céré- 
monies superstitieuses». 
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D. QjiesUce que la Cafrerie maritime^ 
jR. La Cafrerie maritime jouit d un air pur 
^sain. Le terroir abonde en grains^ en fruila 
ic en pâturage ; on y nourrit un grand nombre 
<le bestiaux. Elle se divise en côte bccidentaU 
k en côte orientale. 
D. Où se réunissent ces deux cotes J 
R. L'une Se l'autre se réunissent au cap de 
Bonne-Espe'rance , qui forme la pointe mc'^ 
ridionale de l'Afrique. C'est le passage ordi- 
naire de l'Europe aux Indes orientales. 
D. Qui découvrit autrefois ce passage ? 
R. Ce passage important fut découvert par 
les Portugais , sous la conduite de Barthélemi 
Diaz j 8c [pratiqué pour la première fois par 
Vasco de^ Gama y vers la fin du quinzième 
sècle. 

D. Comjnent les Portugais le nommèrent^ 
ilsl 

R. Ils le nommèrent d'abord le cap des 
tourmentes, à cause des violentes tempêtes 
qu'ils y essujèrent. 
D. QiAels européens y sont établis t 
R. Aujourd'hui les Hollandais ont un fort 
ic un établissement considérable au cap dt 
Bonne - Espérance. Il sert d'entrepôt ic de 
lieu de rafraîchisscnient aux vaisseaux qui 
Tont aux Indes , ou qui en reviennent. Les 
Anglais en ont été les maîtres pendant plui> 
sieurs années de la dernière guerre. Par le 
traité qui y a mis un terme j ce port doit re- 
cevoir tous les vaisseaux , de quelque natioa 
quïls soient. 

B 3 
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D. {^ohstrt)éz,*vou5 encore T 
K. Les Hollandais y ont un trèsrbeau jarc^ 
iiin ^ où Fon trouve les plantes qui croissent 
dans les quatre parties du monde. Ils se sont 
avancés dans Tintérieur du pays ^ ic ont planté 
lies vignes qui produisent d'excellens vins. 

D. Que trouue»Uon encore sur la cote orient 
ialet 

R. On trouve dans la partie orientale So- 
fala , vers le nord y sur la rivière de ce nom. 
Les Portugais y ont un fort pour assurer leur 
commerce avec les Cafres , qui y apportent de 
l'or f de ri voire Se de Tambre gris, 
D. Où est sitîié le Zanguebar ? 
R. Le Zanguebar est situé au nord de la 
Cafrerie^ Se occupe toute la côte orientale de 
TAfrique jusqu'à Tentrée de la mer Rouge. 
Il eomprend deux cotes , celle de Zanguebar 
propre au midi ^ Se celle d'Âjan au nord 
D. Quelle en est la qualité 7 
R. Ge pays est rempli de marais qui en 
rendent Tair mal sain ; mais il s'y fait u» grand 
commerce en or, en argent Se en ivoire. \ï 
est habité par des naturels qui sont idolâtres ^ 
Se par des arabes qui professent la religian 
inahométane. 
D. Comment se divise le Zanguebar î 
R. La côte du Zanguebar est divisée du 
sud au nord en plusieurs royaumes , dont 
les principaux sont ceux de Mosamblque , de 
Mombase Se de Mélinde. Chacun d'eux porto 
ie nom de sa capitale. 

D. Quels européens ij simt établis î 
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K. Les seuls Porlug:ais ont des forts dana 

ce paj^là, k y font le commerce. Le roi 

de Portugal tient un gouverneur à Mosan>- 

bique , ville spacieuse ^ fortifiée ic située dans 

une île, 

jy. Que troiwe.tMon encore le long de cella^ 
cote ? 

R. On trouve sur la cote d'Ajan la répu« 

blique de Brava , qui est tributaire des For* 

tugais , avec la capitale du même nom ^ port 

de mer , ville commerçante ^ & le roy^unia 

d'Adel vers le nord. 



LEÇON LXXVIII. 
Des Iles de V Afrique. 
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Omment peut m on diviser les îles de 
F Afrique ? 

R, On peut ranger sous deux classes géné^- 
raies toutes les îles qui environnent le con« 
tinent de TAfrique. Les unes sont à Toccn 
dent , les autres à Torient de cette partie 
du monde« 

D. Celles sont les îles à t occident ? 

R. Ces îles à Toccident se subdivisent en 
cinq corps ou assemblages \ les Acores ^ Tîle 
^e Madère ^ lc5 Canaries , \ts îles du Cap- 
Verd , k les îles de la Guinée- On les troij,ve 
ainsi rangées sur la cïirte du nord au sud.. 

O. Où, sont situées les Adores ? 
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R. Les îles Açôres , ainsi: nommées à cause 

l«le la quantité d'oiseaux de proie qu'on y 

trouve , sont assez éloignées de l'Afrique , Se 

situées entre cette partie du monde Se PA- 

mériqucé 

D. Ouelle en est la température T 

R, L'air en est pur Se sain j le terroir quoi- 

^ue montueuK, est assez fertilç. On en tire 

principalement du pastel , qui sert pour les 

peintres Se les teinturiers. 

D. /i çui appartiennent ces îles 9 

R. Les Açores furent découvertes au quin- 

jcième siècle par quelques Flamands. Elles 

appartiennent atgourd'hui au roi de Portugal. 

Les habitans professent la religion catholique. 

D. Combien compte-t-on de ces îles î 

R. On e;i compte neuf. La plus considé- 
rable est celle de Tercère , dont la capitale 
est Angra , évêché ^ port de mer , résidence 
dugouverneur portugais. 

D. Où est située File de Madère T , 
. R. L'île de Madère à laquelle se joint celle 
de Port - Saint , est située à Toccident des 
côtes de la Barbarie. 

D. Que produit cette île ? 

R. Elle produit du blé , des fruits , des 
cannes à sucre , Se surtout des vins estimés , 
dont il se fait un grand débit en Amérique. 

D. A qui appartient' ellet 

R. Les Portugais qui en firent la décou- 
verte (en 1420), la possèdent encore aujour- 
d'hui. Le roi de Portugal tient un gouverneur 
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à Tunchal ; évêché, qui en est la capitale. 

D. Qu'est-ce que Pile de Port-Saint ? 

R. L'île dç Port-Saint au nord de Madère y 
est aussi soumise an roi de Portugal. On en 
tire du miel très. estimé, Se une espèce de 
gomme appelée sang de dragon. 

D. Oà sont situées les Canaries ? 

R. Les îles Canaries sont situées le long 
des côtes occidentales de la Barbarie ic au 
midi de celle de Madère; elles sont ferliles 
ic très - peuplées. Les naturels s^appellent 
Ganches. 

D. Qu'est-ce qu'on tire de ces îles ? 

R. On en tire du sucre , du miel ^ de la 
cire , une grande quantité de vins excellens y 
des fruits 8c Ats serins. 

D. A qui sont' elles soumises h 

R. Ces îles furent d'abord conquises par des 
Normands. Les Espagnols s'en emparèrent 
ensuite. Se elles leur appartiennent aujour- 
d'hui. Ils s'y sont établis en grand nombre. 
Les naturels du pays professent tous la re« 
ligion catholique. 

D. Combien comptcU^on de cesîles? 

R. On compte ordinairement douze de ce3 
îles , doHt les trois plus considérables sont 
celles de TéjiérifFe , de Ganarie , Se de Fer. 

D. Qu'observeZ'Vous sur l'île de TénériffeA 

R. L'île de TénériiFe est la plus grande de 
toutes. Sa capitale est Laguna , évêché , ré- 
sidence du gouverneur Espagnol. On trouve 
dans cette île le Pic de Ténériffe , qui est 
l'une des plus hautes montagnes de la terre. 

B 5 
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D. QiCesUce que Vile de Canarit ? 

R. L'île de Canarie, qui donne son nom 

aux autres , est très-fertile en vins , en fruits ^ 

principalement en blé dont il se fait deux 

récoltesxhaque année. Sa capitale est Canaric^ 

évêché y port de mer. 
D. Où est située Vile de Fer î 

R. L'île de Fer est la plus occidentale de 
toutes. Les Français y font passer leur pre- 
mier méridien. ( On lui donne ce nom , parce 
qu'on a cru qu'il n'y avoit d'autre eau que 
celle d'un arbre qui en fournissoit à toute 
Kle, mais on est revenu de cette erreur ). 

D. Où sont situées les îles du Cap^ Verd^. 

R. Les îles du Cap-Verd sont situées à Poc^ 
«ident de la Nigritie, vis-à-vis du cap dé ee 
nom Se de Tembouchurc du Sénégal. On les 
appelle ainsi à cause de la quantité d'herbes 

dont l'Océan est couvert dans cet endroit-là* 

D. Que produisenÉmelles ? 

R. Ces îles qui sont petites , ne prodaU 
nent que du ria &: des fruits. On en tire 
principalement du sel, des peaux de chè- 
irrcs , Se l'on prend beaucoup de tortues^ 
sur leurs côtes. C'est un lieu d'exil pour les 
jBualfaiteurs. 

D. j4 gui appartiennent^ellesl 

R. Ces îles appartiennent aux Portugais ^ 

qui les découvrirent dans le cinquième siècle* 

La plus grande de toutes est Saint-Jaques , Se 

lai capitale est Ribeira, évêché , résidence du 

gouverneur. 
iD. Qii est-ce que les îles de la Guinée t 



R. On entend par \e9 îles Je la Gumée » 
plusieurs îles situées yissà-vis des côtes de la 
Guinée Se du Congo. Les plus considcrables 
sont celles de Saint-Thamas & du Prince. On 
y voit rîle de Sainte-Hélène. 

D-^ae/Ze en est la qualité^. 

B. Le climat àts deux premières est mal 
sain 8c funeste aux Européens. Toutes deuxL 
appartenoient au Portugal \ & dans un traité 
particulier cet étal a rendu libre le commerce 
entre ces îles portugaises Se celles d'Annobon 
Se de Feniando.Po , qui ont été reconnues faire 
partie des domaines espagnols» 

H. Oà est sUue'e tîle de S aintCw Hélène^ 

R. L'île de Sainte - Hélène est située an 
midi des précédentes ^ Se à l'occident, du cap 
de Bonne^Espérance. L'air y est très-$ain. On 
y trouve des bestiaux Se des légumes de toute 

espèce. 

D. j4 mi appartient cette île ? 

R. Elle appartient aux Anglais , qui j ont 

.fkit un établissement fort iniportank pour 

leur commerce, parce que leurs vaisseaux 

vont sV rafraîchir lorsqu'ils reviennent des 

Indes. 

D. Quelles sont les îles situées sur Ut cote 
Orientale â Afrique^ 

R. Les îles situées sur la cote orientale de 
FAfrique sont en grand nombre. On 7 remar- 
que celles de Madagascar ^ de Bourbon , de 
Maurice, des Scchelles, de Comore Se de 
Socotora , qui sont les plus considérables- 

D. Qii est-ce que l'ile de Madagascar 't 

.B 6 
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R. L'île de Madagascar , la plus grande de 
toutes celles qui sont connues, est située à 
l'orient des côtes de Zanguebar. Les Portu- 
gais l'appellent l'île de Saint.Laurent ^ 8c les 

Français l'île Dauphine. 

D. Que produit cetteîle't 

R. Cette île est fertile Se peuplée. On y 
trouve des pierres précieuses , du tabac ÎSc 
des bois de couleur , tels que le sandal Se Té- 
bène \ mais aucune nation européenne n'a pu 
y former des établissemens solides, à causé 
de Thumeur cruelle Se intraitable de sts ha- 

bitans. 

D. Qu'observez, vous à ce sujet î 

R. Les Français avoient construit un fort 
à la pointe méridionale de Madagascar , Se 
fait un traité pour le commerce avec les iiù 
sulaires ; xmais ceux-ci surprirent la ganiison 
de ce fort Se regorgèrent. 

D. N*y a^tœon pas formé depuis un nouvel 
établissement ? 

K. Un gentilhomme polonais, nommé Bcn- 
jolski, échappé de son exil en Sibérie, Se à 
l'aide de la France, avoit tenté de s'y établir, 
joiais ce dessein a été abandonné. 

D. Qu'est- ce que Vile de Bourbon ? 

R, L'île de Bourbon est à l'orient de celle 
de Madagascar ; elle appartient aux Français , 
qui en tirent de l'aloès , du tabac , du poivre. 
Se principalement du café qu'ils y ont planté 
les premiers. C'est l'entrepôt des vaisseaux de 
leur nation qui commercent dans les Indes. 
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Depuis Ia*^révolution on a tenté d^en changer 
le nom , <Sr on Tappelle île de la Réunion. 

D. Où est située tîle Maurice^ 

R. L'île Mauriee y ainsi nommée par les 
Hollandais , 8c qu'on appelle île de France 
depuis que les Français la possèdent., est à 
Torient de c^lle de Bourbon. On en tire prin» 
cipalement du bois d'ébène Se des écailles de 
tortues. . 

D. Qu^observez - vous sur les îles de Com 
more ? 

R. Les îles de Comore sont situées au nord 
de celle de Madagascar^ Se appartiennent à 
plusieurs petits princes tributaires des Por^ 
tugais , qui y commercent en gingembre Se 

, en cocos. 

D. Que sont les îles S échelles ? 

R. Elles forment un petit archipel peu 
connu, A" les. Français qui sont maîtres de 
1 une d'elles , ont fait de toutes un départe- 
ment de leur Empire. 

D. Où est sUuée Cile de Socotora ? 

R. L'île de Soeolora est située à l'orient * 
du cap de Guardafui. Elle est habitée par des ^ 
Arabes qui sont mahométans. Les Poi^tugaîs 
en tirent de l'encens Se de Taloès , le meilleur 
que Ton corinoisse. Sa capitale est Tamarin. 
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DE ^AMÉRIQUE. 



LEÇON LXXIX. 
Idée générale de t Amérique^ 

D. ^^U'est^ce que P Amérique^ 

R. L'Amérique , oai le Nouveau- Monde 5 
est un vaste continent situé à ToGcident de' 
l'Europe Se de T Afrique^ dont il est séparé 
par rOcéan atlantique. 

D. Comment l'Amérique est-elle bornée f 

R. Elle est bornée au nord par le détraii 
«U Hudson Se les terres arctiques , à Tarient 
par rOcéan atlantique ^ au midi par le détroit 
de Magellan, Se à roccident par TOcéan pa* 
eifîque, ou mer du sud. 

D. f^vlle est en général sa qualité ? 

R. Sa vaste étendue fait que l'air Se le ter- 
roir y diffèrent extrêmement. Le climat e» 
est très-chaud \^v^ le milieu , Se très, froid vers- 
les extrémités. 

D. (^ueAhs sont les principales productimis 
de P Amérique t 

H. Ses plus riches productions sont le 
sucre , le tabac , le cacao , la cochenille , Tiii. 
diga^ les boi^ de teinture^ les periea^ le3> 
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pierres précieuses ; mais on 7 trouve surtout 
des mines d'or k d'argent très-abondantes ^ 
dont les Européens tirent des sommes inp* 

menses. 

D- Les anciens onUiU connu V Amérique ? 

R. Ily a beaucoup d'apparenee qu*ils l'onl 
connue; mais cette connoissance s'étoit eni- 
tièrement perdue , de sorte que pendant plu- 
sieurs siècles on n'en eut aucune idée. 

D. Comment fuUelle dêcouverlet 

R. Elle le fut sur la fin du quinzième siècle 
par Christophe Colomb , génois » habile astro. 
nome Se bon navigateur. 

D. Où s^étoiiAl établi ? 

R. Il s'éloit établi dans l'île de Madère; !c 
diverses observations lui persuadèrent qu'il 
devoit Y avoir des terres du côté de l'occident. 

D. A qui ^adressa- i ill 

R. Colomb , après s'être inutilement pré- 
«etilé à plusieurs sout^erains qui le rejetèrent , 
Ait approuvé par Ferdinand V, rai d'Aragon ^ 
A* par Isabelle son épouse , reine de Castille , 
de qui il obtint les secours qui lui étoient né» 

eessaires. 

D- Ouel fut le succès de son premier voyagea 

R.'^^'étant embarqué sur trois petits vais= 
seaux qu'on lui fournit ( en 1492) , îl décou. 
vrit , après une assez longue navigation , l'une 
des îles tucayes , à laquelle il donna le nom 
de San.Salvador. 

J), Que fitM ensuite l 

R. Colomb , de retour en Europe avec la 
gloire d'avoir découvert un nouveau monde^ 
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y fit d'autres voyages dans lesquels il aborda 
à une partie de ta terre ferme , 8c à quelques= 
unes des îles Antilles , & en prit possession 
pour le roi d'Espagne. 

D. Quels Européens s^ établirent successivem 
menten Amérique ? 

R. Les Espagnols furent les premiers , & 
ne tardèrnet pas à être suivis par les Portu- 
gais & les autres nations commerçantes de 

l'Europe. 

D. V Amérique est ^ elle entièrement con^r 
nue? 

R. Comme les Européens se sont bornés 
à s'établir le long des côtes, il y a plusieurs 
pays dont l'intérieur est encore peu connu. 

D. Comment V Amérique a-t»elle été peu^ 
pléet 

R. Les dernières découvertes des Russes 
prouvent que TAmérique a été peuplée par 
le nord* est de l'Asie ^ ces deux parties étant 
très-près l'une de l'autre de ce côté-là, & 
le détroit d'Anian qui les sépare étant par- 
semé d'îles qui facilitoient la communication. 

D. Qu'est-ce qui confirme cette opinion ? 

R. Ce qui confirme cette opinion, c'est la 
ressemblance qu'on observe entre les Asia- 
tiques 8c les Américains établis vers le nord , 
quant à la couleur du teint , au langage , aux 
armes & à la nourriture ordinaire. 

D. Quelle est la religion des Américains^ 

R. La religion des naturels du pays est la 
p^iïenncj mais un grand nombre d'entr'eux 
professent aujourd'hui la religion chrétienne ^ 
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«lont ils ont été instruits par les soins des 

Européens , Se par le commerce qu'ils font 

avec eux. 

D. Quelle sorte (Thabiêans y a-Uil en Amém 
Tique ? 

R. Il 7 a des Européens qui iy sont établis , 
des naturels du pays ^ des métis ou mulâtres 
nés d'im Européen !c d^me Américaine ; enfin 
les nègres qu'on y transporte d'Afrique. 

D. Quelles montagnes y rentarque-t-en ? 

R. II y a deux chaînes de montagnes remar- 
quables , les Cordilières du Pérou , très-hau- 
tes 9 qui s'étendent depuis l'isthme de Panama 
jusqu'au détroit de Magellan ; 8c les monts 
Apalaches qui sont dans la Virginie. 

D. Quels en sont les principaux caps î 

R. Les trois principaux caps de l'Amérique 
sont : le cap Breton , à l'entrée du fleu\re 
Saint - Sauveur , vers le nord : le cap de la 
Floride , dans le golfe du Mexique , au milieu j 
& le cap de Saint-Augustin ^ dans le Brésil^ 

au midi. 
D. Quels en sont les principaux lucs\ 
R. Les plus considérables sont : le lac Supé- 
rieur , le lac Evié ic le lac Ontario , tous trois 
dans l'Amérique septentrionale , îc commu- 
niquant les uns aux autres. 

D. Comment divise-t-on P Amérique en ffé* 
néralr 

R. En terre ferme Se en îles. La terre ferme 
est subdivisée en septentrio'nale Se méridionale ; 
ces deux parties sont jointes par l'isthme de 
Panama. 
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De V Amérique septentrionale* 

B. rs^£/e comprend V Amérique $ep9entria^ 
nale ? 

R. Les possessions anglaises, les Florides , 
les Etats - Unis ^ le Nouveau - Mexique Se le 
Vieux Mexique. 

D. Quelles sont les possessions des Anglais 
dans C' Amérique septentrionale ? 

R. Ce sont la Nouvelle . Bretagne y la Nou« 
velle-Ecosse Se le Canada. 

D. Où est située la Nouvelle-Bretagne^ 

R . Elle est bornée au nord par la mer 
Glaciale, à Torient par TOcéan atlantique Se 
au midi par le Canada. 

D. Comment la diaise-t^on^ 

R. En trois parties , qui sont les cotes de 
la baie de Bafiin, celles de la baie de Hudsoxi 
Se le Labrador. 

D. Que remarqueZ'VOus sur ccpagsJ 

R. C est un pays de montagnes Se de glaces; 3 
y règne un froid très-rigoureux , 4: le sol ne 
produit presque rien. Presque tous les babi« 
tans sont sauvages y Se pratiquent un paga. 
nisme fort grossier. Ceux du Labrador s'ap-» 
pellent les Esquimaux. 

D. JT a-tM quelques villes ? 
. R. 11 n'y a que quelques forts construits; 
par les Anglais pour y tenir garnison ^ Se popr 
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les échanges de pelleteries contre des den- 
rées de r£urope^ un de ces forts est celui 
d'Albany dans la baie de Hudson. 

D. Où est située la Nouvelle^Ecossel 

E. £ile est au midi du fleuv.^ Saint-Laurenl^ 
à l'orient du Canada^ Se des Etats-Unis: om 
rappelle aussi Acadie. 

D. Quelle est la fiature dupays ? 

R. Ce pays est moins stérile k un peu 
moins froid, que la Nouvelle • Bretagne ; il 
produit dans quelques endroits du blé y du 
lin y du chanvre Se mi bois de construction» 

D. (Quelles villes y trouve-t-ont 

R. Halifax y capitale, située sur la côte 
orientale d'une presqu^le ^ & Annapolis j sur 
la côte occidentale de la même presqu'île. 
. D. Où est situé ie Canada ? 

R. 11 est borné au nord par la Nonvellie^ 
Bretagne, à Forient par la Nouvelle -Ecosse 
ic le golfe Saint-Laui^nt^ Se au sud par le$ 

Etats-Unis. 
D. Quelle est la qualité de cepays4à T 
R. jti'air y est froid , S!c le pays couvert de 

lacs Se de forêts : la terre est fertile eu blés ; 

on y trouve quelques mines de fer Se d% 

cuivre. Se plusieurs espèces d'animaux sau* 

rages. 



D. Qu'est ce qu'on en tire P 
R.On 



en tire principalement des fourrures f 
c'est-à-dire j des peaux d'ours , de renards , de 
martres Se de castors , des bois de construc* 
don Se de la morue qu'on pêche en aboudanct 
gur des eôt«s. 
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D. j4 qui ce pays appartient4lt 

R, Une partie de ce pajs est aujourtVhuî 
soumise au roi d'Angleterre qui y tient un 
gouverneur ; le reste est habité par des peu- 
ples avec qui les Français ont eu autrefois de 
longues guefrres à soutenir. 

D. QiCobservez^vous sur les peuples du Ca^ 
nadat 

R. Ils sont divisés en plusieurs nations 
dont les plus nombreuses sont celles des 
Iroquois , des Hurons Se des Algonquins \ ils 
^ont robustes , courageux Se fort adroits. 

D. Quelle est leur religion ? 

R. Quelques - uns d'entr'eux professent la 
religion catholique , les autres sont idolâtres ; 
ils se frottent d'huile Se se peignent le corps 
de diverses couleurs , ils obéissent à des priA- 
ces appelés Sagamos. 

D. Quelles sont leurs occupations ? 

R. Ils s'occupent principalement de la chasse 
Se de la pêche ; leurs femmes cultivent les 
terres : ils commercent avec les Anglais qui 
ont de5 alliances avec eux ^des forts dans 
leur pays. 

"D. Quel fleuve y a-t.il dans le Canada^ 

R. Il y a le fleuve Saint - Laurent qui tra- 
verse le Canada d'occident en orient , Se qui 
a son embouchure dans le golfe du même 
nom, 

D. Comment se divise le Canada^, 

R. En haut Se bas Canada : le haut Canada 
est à l'occident Se habité par les sauvages 
dont on vient de parler ^ le bas Canada est 
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à Toricnt , habité par un mélange d'Anglais , 
de Français Su d'Américains civilisés qui pro- 
fessent le christianisme. 

D. Quelle est la capitale du Canada ? 

R Québec sur le fleuve Saint - Laurent , 
résidence du gouverneur anglais 5 cette ville 
est bien bâtie ^ assez peuplée^ Se défendue 
par une bonne citadelle. 

D. QueUe autre ville y a tUl 

R.'^^Montréal, à l'occident de Québec,' 
ville fortifiée où il se fait un grand commerce 
de pelleteries ^ à la faveur dts lacs dont ella 
est peu éloignée. 

D. Que remarquez - vous sur la cite nord» 
ouest de V Amérique septentrionale^ 

R. Cette côte^ découverte par les naviga- 
teurs du siècle dernier , a plus de douze cents 
lieues de long; le climat 8c le sol y sont très- 
variés : elle est habitée par des sauvages. 

D. Que trouve-t'On dans la partie la plus sepm 
tentrionale de celte cote t 

R. On trouve le détroit du nord qui, a en- 
viron douze lieues de large, Se par où TA- 
mérique a pu être peuplée. 
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LEÇON LXXXL 
Des Etats-Unis, 
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sont situés les Etats-Unis 1 
R. Ils sont situés au midi Se à l'orient des 
|K)Ssessions anglaises y Se s'étendent le long 
de la côte orientale de rÀmérique y jusqu'au 
golfe du Mexique. 

D. Quelle est V origine de ces Etats f 
R. Ce sont des colonies anglaises qui se sont 
établies dans ce pays dans le dix - septième 
siècle , j: qui pendant long-tems ont dépendu 
de TAngleterre. 

D. Quelle révolution s^y est faite le sièclt 
dernier ? 

R. Les habîtans de ces provinces, extrê- 
mement gcnés dans leur commerce par les 
anglais Se menaces d'ctre chargés d'impôts , 
se soulevèrent de concert , secouèrent le )oug 
de TAnglcterre j Se se déclarèrent indépeii*- 
dans de cette couronne. 

D. (Quelle puissance européenne se déclara 
tn leur faveur t 

R. C'est la France , qui ^ àjant fait un traita 
avec cette nouvelle république y lui fournit 
les secours les plus efficaces. 

D. Qtielles furetit les suites de ce soulève* 
mentt 

R. Il en résulta ime guerre sanglante entre 
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rAnglctcrrc , la France Se l'Espagne qui s'étoit 
jointe à cette dernière en faveur des ÂmérL 
caiiis. 
D. Comment cette guerre se termina-i-elle T 
R. Elle se termina par un traité de paix 
entre la France 8c TAugleterre , qui fut obli* 
gée de reconnoitre Tindépendance de ces pro«i 

vincesC en i783X 

D. Comment se gouvernent ces provinces ? 

R. Ces provinces , qui étoient alors au 
nombre de treize , se confédérèrent entr'elles 
pour ne former qu'une seule république sur 
le modèle des Provinces-Unies de Hollande : 
elles sont gouvernées par le Congrès , qui est 
l'assemblée des députés de chaque province, 
te qui décide souverainement de toutes les 

afTaires. 

D. Se sont' elles augmentées depuis gu* elles 
forment un état indépendant ? 

R. Oui j ces provinces sont aujourd'hui au 
nombre de dix-huit ^ & la population générale 

y a presque doublé. 

'O.Quel est le général qui s*est principale^ 
ment distingué chez les u4niéricains ? 

R. C'est le général Washington qui com- 
manda en chef leurs troupes ^ Se dont la pru- 
dence singulière contribua beaucoup à leurs 

succès. 

H. Ou'observez^vous sur les naturels du 
pays 1 

R. Les naturels du pays sont d'un caractère 
assez doux : la plupart sont encore idolâtres ; 
Quelques-uns professent la religion de leurs 
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maîtres^ ils font avec les Anglais un commerce 
de pelleteries. 

D. Quelle est la religion des habitans ciuim 
Usés des Etats-Unis^, 

R. Toutes les religions ont dans les Etats- 
Unis le libre exercice de leur culte. 

D. Que remarquez-vous sur le commerce ? 

R. Ce commerce embrasse presque tou^ 
les objets , à cause de la grande étendue du 
j)a7S qui est fertile en toutes sortes de pro- 
ductions ^ et de celles que Ton tire de la 
communication avec les sauvages. 

D. Cofnment dioise-t^on cette république^,, 

R. £n Etats du nord , Etats du centre et 
Etats du sud. 

D. Quels sont les Etats du nordi 

R. Le Nouveau-Hampshire , le Vcrmont,' 
le Massachussets ^ le Main ^ le Rhode-Island , 
et le Connecticut. 

D. Quels sont les Etats du centre ? 

R. La Nouvelle- York , la Nouvelle-Jersey, 
la Pensylvanie et le Delaware. 

D. Quels sont les Etats du Sud ? 

R. Le Marj^land , la Virginie , la Caroline 
septentrionale , la Caroline méridionale , la 
Géorgie, le Kentuchy et le Tennessee, 
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LEÇON LXXXII. 
Suite des Etats- Unis. 
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est situé le Nouoeau^Hampshire^ 

R. Il constitue la partie la plus septeA**' 
trionale des Etats - Unis sur la côte de l'Océaa 
atlantique. 

D. Quelles vUles y a-t-il ? 

R. Ports mouth , port , capitale de cet état ^ 
et Concorde ^ où Û se fait un commerce a^sez 
considérable. : 

D. Où est situé le J^ermont T 

R. A Torient' du Nouveau-Hampshire* 

D. Quelles villes y a^txill 

R. Bennington , capitale , et Rutland. 

D. Où est situé le Massachussets ? 

R. Au sud du Nouveau-Hampshire^ surla 
côte^de rOcéan atlantique. 

D. Qjielles villes y aMil ? 

R.Boston, au fond de la baie de Massa* 
chussets j avec un port , où il se fait un très* 
grand commerce , capitale de TEtat \\\ y b, 
aussi Portland et Cambridge. 

D. Oà est situé le Main ? 

R. Le Main confine au Massachussets » dont 
il faisoit autrefois partie. 

D. (Quelles villes y a-t-il^ 

R. Sa capitale est Portland sur la baie de 
Cusco : il 7 a> aussi Yorok fur la /iyière ^ du 
joaême nom. 

Tqiw il C 
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D. Où est situé le Rhode- Islande 

Ri-CietEtat rst en partie sur le contmcnt 
Se en partie dans, une île^ du même noni; il 
est au sud de celui de Massachussels. 

D. Quelles villes y a»t-ill 

R. Sur le continent il y a Providence, située - 
sur une rivière du même nom : & dans l'île , 
Newport qui a un excellent port , Se capitale 

de tout l'Etat. 

• D. Où est situé le Connecticut ? 

R. A l'ouest de celui de Rhôde-Island. II* 

prend son nom du Connectient qui l'arrose. 

I). Qjielles villes y auM ? 
^ R. Hartford , capitale sur le Connecticut Se'- 
New-London , où se trouve un excellent port. 

D Où est située la Nouvelle^Vorck^. ' 

R* A l'ouest du Vermont ^ du Massachussets 
Si du Connecticut : cet Etat est borné au sud^ 
est par rOcéan atlantique. 

D. Quelles villes y a=t.ilt 

* Rr^New - Yorck capitale^ à l'embouchure 
de la rivière de Hudson , Tune des plus grandes 
villes des Etats-Unis , Albany Se Hudson. 

D. Où est située la Nouvellem Jersey ? 

R. Au sud de la Nouvelle -Yorck. . 

D. Quelles villes y a^t-ilT 

R. Elisabeth -Tbwn, capitale ;il 7 a aussi 
Trcnton sur la Délaware , Se Brunswick. 

D, Où est située là Pensylvanie ? 

R. A l'ouest de la Nouvelle- Jerse/, dont 
elle est séparée par la Délaware. 

D. D*oà cet état tire^t-il son nom T 

R> Lii Pcftsyltanie thc son nopi de Oixil- 
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kume Pcn , tîicf des Quakers ou Trcmblcurs, 
qui en obtint la proprie'té du roi Charles II 
(en i68l) : aujourd'hui elle est principale* 
ment habitée par des gens de cette secte. 

D. Qu'observer vous sur les Quakers ? 

R. Ils afTectent en toute chose la plus 
grande simplicité; ils s'occupent uniquement 
à ragricûlture Sr au commerce , mais ne 
servent point en guerre Se ne prêtent aucun 

«crmcnt. 

D. Quelle est la capitale de la Vensylvanie ? 

R. Philadelphie , ville grande , peuplée » 
riche Se commerçante. 

D, Où est situé CEtat de Délaware î 

R. Au sud de la Nouvelle Jerse7. 

D. Quelles villes y a-t-il ? 

R. Newcastle , port commerçant. 

Ti. Qu'est-ce que le territoire deVOhio î 

R. C'est un pays situé au nord ic à Touest 
de rOhio , qui le sépare du Kentuchy , de 
la Virginie ic de la Pensylvanie : une parti© 
appartient aux Etats-Unis , mais la plus grande 
partie est habitée par des sauvages , dont les 
principaux sont les Outagamis , les Hurons 
t les Illinois. ' 

D. Où est situe le MarylandJ 

R. A l'ouest de celui de Délaware : c'est un 
pays bas &: marécageux. 
D. (Quelles villes y a-t^ill 

R. Annapolîs , qui en est la capitale ; Bal- 
limore , belle ville , & Washington , ville fédé- 
rale où siège le congrès : elfe appartient ea 

fil 



Ift Géographie 

D. Où est située la Firginie ? 

R. A l'ouest Se au sud du Marjrlaud j c'est 
le pays le plus fertile k le plus, riche en pro* 
duction de toute espèce. 

D. £uelle en est la capitale ? 

R. Kichmond ^ sur la rivière de James. 

D. Ouest située la Caroline septentrionale? 

R, Au sud de la Virginie. 

D. Quelles villes y aU^il ? 

R. New -Berne, capitale, nouvellement 

tâtie. 

D. Où est située la Caroline méridionale ? 
' R. Au sud de la sepentrionale \ elle C5t 
principalement fertile en riz. 

D. Quelles villes y a-t> ill . 

R. Columbia , maintenant capitale de cet 
Etat , Se Charlestown qui Tétoit auparavant , 
ville très-commerçante. 

D. Où est située la Géorgie ? 
' R. Au sud- ouest de la Caroline méridionale. 

D. Quelles villes y a-tM ? 

R. Louisville , capitale , Se Savanah, 
, D. Où est situé le Kentuchy ? 

R. A l'ouest de la Virginie; il prend son 
nom de la Kentuchy qui l'arrose. Sa capitale 
est Frfincfort sur la Kentuchy. 

D. Où est situé le Tanncssée ? 

R, Au sud du Kentuchy ; il prend son nom 
de la Tennessee qui l'arrose : sa capitale est 

Knoxville. 

D^ Qu est-ce que le territoire du Missism 
iipi'^ f 

/, R. C'est un pays situé sur le ^ordf orient^ 
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du àfississipi y au sud du Tennessee ; il a été 
cédé f en \ 79S ) aux Etats-Ums par l'Espagne. 

D. QuèsUce que la Louisiane ? 

R. C'est un pajs fertile Se d'une douce tem- 
pérature à l'ouest du MissLssipi : il appartient 
en commun aux Etats-Unis ; sa capitale est 
la Nouvelle-Orléans sur le Mississipi. ; 

D. Quelles sont les principales rivières 
des Etais- Unis J , 

R. Lé Mississipi qui les traverse du nord 
au 8ud^ Se qui se jette dans le golfe du 
Mexique ^ le Missouri^, l'illinois Se l'Ohio qiii 
se rendent dans le Mississipi ; la Délaware , 
U Potowmack Se la S^vannach qui se jettent 
dans l'Océan Atlantique , Se la Niagara, re- 
marquable par sa cataracte de i50 pieds do 
haut. 

D. If* y a-tmil pas quelques lacs considom 
râbles ? 

R. Oui 5 il y en a plusieurs dont le moindre 
a 30 lieues de long: ce sont les lacs Supérieur , 
Huron ^ Michigan , Erié , Ontario Se Chanx« 

plain. 
D. Quelle est la population des Etats^ Unis T 
R. Elle est évaluée à près de T milliom 

d'habitans. 
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LEÇON LXXXllt. 
De la Floride Jh des deux Mcxiques. 

D. \Jù est située la Floride ? 
R. La Floride est une grande presqu'île, 
bornée au nord Se à l'occident par la Louisiane, 
à l'orient par la Caroline Se la mer du nord. 
Se au midi par le golfe du Mexique. 
"D.Q^els peuples s'y étaient établis^ 
R. Les Français s'y étoient établis sous Je 
règne de Charles IX , mais les Espagnols les 
surprirent ( en 1563 ) ; & après les avoir fails 
-prisonniers, ils les égorgèrent tous malgré ia 
Ciipilulation jurce entr eux. 
' D. A qui appartîent^elle aujourdhui ? 

R. Après avoir appartenu successivement 
aux Français , aux Espagnols Se aux Anglais , 
*elle est revenue aux Espagnols qui la possé- 
iient depuis l'an 1783. 
D. Qu'obserueZ'Uous sur cepays-là'î 
R, C'est un pays très - fertile surtout tn 
'maïs : les natinrels sont braves Se ennemis des 
Européens : ils sont idolâtres Se ont conservé 
leur indépendance ; on ne fait presque aucua 
commerce avec eux. 
D. Ouelles villes y a*t-il1 
R.'^aint - Augustin , capitale , ayant un 
port sur rOccan Atlantique, &: Pensacola, 
au fond de la baie du même nom. 
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V D. Qu'esUcéque te nouveau Mexique ? 

fi. <b'€st un vaste pajs situé dans la partie 
joccidentale de rAmérkpie septentrionale ; il 
est borné à Torient par la Louisiane , au raidi 
par le Vieux-Mexique, ic à. l'occident par la 
mer Vermeille. Ses bornes an nord 3ont in- 
jconnues. \ 

i H. Quelle en est la qualités 

R. L'air y est sain ic tempéré , ic le terroir 
fertile; on y trouve des mines d'or, d'ai-gent 
ic de pierres précieuses. 

D. iiuéls sont ses habUans9 - ; 

K. Ce sont des sauvages idolâtres qui obéi^' 
aentà des chefs appelés CaciqiHss, 

D Quels Européens y sont éta blis ? 

R. Les Espagnols y ont formé quelques 

établis?emens , dont le plus considérnble est 

Sanla-Fé , capitale du pays ic résidence du 

gouverneur. 

D. Quetrouve-t-on à r occident duNouveaiir 
J^texiquel 

R. On trouve un vaste pays qui en est séparé 
par la mer Vermeille , k qu'on appelle la 
Californie : c'est une presqu'île qui tient à la 
, terre ferme du côté du nord. 

D. Ow*ei/- ce qu'on connoît de ce pays » là ? 

R. La partie méridionale ic les côtes en 
sont seules connues ; c'est un pays agréable ic 
ffertile \ on y pêche des perles. 

D. Qii' est-ce que les Russes ont découvert de 

^ côté un 

R. Les Russes , après avoir fait un établis- 
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sèment au Kamsohatka y entreprirent ( en 1 74 1 ) 
de découvrir les côtes occidentales de l'Amé- 
rique^ traversèrent la mer du sud, Se trou, 
.vèrent que ,\t détroit d'Anian « qui sépare 
J'Asie dé l'Amérique, n'a que 50 lieues de large , 
<[u'il est gelé pendant une partie de Tannée , 
Se qu'il a plusieurs îles dans sa largeur : ce 
qui sert à expliquer comment TAmérique a 
été peuplée. 

. D.. D'autres peuples ri y ont-ils pas fidt des 
iécoiwertes ? 

R. Oui , les Espagnols ont navigué ver^ 
^s contrées ; mais les Anglais surtout y ont 
fait de grandes découvertes^ Se ont donné des 
cartes exactes de ces côtes. 

D. Où est situé le Vieux Mexique ? 

R. Le Vieux -Mexique , appelé aussi Nou- 
velle. Espagne , est borné au nord par le Nou- 
veau-Mexique , & occupe toute la partie de 
i'Amérique qui s'étend jusqu'à l'Isthme de 
Panama ^ entre la mer du nord Se la mer du 
sud. 

D. Quelle en est là qualité^ 

R. L'air en est sain Se le climat tempéré ^ 
c'est le pays le plus agréable de l'Amérique 
septentrionale. 
^ D, Qu'est-ce qu'on tire du Mexique^ 

Rrbe l'or, de l'argent , du cacao , de l'in- 
digo , du baume , des cuirs parfumés , Se de 
la cochenille avec quoi on fait la couleur 
écarlate. 

D. Comment se gouvernait autrefois le Afe- 
xiqm? 
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R. II avok des rois très^puissants , le der. 
sfer fut Montézurna , sous le règne de qui leS' 
Espagnols ^ conduits par Ferdinand Cortès ^ 
entreprirent ( en iSi^y^ de faire la conquête 
de ce pays. 

D. Cette entreprise réussit»elle T « 

S. Oui y ils se rendirent maîtres de tout ce 
royaume dans l'espace de trois ans : Monté- 
zurna fut contraint de recevoir les Espagnols 
dans sa capitale (en 1521)^ Se fut tué dan« 
une sédition de ses sujets. 

D. ^ qui est soumis le Mexique ? 

B. Depuis lors il a appartenu au roi d'Es^ 
pagne qui y tient un vice->roi« 

D. Quelle religion y prôfesse-t-on ? 

R. La catholique romaine est professée \ 
même par les naturels du pays. 

D. Comment sç divise le Mexique T 

R. Il se divise en trois audiences ou gou^' 
vernemens , savoir : l'audience de Mexica au 
milieu , celle de Ouadafaria au nord , ic celle 
de Guatimala au sud. Chacune d'elle porte le 
nom de sa capitale Se contient plusieurs pro^ 
rinces. 

D. Quelle est la capitale du Mexique 9 

R^Mexieo sur le lac de ce nom , résidence 
du vice , roi : c'est - la plus grande &: la plus 
belle ville de toute l'Amérique septentrio- 
iic-de ; ses habit ans vivent dans l'opulence Se 
le luxe. > 

D, Quelles autres villes y a^t^il dans Paum 
dience de Mexicol 
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tt. Vcra-Cruz , port où abordeiit les marà 
chandises de TEurope ; Acapulco , sur la mer 
du sud , Se Campèche d'où Ton tire du boi» 

de teinture. - 

D. Oue trouve-t-on dans F audience de Gua* 

tiniaÙ^ 

R. On trouve la ville de Léon de Nicara- 
gua , qui est grande , commerçante , Se située 
sur un lac qui communique avec la mer du 
nord : il 7 a aussi San-Jago. 



LEÇON LXXXIV. 
Des lies de V Amérique septentrionale. 

D. jk^West - ce que les îles de t Amérique 
j^ptentrionalel 

R. Les îles de rAmérique septentrionale 

sont ces îles que Ton trouve en grand nombre 
dans la mer du nord, à l'orient de la terre 
/ierme ou continent de cette partie du monde. 
D. Comment les divisent on? 

R. On peut les ranger sous quatre classes 
générales : les îles de Terre-Neuve , les Ber- 
ipudes , les Lucayes Se les Antilles. Elles «e 
:^ouvent dans cet ordre du nord au sud. 
' D. Qu'est. ce que les îles de Terre-Neuve^ 

B. Les îles de Terre-Neuve sont situées 
0ans le golfe de Saint^Laurent ; vis-à-vis des 
ilotes du Canada. 

p. Combien y en a^t^ i/? 
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K. Il y en a quatre principales : Terre- 
Neuve propre , le cap Breto» , Saint-Jean Se 
Anlicosli. Toutes ces îles avoient été cédées 
aux Anglais par un traité de paix (en 1762 ). 

D. Qiéel changement esâ - il arrivé depuis 
lors^ 

R. Les Français , qui avoient perdu ton» 

leurs établissemens dans Tile de Terre-Neuve , 
les ont recouvrés en partie par le traité de 
paix (en 1783 >. 

D. Quobseroez - vous sur Terre*Neuvefiro^ 
prêt 

R. L'île de Terre-Neuve propre est une 
des plus grandes de TAmérique ; elle fut dé- 
couverte au quinzième siècle par des pêcheurs 
-^iscayens. 
. D. Quels établissemens les Européens y onh 

R. Comme les Européens ne la fréquentent 
que pour la péehe. il», n'ont fait d'établisse. 
mens que le long aes cotes. Sa capitale est 
Plaisance , port ^le mer ap midi. 

D. ûue trouve '-t m o%t à l'orient de File dô 
TerrT' Neuves 

R. On trouve à l'orient de cette île. un banc 

de sable famejix,, appelé le Grandtbano ^: stir 
lequel les Européens vont faire chaque année 
une pèche très -considérable de morues Se de 
baleines. On sale les premières: ^ dont il se 
fait une immense consommation en Europe. 

Y). Qu'observez^'Vous encore sur le Grand» 
ianc't 
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R. Ce banc a 160 lieues. de long, sur une 
largeur inégale. Les Français Se tes Anglais j 
envoient chaque année un grand nombre de 
bâtimens pêcheurs. 

D. Qu'esUce que tîle du cap Breton ? 

R. ii'île du cap Breton y qu'on appelle aussi 
rîle royale ; est importante par sa situation. 
Sa capitale est Louisbourg , port de mer. 
Les Anglais qui s'en étoient rendus maîtres 
dans l'avant s dernière guerre en ont détruit 
les forliiications. 

D. Qjielle est la situation des Bermudes T 

R. Les îles Bermudes furent découvertes 
par un Espagnol de ce nom dans le seizième 
siècle. Elles sont situées vis-à-vis des côtes 
ée la Virginie y Se appartiennent aux Anglais. 

D. Ces îles sont-elles considérables ? 

R. Il n'y en a qu'une considérable , appe« 
lée la Bermude; on en tire du tabac Se de la 
soie yOïi y trouve des tortues d'une grosseur 
extraordinaire. Le gouverneur a sa résidence 
ilans la villede Saint.George. 

r; Où sont situées les îles Lucayes ? 

R; Les îles Lucayes , situées le long de» 
•Otes'dé Ik Floride ^ en sont séparées par un 
canal dangereux . appelé le canal de Bahama« 
Les Espagno^ls Se les Anglais s'y sont succes- 
sivement établis: les premiers les ont aban- 
dmmées y après en avoir enlevé la plupart des 
itôHtans. *♦ 

P. Quelles sont Us plus considérables de ces 
îles ? 
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Rv Les plus considérables $ont : Tile de' 
Bahama , la plus grande de toutes ; l'île de 
Guanahani, ou de S an. Salvador , la première 
que Christophe Colomb découvrit-^ & Tîle de 
la Providence, où les Anglais ont construit 
un fort , après en avoir chassé des pirates ou ' 
flibustiers qui s'y étoient établis. 

D. Comment se divisent les Antilles ? 

R. Les Antilles^ ainsi appelées , parce qu'en 
venant de TEurope on les rencontre avant 
que d'arriver à la terre ferme y se divisent ea 
grandes & en petites. 

D. Oà sont situées les Antilles J 

H. Les grandes Antilles sont situées au 
midi de la Floride ^ & à l'entrée du golfe 
4u Mexique. 

D. Combien en compte'^ t-on ? ^g, 

K. On en compte quatre , qui sont celles 
de Cuba, de la Jamaïque^ de Saint.Domin* 
gue Se de Porto- Ricco. 

D. Qu'estmce que lîle de Cuba î 

R. L'île dé Cuba , ia plus grande des An- 
tilles y est vis.à-vis de la pointe de la I^bride* 
Son terroir est monlueux et cependant fertile , 
mais mal cultivé. < 

D. Que tire^Uon de cette ile ? 

R. II 7 a quelques mipes ^ mais son prin« 
eipal corameree consiste en feuilles de tabac » 
dont on fait le tabac d'Espagne ou de Séville. - 
On y trouve beaucoup de perroquets. 

D. A qui appartient pile de CubaJ 

R. Cette île appartient aux Espagnols de^ 
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puis sa découverte. Ils en ont dë|;nilt les faa-^ 
bilans , ic font cultiver les terres par dest 
nègres qn'on 7 transporte de TAfrique, 

D. Quelle esl sa capitale t 
J R. La capitale de J'île de Cuba est la Ha- 
i^ane , à l'occident de l'île , ville considérable 
&• commerçante , résidence du gouverneur. 
Elle a une forte citadelle , avec un port très- 
Çrand Se très=sûr. 

D Qfi observez vous sur cette ville ? 

R. C'est le lieu où se rassemblent les flottes 
espagnoles qui retournent de TAmérique en 
Europe. Les Anglais s'en étoienl rendus 
maîtres (en 1762 ) , mais ils Tont restituée à 
l'Espagne Tannée suivante. 
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Suite des iles de V Amérique septentrionale^ 
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^ est-ce quela Janiaiffué^ 

R. L'île de la Jamaïque est située au midi 
•le celle de Cuba -, son terroir est très.fertile \ 
«n en tire principalement du sticre , du tabac , 
des écailles de tortues k du coton très-estiraé, 

D. Que produit^elle de singulier 7 

R. Une production singulière de cette île , 
c*est un arbre appelé Ufgetto , dont Técorcc 
se lève par coucbes dediJÉerentes épaisseurs^ 
il sert à faire des étoffes • de la toile Se àx^ 
dentelles. 
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D. A ^l appartient cette île ? 

R. La Jamaïque appartenoit autrefois a»x 
Espagnols ,• mais ils en ont été chassés (en 
1655) par les Anglais , qui en sont depuis 
lors les maîtres. Ils y ont établi une puissante 
colonie /& cette île est très-importante pour 
leur commerce en Ame'rique. 

D. Quelle en est la capitale ? 

R. Sa capitale est Spanishtown , appelée 
autrefois San-Yago de la Véga- Le gouver^ 
neur anglais fait sa résidence dans cette ville ^ 
qui est grande , riche k peuplée. Son port , 
qui en est éloigné de quatre lieues , s'appelle 

Port-Royal. 

D. Où est située rîle de Saint-Domingue^ 

R. [/île de Saint-Domingue , la plus riche 
aes grandes Antilies , est à rorient de l'île ^e 
Cuba. Uair y. est chaud & malsain, mais soa 
terroir est très. fertile. 

D. Que tire-t»on de cette îlet 

R, On en tire du tabac , du sucre , de Fin- 
digo , de la cochenille , du café. Il y a aus$i 
des mines d'or dans \ts montagnes- 
. D. Par çui/ut^elle décout^rtel ; . 

. R. Cette île fut découverte ( en H$2J par 
Christophe Colomb, qui l'appela Hispaniola. 
Bile étoit alors ^très-peuplée \ mjais les Espa- 
gnols en ont détruit les habitans , après avoii> 
exercé sur eux des cruautés inouies. 

D. A qui appartient cette îlel 

H. Depuis long-tcms cette île etoit par ta- 
gée entre deux nations européenmes. Lçs 
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E. Les principales îles qui appartiennent 
aux Français sont : la Martinique au milieu ^ 
la Guadeloupe k Marie-Galande au nord. 

D. Qu'observeZ'VOus sur la Martinique ? 

R. La Martinique est la plus riche des co- 

-ïonies Françaises ; elle produit du sucre , de 

•Kndigo Se du café. On y trouve le manioc , 

racine dont les habitans font du pain qu'ils 

appellent cassave. 

D. Quelle est sa capitale ? 

R.. Sa capitale est le Fort-Royal, oùrésicîe 
le gouverneur de toutes les îles françaises. 

D. Qtielles îles sont aux Anglais T 

R. Les îles soumises aux Anglais sont : la 
Barbade, la Barboude, Tîle de Saint- Chris- 
tophe, laOrenade k la Trinité. 
^ D. Qii'estr ce que la Barhade ? 

R. La Barbade esl Tune des plus belles 
colonies dies Antilles : son principal produit 
€st le sucre Se les fruits. 

I). Quelle est sa capitale ? 
- E, Elle a pour capitale le Pont, port de 
mer , ville riche Se commerçante ; c'est là 
seule ville fermée de murailles qu'il y ait 
dans les petites Antilles. 

D. (2ue possèdent les Ho lia n dais ? 

R. Leur principal établissement , qui dé- 
pend aujourd'hui de TEmpire français, est 
dans rîle de Curaçao , qui est fertile en sucre, 
& où ils ont un fort. 
'" B^ Que possèdent les Rspagiiolst 

R. Les Espagnols possèdent Tile de la 



histûriquel Ct 

Marguerite, située au midi^ ic où il se fait 
une pêche assez considérable de perles. 

D. Oue possèdent les Danois ? 

R. Les Danois possèdent les deux petites 

îles de Sainte-Croix^ de Saiat.Tlioinas ^ qui 

sont à l'orient de Porto.Rîcco. 

D' Les Caraïbes ontMs conservé quelques* 
unes de ces lies? 

R. Les naturels du pays ëtoient maîtres de 
plusieurs îles qui avoient été déclarées neu- 
tres par les traités de paix. Les plus remar- 
quables étoient celles de Saint- Vincent &: de 
la Dominique. 

H. Quel changement est « il arrivé à cet 
égard t 

R. Par le traité entre la France k TAn- 
gleterrc (en 1762 ), on est convenu que ces 
îles seroient partagées : ainsi les Français pos- 
sèdent, aujourd'hui les jles de Sainte-Lucie ic 
de Tabago , Se les Anglais celles de SainU 
Vincent Se de la Dominique. 

D. Qu'observez^^vous enfin sur ces îles t 

R. Les habitations que. les Européens ont 
dan$ les petites Antilles ^ sont séparées les 
wnts des autres, Se répandues dans la can^ 
pagne. Les gouverneurs résidant dans les 
forts qu*on y a construits pour la sâreté des 
colonies. 
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LEÇON LXXXVI. 
De V Amérique méridionale. 

D. \iJTest m ce que t Amérique méridia^ 
nalet 

R. L'Amérique méridionale forme une 

grande presqu'île qui communique à la sep- 
tentrionale par Tisthme de Panama, &* se 
termine en pointe vers le midi j sa figure 
.ressemble beaucoup à celle de rAfrique* 

D. Quel pays com,prend-elle ? 

R. Elle comprend sept principaux pajs ; 
la Terre-Ferme au nord, le Pérou ic le Chili à 
l'occident, le pays des Amazones au milieu , 
le Brésil à lorient, le Paraguay 2c la Terre 
Magellanique au midi. 

D. Où est située la Terre-Ferme^ 

R. La Terre-Ferme est située entre la mer 
du nord Se la mer du sud , ayant le golfe du 
Mexique au septentrion , Se le Pérou avec îe 
pays des Amazones au midi. 

D. Pourquoi V appelleU^on ainsi ? 

R. On l'appelle ainsi , parce que c'est la 
première partie du continent qiii fut décou« 
verte par Christophe Colomb. 11 lui donna 
ee nom par opposition aux îles où il arriva 
d'abord. 

D. Quelle est la qualité de cepays4à ? 

R. L'air y est très- chaud Se mal sain pour 
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tes Européens* Ce pays n'a d'autre hiver que 
la saison des pluies , qui dure quatre mois. 
Le terroir en est fertile ; on y nourrit un 
grand nombre de bestiaux. 

D. QueMes sont ses productions ? 

R. Ses principales productions sont Tor;^ 
^argent, les perles^ le baume Se le meilleur 
cacao qui vient de Caracos , Se le meilleur 
tabac , qurse cultive dans le village de Vertine, 

D. Quelle rivière y a-t- il î 

R. Ce pays est arrosé par TOrénoquc y 
fleuve considé|rable , qui , coulant du midi au 
septentrion se jette dans la mer du nord. 

D. A qui appartient la Terre-Ferme î 

R. La plus grande partie de la Terre-Ferme 
est soumise au roi d'Espagne , qui y tient un 
gouverneur. Les Français Se les Hollandais y 
ont quelques établissemens; le reste est en. 
core au pouvoir des naturels du pays , que 
les Espagnols n'ont pu subjuguer entièrement. 

D. Comment divise, tm on ce pays là ? 

IL On divise ce pays-là en deux parties ^ 
séparées Tune de l'autre par le fleuve Oré- 
noque : la Terre-Ferme propre ou Castille d'or 
k Toccident^ Se la Guyane ou Caribane à 
roccident 

D. j2ue comprend la Terre^Ferme propre ? 
R^ La Terre-Ferme propre comprend plu- 
sieurs provinces ou gouvernemens 9 dont les 
plus considérables sont Panama Se Carthagèno 
au nord, la nouvelle Andalousie à Torieut^ 

k la xiouveUe Grcaude au ^dij^ 
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D. Quelle est la capitale de toute la Terrei 
Permet 

R La capitale de toute la Terre-Ferme cs% 
iSanta-Fé de-Bogota , dans la Nouvelle Gre-^ 
nade, archevêché Se le siège du tribunal sou« 
yeram du pays. 

D. Quelles villes y a-tM dans le gouverncm 
ment de Tanaina ? 

R. Le gouvernement dé Panama a deux 
tilles principales: Panama , évêché, port sur 
la mer du sud dans Tisthme de ce nom , & 
vis-à-vis Porto-Bello, port de mer dans 
ïe golfe du Mexique. 

D. Qu'observe^'=vous sur Panama T 

R. Fanama , ville riche Se commerçante ] 
est le lieu où Ton débarque toutes les richesse^ 
qui viennent du Pérou Se du Chili ^ de là on 
les transporte au travers de Tisthole jnsqu'à 
Porto-Bello. 

D. Que deviennent ensuite ces richesses t 

R. Elles sont ensuite embarquées sur les 
galions d'Espagne , qui apportent les mar- 
chandises de .i*Europe pour l'Amérique. Il sft 
tient alors une foire très-célèbre à Porto-. 
Bello , qui devient comme l'entrepôt du cora-^ 
merce entre ces deux parties du monde. 

D. Quel droit auoifsnt les Anglais à cet 
égard? 

R. Les Anglais j en vertu du traité de l'As- 

siento ^ ont eu seuls , pendant quelques an^ 

nées , le droit d'envojer chaque année . un 

Tais$€au ï, Porto ^ fi^lô dâos k tems de U 
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(birc ; mais ce droit ne s'exerce plus aujour* 

d'iiui , pour en avoir abusé. 

D. Ôuel est la capUale du gouvernement 
de Carthagène'l 

R. Le gouvernement de Carthagène a Car-, 
thagène , évêclié, port de mer.- Celte ville, 
est grande ^ riche , bien fortifiée. Il s'/ fait 
tm grand commerce , principalement en per- 
tes , qu'on p«êche aux environs. 

D. ^u' observez-vous sur cette ville î 
. R. Carthagène fut assiégée 8c prise (ea 
i695 ) par les Français , qui y firent un très^ 
grand butin. Les Anglais avoient formé le 
même dessein (eu 1742)-, mais ils' furent 
obliges d'en lever le slcge , après avoir perdu 
beaucoup de monde. 

D. Que possèdent les Espagnols dans la Noum 
velle» Andalousie^, 

R. Les Espagnols ne possèdent que les 
côtes de la Nouvelle -Andalousie; Tintérieur 
est habité par- les naturels du pays , -ennemis 
redoutables pour eux. La capitale de la pro- 
vince est Camana. 

D. Qu'observez, -nous sur la TerremFcrnte 
en général ? 

K. La Terre-Ferme propre a été infestée 

pendant le dix.septième siècle par une espèce 

de pirates appelés flibustiers , qui étoient 

pour la plupart Anglais ou Français : ils se 

sont rendus fameux par leur comage k leura 

tatreprises. * . . v 
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D. QueUei canquêtes firenU ils T 

R. Lth flibustiers, après avoir pris Porto* 
Bello ic d'autres places espagnoles sur la mer 
du Nord , traversèrent Tisthme , assiégèrent 
Panama , ic s'en rendirent maîtres » sous la 
eonduile de leur chef Morgan. 

D. Que sont devenus ceà pirates^ 

R. Depuis le commencement du dernier 
siècle ils ont abandonné leurs courses sur. 
mer, «S: se sont établis dans les îles françaises 
ou anglaises. Ils y font aujourd'hui le métier 
de boucaniers , c'est-à-dirç de chasseurs. 

Dj QiC est-ce que la Guyane ? 

R. La Guyane n'est presque connue que 
le long des côtes où les Européens ont des 
établissemens. L'intérieur est resté aux nàtu- 
ipels du pays , peuples sauvages y cruels & 
vindicatifs. 

D. Que possèdent les Européens dans ce 
pays^là ? 

R. Les Français possèdent Tîle de Cayenne , 
qt)i est près des côtes de la Guyane y Se qu'on 
appelle la France équinoxiale , où ils ont 
formé quelques foibles établissemens. Ils tien- 
nent aussi des Hollandais une riche colonie àf 
Surinam Se aux Berbices y d'où ils tirent du 
sucre 9 du tabac Se du café. 

D. QuefautM observer enfin sur ce sujet ? 

R. il n'est pas inutile d'observer que. les 
expériences sur la, pesanteur , faites ( en 1672) 
c^ms Vile 4^ Cay eaae par W. ^Richer • ont 
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donné lieu de conjecturer que la terre devoit 
être applatie vers les pôles. 

D. Comment a-Uon pu en tirer cette con^ 
séquenccl 

R. On s'est assuré par là qu'un diamètre 
de ia terre , pns sous Féquatcur , devoit être 
plus long que celui qui seroit tiré d'un pôle 
à l'autre; que par conséquent la surface de 
la terre y étoit plus éloignée de son centre , 
Se que la gravitation y étoit moindre par cette 
raison. 



LEÇON LXXXVII. 

Suite de V Amérique méridionale* 
Du Pérou et du pays des Amazones. 

D. y^Uelle est la situation du Pérou ? 

R. Le Pérou , qui est le pays le plus con- 
sidérable de TAmérique , s'étend le long des 
côtes de la mer du Sud, ayant la Terre- 
Ferme au nord, le pays des Amazones à 
Torient , le Chili au midi , 8c la mer du Sud 
à Toccident. 

D. Quelle est la qualité de ee pays-là ? 

R. Le climat en est différent , Se le terroir 
très-inégal. On trouve le long de la mer des 
plaines sablonneuses, où il ne pleut jamais. 
Au*dèssus sont des vallées fertiles , termî- 
i^es par cette lonçue chaîna de montagnes 

To7ne II. D 
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appelées les Cordillères, dont nous avons 
parlé. 

D. QiCobservez^vous sur ces montagnes ? 

K. Les Cordillères sont les plus hautes mon* 
tagnes de la terre \ elles ^e partagent en deux 
chaînes , Tune orientale , l'autre occidentale. 
Elles contiennent des forêts immenses -, leur 
'sommet est toujours couvert de neiges. 

D. Quel travail y a^t-on fait ? 

R. C'est là que les académiciens envoyés 
( en 1736; par le roi de France , ont fait leurs 
observations pour mesurer Famplitude d'un 
degré du méridien sous Téquateur. 

D, Quelles sont les productions du Pérou ? 

R. Les plus riches productions du Pérou 
sont Tor et l'argent , dont on trouve des 
mines plus abondantes que dans aucun pays 
du monde. On en tire aussi du vif argent , 
divers autres minéraux , du baume & du quin- 
quina, excellent fébrifuge. 
. D. Par qui le Pérou étoit * il autr^ois 
gouverné? 

R. Ce pays étoit autrefois gouverné par 
des Empereurs très-puissans , quiportôient le 
titre dlncas du Pérou ^ ils avoient une auto- 
rité absolue sur leurs sujets, 

D. Comment s'en est fait la conquête^ 

R.'Un espagnol nommé Vincent Nuguez , 
de lîalboa^ établi dans le Mexique., entreprit 
le premier (en 1513) la découverte des pays 
situes sur la mer du Sud , et prit possession 
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de l'isthme de Darien pour le roi d'Espagne \ 
mais ii périt par Tenyie de ses ennemis. 

D. Qu^arriva-Uil ensuite ? 

R. Quelques années après y deux autres 
espagnols , nommés l'un François Pizarre , 
l'autre Diego d'Almagro, sachant que le Pérou 
contenoît des richesses immenses , résolurent 
( en 1524 ) d'y passer Se d'en entreprendre la 
conquête. 

D. De quels moyens se servirent^ils ? 

R. Us profitèrent pour cela de la guerre 
que se faisoient Âttabalipa Se Huescar , tous 
deux frères Se fils du dernier Inca. Ils aidè^ 
rent au premier à vaincre le second^ qui fut 
fait prisonnier Se mis à mort. 

D. Que firent-Us après cela ? 

R. Après cela ils se rendirent maîtres de 
la personne d'Attabalipa ; ils le chargèrent de 
chames; Se quoiqu^il eût payé une chambre 
pleine d'or pour sa rançon , ils le firent mou- 
rir (en 1533 ), afin de jouir tranquillement de 
ce riche pays. 

D. Comment se conduisirent'-ils alors ? 

R. Des qu'ils se virent les plus forts dans 
le Pérou , ils exercèrent des cruautés inouies 
sur les habitans , pour leur extorquer leurs 
richesses. Mais la division se mit parmi ces 
conquérans barbares ; ils se firent une guerre 
cruelle Se périrent tous d'une manière tra« 
gîque. 

D. A qui appartient le Pérou ? 

R. Aujourd'hui <îe riche pays appartient at( 

D 2 
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roi d'Espagne , qui en tire annuellement de 
grandes sommes , & qui 7 envoie un vice- roi 
pour le gouverner. 

D. Tout le pays escM soumis aux Espa* 

gnols? 

R. Il y a encore plusieurs peuples du Pérou 
qui ont conservé leur indépendance , Se ha- 
bitent dans les monUgnes. Ils obéissent à des 
caciques , k font une guerre continuelle aux 
Espagnols , par ressentiment pour leurs an- 
ciennes cruautés • 

D. Qu observez - vous sur les habUans du 

Pérou ? 

R. Le Pérou est habité par un grand nombre 
d'Espagnols qui s'y sont établis , Se qui diffè- 
rent beaucoup des Européens de leur nation 
pour les mœurs Se le langage. 
D. Quelle est leur religion ? 
R. Une partie des Péruviens professent la 
religion catholique ; les autres sont idolâtres 
,Sc adorent le soleil. 

D. Comment dluise^t-^on le Pérou 9 
R. On divise le Pérou en trois audiences 
ou gouvérncmens , qui sont ceux de 2"ito au 
nord , de Los-Reyes au milieu , 8e de Los- 
Charcas au Sud, 

D- Quelle est la capitale de tout le Pérou? 
R. La capitale de tout le Pérou est Lima , 
dans Taudience de Los-Reyes, archevêché > 
résidence du vice-roi. Cette ville est grande , 
riche et très-peuplée. 

D. Qu'est il arrivé à cette ville ? 
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R. Elle a souffert (en 1746) un terrible 
désastre par les trembleraens de terre, qui 
eu ont renversé un grand nombre de maisons , 
8c détruit le port de celte ville , qu'on appeloit 
Callao. 

D. Quelles autres villes y a^tM dans la 
même audience ? 

R. On trouve encore dans la même auJ 
dience , Cusco , évêché^ à Torient, qui étoit 
le séjour ordinaire des Incas. Us y avoient 
un palais magnifique , rempli .de richesses 
immenses ^ Se nn temple superbe dédié au 
soleil. 

D. jQwe trouve*t^on dans Faudience de 
Quito ? 

R. ^uito , évêché , en est la capitale , ville 
bien bâtie ; il y a aussi Gagaquil, port de 
jner, qui sert d'entrepôt pour le commerce 
de Panama avec le Pérou. 

D. Quelles villes y a^t-il dans V audience 
de Los- Char cas ? 

R. Dans Taudience de Los-Charcas est la 
Elata , archevêché , capitale de la province ; 
8c Polosi, près de 'laquelle sont des mines 
d'argent les plus abondantes que l'on con- 
noisse. 

D. Ouobservex-vous sur ces mines ? 

R. Les mines de Potosi , comme toiitc.<î 
celles du Pérou, sont affermées à des parti- 
culiers qui les font travailler à leurs frais , & 
paient au roi la cinquième partie de Tor Se dô 
l'argent qu'on en tire. 

D 3 



/♦ 



Ts Géographie 

D. Qu*8Si»C€ que le pays des Amazones ? 

R. On donne le nom de pays des Ama-* 
zones à la partie intérieure de TAmériqutf j 
bornée- au nord par la Terre-Ferme , à l'o- 
rient par le Brésil^ au midi par le Paraguay » 
Se à Toccident par le Pérou. 

D- Par quelle rivière ce pays estait arrosée 

R. Ce pays est arrosé par la rivière des 
Amazones , qu'on nomme aussi Maraguan. 
Elle prend sa source dans le Pérou , 8c coule 
d'occident en orienta Son cours a plus de huit 
cents lieues de lon^'^k son embouchure est 
dans la mer du nord. 

D. Que connoîuon decepays^là? 

R. La seule partie de ce pays qui se trouve 
le long de la rivière, est connue. François 
Avellana^ espagnol, est le premier qui Tait 
parcourue depuis sa source jusqu'à son em- 
bouchure. M. de la Condamine , astronome 
français , a fait ( en 174S ) le même voyage. 

D. Pourquoi Avellana Pappella^Uil ainsi ^ 

R. Il lui donna ce nom; parce qu'il rencon- 
tra sur les bords de cette rivière une troupe 
de femmes armées ^ qui sembioient vouloir 
s'opposer à son passage. 

D. Quels Européens sont établis dans ce 
pays- là ? 

R. Les Espagnols ont établis quelques 
missions dans la partie supérieure de la ri« 
vière. Les Portugais en ont près de son em- 
bouchure \ ils font un grand commerce d'es* 
claves dans ce pays-là. 
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D. Qiiobservez - vous sur les naturels du 
pays ? 

R. Les naturels du pays sont farouches Se 
peu sociables. Ils vivent errans dans les forêts, 
dont leur pajs est couvert. lls> se nourrissent 
du produit de leur chasse et de leur pêche y 
Se passent la nuit dans des lits de coton, 
appelés hamacs ^ suspendus entre deux arbre^. 



LEÇON LXXXVIIL 

Suite de F Amérique méridionale. 

Du Brésil et du Varaguay. 

D. \Jù est situé le Brésil^? 

R. Le Brésil est situé dans la partie la plus 
orientale de TAmérique. Il s'étend le loug^ 
des côtes àt la mer du Nord , ayant le pays 
des Amazones à Toccident & le Paraguay au 
midi. 

D. Quelle en est la qualité^ 

R. L'air en est sain et tempéré , le terroir 
y est fertile en maïs et en différens fruits. Il 
produit du sucre, du tabac, du coton Se des 
bois de teinture , dont il y a des forêts en** 
tières. On en tire la racine appelée ipécas 
cuanha j le baume de copahu, & il y a des 
mines de diamans très-riche$« 

D 4 
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D. Qui découvrit le Brésill 

R. Alphonse Cabrai, portugais, le décou- 
vrit par hasard (en 1501), et en prit posses- 
sion pour son souverain. 

.D. Qu^arrivaUAl ensuite? 

R. Les Holiandois , profitant de la révo- 
lution qui assujettissoit \ts Portugais aux. 
Espagnols , chassèrent ces derniers du Brésil , 
dont ils s'étoient emparés. Mais les Portugais 
Font recouvre ( en i655). 

D . A gui appartient le Brésil ? 

R. Ce pays est aujourd'hui soumis au roi 
de Portugal , qui en tire de grandes sommes 
en diamans^ mais il n'en possède que les 
côtes, rintérieur étant au pouvoir des natu« 
rels du pays. 

D . Quel est le caractère de ces peuples ? 

R. Ces peuples sont farouches & cruels ; 
ils vivent dans l'indépendance , & n'ont pi'es- 
que point de religion. Ils mangent, comme 
divers autres peuples Sauvages , les prison- 
niers qu'ils font sur Tennemi , & s'occupent 
principalement de la chasse et de la pêchç. 

D. Comment divisent» on le Brésil? 

R. On divise le Brésil en côte septentrio- 
nale Se en côte orientale , qui se réunissent 
^,u cap Saint-Augustin , et contiennent ensem^ 
bie quinze capitaineries ou gouvernemens. 

D. Quelle en est la capitale? 

R. La capitale de tout le pays est San-SaL 
vador , archevêché , port de mer , dans la 
baie de Tous-les-Saints , ville riche, peuplée 
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Se commerçante. Le vice-roi y. fafeoît sa rési- 
dence ordinaire. Depuis l'entrée des Français 
en Portugal, la cour de Portugal s'est trans-* 
portée (en l807) à San-Salvador. 

D. Quelles autres villes y a^t-il dans le 
Brésil ? 

R. Les principales villes du Brésil sont : 
Saint-Sébastien , au mîdi , évêché , sur la ri* 
vière de Rio.Janeîro , ville très-commerçante ; 
Olinde ou Fernambouc , à l'orient , connue 
par les bois de marqueterie qu'on en tire ; ic 
Para, évêché, au nord , près de l'embouchure 
de la rivière des Amazones. 

D. Que trouve^^t^on vers le midi du BrésUy 
dans V intérieur des terres ? 

K. On 7 trouve la ville de Saint-Paul , ha* 
bitée par des esclaves fugitifs t^ des brigands. 
Ils paient tribut aux Portugais, qui n'ont pu 
pendant !ong-tems réussir à les détruire , mais 
qui fes ont enfin soumis. 

D. Qi£ observez, vous enfin sur le Brésil? 

R. On trouve dans ce pays là quelques ani- 
maux extraordinaires , tels que celui qu'on 
appelle pigritia ou ai ^ à cause dp sa lenteur 
à marcher. Ses côtes abondent en poissons t 
parmi lesquels on remarque lès pois5<ons volans. 

p. Qu'est' ce que le Paragiuiy ? 

R. On donne le nom de Paraguay* en gé- 
néral à tous les pays situés entre celui des 
Amazones au nord, le Brésil à l'orient, \t 
Pérou et le Chili à l'occident , & la Terre 
Magellanique au midi. . 

D 5. 
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D. Queue en es à la qualité^ 

R. L'air en est tempéré et sain ^ le terroir 
est fertile en blé et en fruits : il abonde en 
pâturages , qui nourrissent une quantité pro- 
digieuse de bœufs Se de chevaux. 

D. Que produit ce paysdà ? 

B. On/ cultive des cannes à sucre et du 
coton , il %'y trouve aussi des mines d'or Se 
H'argent , et l'herbe qu'on appelle du Para^ 
guay , dont on fait le même usage que du thé. 

D. Par quelle rivière le Paraguay' esUil 
arrosé ? 

R. .Le Paragnaj est arrosé par plusieurs 
riVièrcs qui se réunissent pour former celle 
qu'on appelle Rio-de-Ja-Plata , ou rivière d'ar- 
gent , laquelle traverse le Paraguay du nord 
au sud. L'une des rivières qui s'y jettent a aussi 
je nom de Paraguay , et l'a donné au pays. 

D* A qui appartient le Paraguay f 

R. La plus grande partie de ce pays-là est 
soumise aux EspaguQls qui le découvrirent les 
premiers. Les Portuguais y ont quelques éta- 
blissemens. Le reste est habité par les naturels 
du payS; qui sont d'un caractère doux fc 
traitable. 

D. Comment le divise-t^n ? 
R. On divise tout le Paraguay en trois prin« 
cipales provinces , qui sont : le Paraguay pro- 
pre au nord 9 le Tucuman, à l'occident^ et 
la province de Rio-de-la-Plata , au midi. 
D. Quelle est la capitale du Paraguay^ 
R» La capitale de tout le pays est Buénosi- 
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Aires , évêché y située à Tembauchurc de la 
Plata , ville bien bâtie et très-commerçante. 
D. Qu'observez^vous sur cette ville ? 
R. C'est le lieu où réside le gouverneur 
Espagnol , & où les Anglais conduisent les 
esclaves nègres , qu'on transporte ensuite par 
terre dans le Pérou. 

. D. Quelles autres villes y a-tM dans le 
Paraguay ? 

R. Les autres villes remarquables que Toa 
y trouve, sont San-Iago, évêché , capitale 
du Tucuman ; Se l'Assomption , évêché , sur 
la rivière du Paraguay qui se jette dans celle 
de la Plata. 

D. Que /aut'il encore observer sur ce 
-pays^là ? 

R. Les Jésuites avoient établis des missions 
considérables dans le centre du Paraguay , Se 
formé un grand nombre de bourgades » dont 
ils étoient les chefs spirituels Se temporels. 
D. Qu'est il arrivé à cet égard ? 
R. Les Jésuites ayant été chassés (Isn 1767> 
de toutes les terres de^la domination Espa- 
gnole, ils ont perdu leurs établissemens dans 
le Paraguay , Se ceux qui les dirigeoient ont 
été transportés en Italie, comme les autres 
- religieux de cette société. 
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LEÇON LXXXIX. 

;/ < 

% 

âSwi/e de V Amérique méridix>?iale. 
Du Chili ^ et de la Terre Magellanique. 

D, kJù est situé le Chili ? 
' R, Le Chili , situé au midi du Pérou, s'étend 
le long des côtes de la merduSud, jusques à 
la Terre Magellanique , ajant le Paraguay à 
l'orient. 

D. Quelle en est la qualité? 

R. L'air en est généralement froid , à cause 
du voisinage des Cordilièi^s. Il est plus chaud 
dans les vallées qui produisent du blé & du 
vin. On y nourrit beaucoup de bestiaux. 

D. Quelles sont les productions du C/iili? 

R. Ses principales productions sont de 
l'or très-pur , du cuivre , Se des bois pour la 
teinture. Il s'y trouve une espèce de moutons 
d'une grosseur extraordinaire , qui servent de 
bêtes de somme. 

D. Par qui /ut=il découvert ? 

R. Le Chili fut découvert ( en iSi9) par 
Diego d'Almagro^ l'un des conquérans du 
Çérou. 11 en prit possession pour le roi d'Es- 
pagne; mais on n'ajahiais pu soumettre" entiè- 
rement les naturels du pajs. 

D . Qu'observez^ = vous sur ^ les peuples du 
CîùU ? 

R* Ces peuples sont robustes , vaîHnns Se 
aloux de leur liberté. ^Ils ont remporté sou- 
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^tni des avantages «ur les Espagnols , qui ont 
été oMigés de leur céder Tintérieur du pays. 

D. Comment vivent Als ? 

B.. Us obéisisent à des chefs qu'ils appellent 
Caciques. Ils font une guerre continuelle aux 
Espagnols; leur religion est la païenne; iU 
rendent un culte au démon , pour qu'il ne leur 
fasse point de mal. 

D. Comment se divise le Chili ? 

R. Le Chili se divise en trois provinces. Le 
Chili propre au nord , le Chicuito à lorient , 
!c rimpériale au midi. Elles sont toutes sou-» 
mises à un gouverneur qui dépend du Vice-, 
Soi du Péroué 

D. Quelle est la capitale du Chili ? 

R. La capitale du Chili esfc San.Iago , évê- 
ché 5 dans la province de ce nom. Les autres 
villes sont : la Conception , évêché , dans rimr 
périalc; 8c Baldivia, port de mer, près de 
laquelle sont des mines dont Tor est le plus 
pur de toute rAmérique. 

D. Ou est' ce que la Terre Magellanique ? 

R, On comprend sous lé nom de Terre 
Magellanique ^ tous les pays qui forment la 
pointe méridionale de rAmérique ^ au sud du 
Paraguay et du Chili. 

D. D'où vient le nom qiCon lew* donne ? 

R. Ils sont ainsi appelés , parce qu'ils furent 
découverts par Ferdinand Magellan qui cher- 
choit Se qui trouva le premier un passage de là 
mer du nord à la mer du sud. 

D. Qii^obserieZ'^vous sur tes pays^lè ? 



86 Géographie 

R. Ces pays sont froids , peu fertiles Se peu 
habités. La côte orientale est entièrement 
dépourvue d'arbres ; mais il y a d'excellens 
pâturages , où Ton trouve une grande quan- 
tité de taureaux Se de vaches d'Europe qui 
y ont prodigieusement multiplié, 

D. Quels en sont les habiians? 

R. Les habitans de ces contrées sont des 
peuples sauvages , qu'on appelle Patagons. 
Ceux qui habitent près du Paraguay ; sont 
excellens cavaliers Se très-adroits. 

D. A quoi s'occuper^t ces peuples ? 

R. Leur principale occupation est la chassé 
des taureaux et des vaches qui sotit devenues 
sauvages. Us les prennent à la course avec une 
adresse admirable^ et en vendent les peaiuii 
aux Espagnols. 

D. QiCobservez^vous sur les Patagons ? 
- R, Les premiers voyageurs leur donnoîent 
une taille gigantesque. On en a douté depuis 
lors; mais il y a li^eu aujourd'hui de le croire ^ 
après le voyage fait sur ses côtes par le chef 
d'escadre Byron , envoyé par l'Angleterre dans 
la mer du sud. Il est certain cependant qu'où 
a beaucoup exagéré leur taille. 

D. Quels animaux y remarçue^t^on? 

R. On trouve dans ce pays-là une espèce 
de moutons appelés vigognes ; dont la laine 
est très - fine j Se des oiseaux nommés pen^ 
gpuins , qui ont des espèces de nageoires au 
lieu d'ailes. . 

D. Quels Européens y étoierU établis?^ 



R. Les Espagnols avoient construits deux 
fbrts sur les côtes y pour s'assurer du passage 
par ie détroit de Magellan ; mais ils les ont 
entièrement abandonnés y parce que ce dé« 
troit étant long et dangereux^ les vaisseaux 
passent aujoùrdhui par celui de Lemaire^ qui 
est plus court & plus au midi. 

D. y a*Uil quelques îles sur ces côtes ? 

R. Il 7 a très-peu d'îles autour de TAmë- 
rlque méridionale. Les plus considérables sont 
les îles Malouïnes, à l'orient du détroit de 
Magellan , où les Espagnols sont établis ^ l'île 
de Chiloé qui est sur les côtes du Chili ; et 
celle de Juan Fernande:^ ^ qui s*en trouve à 
une certaine distance. 

D. Ou*observ€z,vous encore sur la dernière 
de ces ilesl 

R. L'île de Juan Femandez est très«fertile. 
Des chèvres apportées d'Europe y ont extrê. 
menient multiplié. On y trouve uo port qui 
n'est pas toujours sûr. 
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L E Ç N XC. 

Des Terres Polaires* 



USLS pays resée^t'il à examiner ? 

R. Outre les quatre parties de la terre qu'on 
a décrites jusqu'ici, il y a encore quelques 
régions qui ne sont pas comprises dans les 
deux continens , et qu'on trouve vers les extré- 
mités septentrionale Se méridionale du globe. 

D. Comment appelle- 1- on en général ces 
régions- là ? 

R. On appelle en général ces régions , les 
Terres Polaires , ou le monde inconnu -, on 
les distingue des autres , parce - qu'elles en 
sont très-éloignées , ou parce qu'oii ne les 
coanoît pas assez pour déterminer à quelle 
partie du monde on doit les rapporter. 

D. De quelle manière ces terres ont» elles 
été découvertes ? 

R. Ces terres ont été découvertes succes- 
sivement ; quelques-unes lorsqu'on les cher. 
choient; d'autres par hasard. Les voyageurs ont 
poussé à cet égard leurs entreprises beau- 
coup plus loin yers le nord que vers le sud, ces 
premières étant plus près de TEurope. 

D. Co?nment les divise t-^n? 

R. On divise toutes ces terres en deux 
classes principales c les Termes Polaires Arc- 



\ 
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tiques j qui sont dans la partie septentrionale ^ 
Se les Terres Polaires Antarctiques qi:^i sont 
dans la partie méridionale du globe. 

D. Quelles sont les principales Terres 
Arctiques ? 

R. Les principales Terres Arctiques sont 
ces quatre : le Groenland, le Spitzberg, la 
Nouvelie»:Zemble, Se la terre de Jesso. 

D. Qu'est-ce que le Gro'èland? 

R. Le Groëland, ou Pays-Verd, ainsi 
nommé à cause de la mousse dont st^ côtes 
sont couvertes , est un vaste pays situé entre 
TEurope Se rAmérique , à Toccident de ITs- 
lande : ses bornes au nord ne sont pas connues. 

D. Comment cepaysfut^il découvert? 

R. Les côtes de. ce pays furent découvertes 
dès le neuvième siècle par les Norwégiens , qui 
y fondèrent une, colonie; mais ayant cessé 
de commercer avec ce pays.là , cet établisse-' 
ment fut bientôt détruit. 

D. Oiûest^ïl arrivé ejisuite ? 

R. Au seizième siècle , un anglais nommé 
Frobisker , ayant entrepris tm voyage dans le 
Groenland , découvrit une partie du pays , 
différente de celle qui avoit été précédemment 
connue : de là vient qu'on divise le Groëland 
en vieux Se en nouveau. 

D. Quels établissemens a-t^onfait dans le 
Groëland ? 

R. Le roi de Danemarck a établi , depuis 
quelques années , une colonie considérable 
dans le Groenland, Se ses sujets y voHt tra^» 
fiîTuer avec les naturels du pays. 
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D. Quelle est la qualité de cepays^là ? 

R. Le elimat en est très-froid : la mer y est 
gelée pendant plusieurs mois de Tannée : le 
pays abonde en pâturages : on y trouve des 
ours blancs & noirs j des renards ^ des martres* 

D. OuobserveZ'VOus sur ses hahitans ? 

R. Les Groënlandais , qui ressemblent aux 
Lapons pour la taille , se nourrissent de viande 
8c de poisson crud : leur boisson favorite est 
rhuile de baleine ^ ils habitent dans des espèces 
de cavernes \ leurs habits sont faits de peaux 
de chiens marins. 

D. Quelle pêclie fait - on sur les càtes du 
Groenland? 

R. La mer, vers les côtes du Groenland , 
est remplie de baleines , dont quelques - unes 
ont jusqu'à deux cents pieds de long : les 
Anglais, les Hollandais & les Danois en font 
tous les ans une pêche très-considérable. 

D. j2uel usage tireU-on de ce poisson ? 

R. On prend la graisse de ce poisson dont 
on fait une huile propre aux fabriques k à 
divers usages , fr les côtes ou fanons qui %t 
trouvent au fond de son palais. 

D. Où est situé le SpitzJberg ? 

R. Le Spitzberg est situé au nord de la 
Laponie : c'est le lieu le plus septentrional 
que Ton connoisse : il tire son nom des mon- 
tagnes pointues qui sy trouvent :les Hollandois 
le découvrirent vers la fin du seizième siècle. 

D. Qu'est-ce que Von connoît de ce pays^ 
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H. On ne connoît de ce pajs-Ià que les 
côtes méridionales , sur lesquelles on va pêcher 
la baleine pendant Tété : le froid qui y est 
excessif, empêche de pénétrer dans l'intérieur* 
On n'a pas su , pendant long.tems » si c'étoit 
une île ou un continent. 

D . Quest'il arrive dans ce pays4à i 

R. Quatre matelots russes naufragés y ont 
passés plusieurs hivers \ Tun y est mort , k les 
trois autres sont revenus dans leur patrie. 

D. Qu'est-ce que la Noiwelles^ZenAle ? 

R. La NouvelIe.Zemble est une île située 
au nord de la Tartarie russienne, dont elle 
est séparée par le détroit de Weigatz. Le 
froid y est extrême : les Samoïèdes , peuples de 
la Tartarie , y vont chasser ic pêcher pendant 
l'été. 

D. Comment fut^elle découverte i 

R. Cette île fut découverte par les HoIIan» 
dois , qui cherchoient un passage du côté du 
nord pour aller aux Indes orientales , sans 
doubler le cap de Bonne*Ëspérance. Le capi« 
taine Hermenskerkey passa l'hiver ( en 1 596 )• 

D. Qu'est»ce que la terre de Jesso^ 

R. Ou appelle la terre de Jesso , un pays 
situé à l'orient de l'Asie & au nord du Japon« 
Les dernières découvertes ont appris que ce 
sont deux îles tributaires de l'empereur do 
Japon y Se que ses sujets vont y faire le com-» 
merce d'huile de baleine <S: de pelleteries. 

D. Les Russes riont^ils pas découvert dû 
nouvelles terres arctiques ? 
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R. Les navigateurs de cette nation ont 
découvert depuis peu plusieurs îles de A\Sé^ 
rentes grandeurs , qu ils diviisent en trois clas- 
ses, relativement à leur position , et qui for- 
^ ment un archipel dans le détroit d'Anian , entre 
l'Asie et TAmérique. 

D. Qu est-ce que les terres antarctiques ? 

R. On comprend dans la classe des terres 
polaires antarctiques , tous les pays peu con- 
nus ^ qui sont situés au midi ^ ic éloignés de& 
deux grands continens. 

D. Quels sont les pays qui ont été ran^ 
gés quelquefois sous le nom de terres an- 
tarctiques f 

R. On en connoît plusieurs. Nous avons 
parlé de la NouvellcGuinée , ainsi nommée 
parce que ses habitans ont quelques ressem- 
blance avec Ceux de la Guinée d'Afrique; 
mais elle est mieux connue aujourd'hui qu'elle 
ne Tétoit alors : on sait que ce pays n'offre 
aucun objet de commerce , et que st$ habi- 
tans pauvres 8c errans ne sont pas capables 
d'en faire. Il en est de même de la Nouvelle- 
Hollande 8c de la Nouvelle- Bretagne, 

D. N^g comprenoit^on pas un vaste pays 
qu'on nonimoit en général terres australes ? 
• R. Oui , 8c l'on croyoit que c'étoit un vaste 
continent qui s^étendoit jusqu'au pôle , 9c dont 
on n'avoit découvert que quelques pointes 
avancées \ mais le capitaine Cook , qui a par- . 
couru tous ces parages , a détruit cette fable ; 
il n'y a découvert que quelques \\^ inhabi-; 
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t^es Se inhabitables , telles que la. Nouvelle- 
Géorgie , couverte de montagnes pointues Se 
d'une neige éternelle , et où l'on ne voit que 
des oiseaux : telle encore que la terre de 
Kerguelin, île étendue, stérile, déserte , en- 
vironnée de quelques autres fort petites , dé- 
couverte par un capitaine breton, qui lui 
donna son nom , Se visitée avec plus d'exacti« 
lude par Cook. 

D. Qu'esUce que la Terre^de^Feu ? 
R. La Terre-de-Feu est une île située au 
midi de l'Amérique , dont elle est séparée 
par le détroit de Magellan. Elle fut ainsi 
nommée parce que Magellan en vit sortir des 
flammes pendant la nuit. 

D. Qu! observez- vous sur cette îlel 
R. Cette île est remplie de montagnes 
d'un aspect affreux. Elle est terminée au 
midi par le cap de Horn Se le détroit de 
Lemaire , qui est aujourd'hui le passage le 
plus fréquenté de la mer du Nord à la mer 
du Sud. 

D. N'y a=^'il pas encore une île asse/K 
considérable , comprise par quelques géo* 
graphes sous le nom de Terres-Antarcti» 
ques ? 

R. On y comprenoit aussi la Nouvelle- 
Zélande , découverte par Tasman , qui lui 
donna ce nom, mais qui fut bien connue 
par les recherches du célèbre navigateur 
Cook. Il vit qu'elle formoit deux îles sépa- 
xéed par uu détroit j cjuc le climat en étoit 
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est au centre de Tarchipel , et sa situation 
est la plus favorable au commerce. 

D» Que dit-on des p&iples qui les habitent ? ; 

R. On dit qu'ils, sont bien faits y d'une stature 
moyenne , qu'ils ont les yeux beaux , que 
leurs mœurs sont douces j qu'ils ont une rc-^ 
ligion à laquelle ils sont attachés , mais qu'on 
n'a pu biei» connoître encore, et qu'iU font 
quelquefois des sacrifices humains. 

D, Quel est leur gouoernemerU 1 

R. Ils sont soumis à différens chefs, qui 
ont un chef suprême. Son pouvoir est limité 
et cependant il paroît le maître de la pro,» 
priété de ses sujets. 

- D. Qu'appelez '-vous F archipel des iles de 
la Société : 

R. Ce sont les îles qui forment un groupe 
autour de l'île fameuse de Tait/ ou OtahitU 
Elles ne sont peut-être pas toutes connues. 
Celle qu'on connoît le mieux sont celles 
d'Hiiaheine, Eiméo , Uiliétéa, Balabola et 
Otaha. 

D. Ces îles sont^eUes riches enprodiéctions ? 

R. Elles produisent Tarbre à pain , des 
palmiers , différens fruits , diverses racines 
dont ils font leur nourriture: ils nourrissent 
des cochons et dés chiens qui servent au 
,ïhême usage. Leur principale manufacture 
est celle d'une espèce de drap qui est du. 
rable, et qu'ils ne tissent pas; ils le tirent 
des' filamens d*un arbre y qu'ils unissent en 

les frappant d'miie espèce de maillet. 
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t>. QuelUs sont les mœurs de ces peuples 9 

R. Ils sont forts et vigoureux , mais iiido« 
\en9 et extrêmement adonnés au plaisir, et c'est 
t^e qui fit donner à Tile d'Otahiti le nom d'île 
-de Yénus par Bougainville. Ils ont des cheft 
qui paroissent être d'une race différente de 
celle du reste du peuple. Ils sont superstL 
tieux y et sacrifient quelquefois des hommes 
à leurs dieux. La plus riche , la plus fertile 
4e ces îles est Tîle Otahiti ; c'est aussi la plus 
étendue , elle a environ cent lieues de tour. 

D. Qu'est - ce que V Archipel' des îles 
Sandwich ? 

R. C'est un amas d'île dont on ne connoît 
encore que douze ou treize. C'est le plus 
voisin du continent de l'Amérique. 

D; Quelles sont les principales Ues de cet 
\Afx1npel ? 

R. Ce sont celles de Woaho , d'A tovî , 
d'Orechoua et de Tahoora. La seconde est 
la plus considérable et n'a qu'environ vingt- 
cinq lieues de tour. 

D. Quelles sont les productions de ces 
Sles? 

R. Elles produisent cinq ou six espèces 
de bananes , du fruit à pain , des noix de 
cocos , des ignames , çt l'arum de Virginie, 
On y voit diverses espèces d'oiseaux , des 
cochons, des chiens, de ia volaille.' 

D. Que sont les peuples qui les habkefU T- 

R. Ils sont de taille inrojenne^et ont "le 
yisage rond ^. leurs ifatts «a^oncent la boiad 

Tome IL fi 



0$ fréo graphie 

et la franchise , iU sont d'exeellens nageurs ;^ 
ils montrent beaucoup d'adresse dans les arts 
qu'ils cultivent , et sont munis de beaucoup 
d'armes différentes ; ' ce qui annonce qu'ils 
font ou soutiennent des guerres fréquentes. 
Cest dans ces îles que lut tué le fameux na* 
vigateur Cook. 

D. Ou observ€Zr4)ous sur les JuAUans de 
CCS différens archipels ? 

R. C'est qu'ils paroissent en général avoir 
une même origine^ qu'ils n'ont ni le teint , 
ni les cheveux , ni les traits des nègres y que 
leurs langues diffèrent si peu que Thabitant 
de Tun d'eux peut se faire entendre des 
autres \ que leur gouvernement y leur reli^ 
gion ont aussi beaucoup de ressemblance; 
mais qu'il est bien difficile d'expliquer com. 
ment le même peuple a pu se répandre dans 
un si grand nombre d'îles et si éloignées les 
unes des autres*. 



LEÇON XCIL 
De lét mer & de la navigc^hn^ 

D« r^JJe doU-on tqout^ ici à la description 
de la terre ? 

R. Comme la géographie est la description 
de toute la surface du globe ^ et que cette 
surface est composée de tevrei et d'eau , l'on 
ne peut ^e dispenser de donner #u peu de 
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snoU imé idée de la mer ^ de ses^ différentes 
parties , et de toHt ce qui peut y avoir du 
rapport 

D, y a^iJl plusieurs mers ? 

R. Toutes les mers communiquent les unes 
avec les autres : ainsi , il n'y a proprement 
quWe seule mer , à qui Ton donne en général 
le nom d'Océan. 

D. Quelles sont les principales parues de 
^ Océan ? 

R. Ses principales parties sont : TOcéifn 
Giaeial , au nord de TEurope ; TOcéan Orien^ 
-tal-, à l'orient de TAsie \ l'Océan Atlantique ' 
à l'occident de l'Europe et de l'Afrique; la 
mer du Nord , à Torient de l'Amérique \ k. 
la hier da Sud^ à l'occident de l'Amérique. 

D Quels noms leur donneMon encore ? 

R; Ces différentes portions de l'Océan por-** 
tent encore des noms plus particuliers , suivant 
les pajs dont elles baignent les câtes. C'est 
ainsi qùeTon 4it la mér. d'Allemagne^ la mer 
d'Espkgnt , &6. . ). . . ^ . 

D. Que remar^fueUuon de plus sur F Océan ? 

R. On. remanquet dç plus qtielques parties 

de rOcéan qui. leotrent dans- les terres. Lès 

principales ^ont : la<nier Méditerranée , la 

mer Baltique ^ la mer Rouge Se la mer Blanche}* 

* ' D* Qties$*cè que la mer: Mé^erranée'i 

ft.' La mer Méditerranée est située entre 

rfiaMpë et l'Afrique ; elle commence au 

détroit de Çrîbraltar. Ses i^ncipales parties 

. .d'0c«Ulent en Qne»l ^$oiit le golfe de L/on > 
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la mer de Toscane , le golfe de Venise , et 
TArchipel. ' 

p. Quelles mers commumquerU avec la 
MédUerranée ? 

• R. La mer de Marmara k la mer Noire , 
dont une partie s'appelle mer d'Asoph , cora*. 
muniquant avec la Méditerranée par les détroits 
de Constantinople Se de Gallipoli. 
. D. Qu'estu^e que la mer Baltique ? 

R. La mer Baltique , qui est entre la Suède , 
iïe Danemarck k la Pologne , coramen de au 
détroit du Sund , et forme trois golfeà consi* 
dérables': ceux de Bothnie au nord, de Biiw' 
lande à Torient , Sr de Riga au sud« 
^ D. Ouest située lanter^Roug^'i'*^ » / - 

.R. La mer Rouge est' située. entre l'Asie 
Se TAirique* Elle commence au ds^troit de 
Babelmandel ;' onî'n'7 trouve de remarquable 
que le golfe de Siiez^.qui est aufond vers le 
noi'd. . i M.; 

D. Qu'estmceifM la7ner\Blajw.he? 

R. La mer Blanche, ou golfe .de Russie ^ 
est située au nord de la Russie eurbpéénne , 
Se à l'orient de la Laponie qui dépend dé cet 
empire. Elle n'a' aucuû^e^artie i;emarquab!e. 

D. Quels ^ sont les ' principaux golfes de 
. VOcéanif " • ♦ . t-. 

R, L'Océan forme un grand-nombre dfe gol- 
fes; les quatre principaux 'sont :'1°. le feolfe 
;?er$ique, entre la Perse* L'Arabie, 2^vle g^Ve 
du Bengale , Sfttre - les deux presqu'îles Wc 
i'Iade \ 3^. le ^olfe du Mexique, à rjôricafe^ Wc 
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l'Amérique \ Se 4^. le golfe de Californie , oa 
ifter Vermeille à roccident. 

D. Qiéels sont les prind^pauos détroits de 
T Océan ? ' • 

R. Le« principaux détroits, outre ceux dont 
an a parlé , «ont i 1*. en Europe , le canal de 
la Manche , entre I4 France Se l'Angleterre j* 
2^. en Asie, le détroit de* la Sonde entre le^ 
îles de <îe nom & le détroit de Weigatz au^ 
nord ; 3°. en Afrique le" détroit de Babelman-^ 
del; 4*^. en Amérique les détroits de Hudson* 
Se d'Anian , au nord , Se celui de Magellan au/^ 
mi^i* 

D. Qu'observe^^on principalement par rap-^ 
-port aux eaux de tOcéanJ ' 

R. On observe dans TOcéan un haussement 
Se baisserlaent périodique de ^% eaux , qui se 
fait de six en, six heures ; c'est ce qui s'ap- - 
pelle le flux et le reflux de la mer. Il 7 a 
aussi des courans irréguliers le long de cer- 
taines côtes , et des lournans dont le plus^ 
considérable est celui de Maëfstrom éa. 
NorwègCi 

D. Comment peut^on connottre les vents 
sur mer ? 

R. Les navigateurs , pour connoître exac* 
temcnt quel est le vent qui souffle sur mer y 
partagent un* cercle , d'abord en quatre parliesî' 
selon les quatre points cardinaux j ils subdivi- 
sent ensuite chacune de ces parties en huit 
aifttres plus petites , ce qui donne en tout trenlei» 
deux divisions- égales entj?'eHes. 
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D. QuefonUÏUdephis^ 
% R. Ils comptent ensuite autant de vents 
dîfférens que ce cercle a de divisions ^ ic ils 
leur donnent des noms qui marquent leur 
plus grand ou leur moindre éloignement des 
quatre points cardinaux ^ le nord , le sud , Test 
et rpuest. / 

. D- Qi^ls sont les vents les plus remar" 
çuables? 

. R, Les vents les plus remarquables sont les 
vents aUzés^.qui en certains lieux du globe» 
comme aux îles Canaries , soufflent toujours 
du même côté \ et les moussons dans la mer 
des Indes I qui soufflent régulièrement pen» 
dant six mois à Test ^ et pendant six mois à 
Touest. 

D. Gomment peut-on découvrir la profon^ 
deur de la mer ? 

U. Pour découvrir quelle est la profondeur 
de la mer^ on se sert de la sonde , qui est 
upe masse de plomb ou de fer attachée à une 
cçrde; on y met du suif, afin de connoitre^ 
par ce qui s'y attache y la nature du fond. 
D. Cette connoissance est^elle nécessaire V 
R. Cette connoissance est nécessaire pour 
ceux qui naviguent sur mer , afin d'éviter les 
éçueils ou rochers cachés sous Teau, et les 
bancs de sables qui poiurr oient, faire périr les 
vaisseaux. 

.D. De quoi se serLon encore sur mer î 
R. On se sert utilement dans les voyages 
de long cours j des caries marines et de la 
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boussole^ qui est une - aiguille aimantée et 
suspendue sur un pivot. Elle moûtre de quel 
coté est le nord ^ ou à peu près , et sert de 
direction aux navigateurs ^ lorsqu'ils ont perdu 
de vue les côtes. 

D. Peut-on faire le tour du globe ? 

R. Le tour du globe peut se faire sur FOcëan 
en naviguant à Test ou à l'ouest; il a été exé- 
cuté plusieurs fois par divers voyageurs. 

D. Dormez^ moi le détail ^un pareil 
voyage ? 

R. En supposant un vaisseau qui part des 
cotes de France ou d'Angleterre , allant à 
l'ouest, voici la route qu'il tiendra : il ira 
d'abord aux îles Canaries y pour y prendre les 
vents alizés » qui soufflent toujours de Test à 
l'ouest; & s'avançant vers le sud , il recon- 
noîtra les côtes du Brésil &: du Paraguay. De là 
il passera de la mer du nord dans la mer du 
Sud , en traversant le détroit de Lemaire et 
en doublant le cap Horn. 

2^ II remontera le long des côtes du Pérou 
ic du Mexique ^ et traversant toute la mer du 
Sud , il arrivera aux îles Philippines , auK 
Moluques Ji: aux îles de la Sonde. . 

3^ Profitant de la mousson, pendant que 
le veut souffle à Touest , il traversera la mer 
des Indes , Se passant près de l'île de Mada- 
gascar , il parviendra au cap de Bonne.Espé- 
rance. 

4\ Enfin remontant le long des côtes de 
l'Afrique , il passera aux îles du cap Vcrd , 

£ 4 
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ic aux Canaries • et se rendra dam le port àe 
FEurope d'où il est parti. Ce vaisseau suivra 
la mêioe route , mais en sens contraire , pour 
faire le tour du globe par Test. 

D. Qu observez,^ vous enfin sut cette ma^ 
tière ? 

E. Les Russes ont trouvé un passage pour 
parvenir à rOeéan oriental par la mer Gla- 
ciale ^ mais le froid extrême qu'on y éprouve ,. 
le rend à peu près impraticable. On cherche 
depuis long»tems , mais sans suceès , un mojeiv 
de pâiétrer de l'Europe dans la mer du Sud 
par le nord de rAmérique. 
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Du cours des principales rivières^ 

D. Acf/c/ est l-oèjet de cette Leçon ? 

R. La connoissance du cours des rivières 
servant à faciliter celle de fintérieurdes pays 
ic à fixer la position des ^lles qu'cfles arrosent^ 
il convient d'en traiter avec quelque détail ,. 
en se bornant cependant aux plus considé* 
rables^ de ces rivières* 

Rivières de 1^ Angleterre. 
Nous avons dit que les principales rivières 
de l'Angleterre sont la Tamise ^ la Saverne & 
1 Humber. 

La Tamise est formée pai' la réunion de deux 
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ïi^îèrcsr , la Tame &• VYst. Celle-ci passe par 
Oxford, où se fait cette réunion. La Tamise 
Goule enôuite vers l'orient , arrose Londres , 
Se entre enfin- dans l'Océan. 

L'Huniber est comme un bras de mer , àr 
l'onent. Plusieurs rivières y ont leur erarbou- 
chure ; la principale est la Trent. 

La Saverne a sa source dans la principauté^ 
de Gatles y coirie vers Toccident , arrose les^ 
villes de Worcester, de Glocester ic de- 
Bristol , ir a son embouchure au-dessous des' 
cette dernière. 

Rivière de VEcosse^ 

Le Tay ne passe par aucune viHe considRf*. 
rable de l'Ecosse , Se traverse presque co-' 
royaume- d'occident en arient^ 

Rivières de V Irlande,. 

Le Shannon a sa source dans le comté de. 
Lctrim , coule du nord au sud , forme plu- 
sieurs lacs. Se arrose lea villes de LéLrim y 
d'Athloue Se de Limericb y où est son embout 
chure.. 

Rivières de la Russie.. 

La Russie européenne a quatre principales; 
xivières : le Yolga^ la Duina^ le ûon^ Se le 
Niéper. ' 

Le Vofga , l'un* des plus^ grands fleuves de 
TEurope^ a sa source dans la province de 
Rzewa r caulè dJoecident exk orient , pas^àe 

E. S 
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par T\yer, Jéroslaw Se Casan^ prend ensuite 
^on cours vers le midi ^ j^ se jette dans la 
mer Caspienne au-dessous d*Astracan, 

La Duina se forme par le concours de 
deuK rivières qui se réunissent près de la 
ville d'Oslioug. Elle coule du sud au nord , 
Se a son embouchure dans la mer blanche , à 
Archangel , où elle se partage en deux bras. 

Le Don sort du lac Iwan au midi de Mos* 
cou , coule d'abo;*d du nord au sud , ensuite 
die l'ouest à Test, reprend sa première direc- 
tion ^ j: se jette par trois embouchures dans 
la mer d'Asoph^ au-dessous de la yille de 
ce nom. 

Le Niéper a sa source dans la Russie mé- 
ridionale , coule du nord au sud y traverse 
la partie orientale de la Lithuanie , arrose 
les villes de Smolensk Se de Kiow , Se a son 
embouchure dans la mer Noire ^ à peu de 
distance d'Oczakow. 

Rivières gui coulent dans les pays qui for" 
moient autre/ois la Pologne. 

Les principales rivières de la Pologne sont : 
le Niéper , dont nous venons de parler j le 
Bog , le Niester , la VistuJe Se le Niémen. 

Le Bog a sa source au nord de la Podolîe 
fuil traverse, et se jeUe dans la mer Noire au 
midi , entre le Niéper Se le Niester. 

Le Niéper a sa source dans les monts 
Crapacs , coule au midi, sépare la Pologne 
de la Moldavie, ^no^t U^ viUes de Bender 
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te de Biélogorod , et entre ptès de- cette der- 
nière dans la mer Noire. 

La Vistule sort de la Moravie , traverse du 
sud au nord la haute Pologne , la basse Po- 
logne Se la Prusse y arrose les villes de Cra« 
covie^ Sandotnir, de Varsovie, dé Culm , 
k se sépare en deux bras , dont l'un entre 
dans la mer Baltique au-dessous de Dantzick ^ 
k l'autre se jette dans le Frish-Hafen. 

Le Niémen prend sa source en Lithuanie , 
coule d'orient en occident , tourne vers le 
nord y arrose les villes de Grodno et de Towns, 
et se décharge par plusieurs embouchures 
dans la mer Baltique. 

Rivières de la Bohême. 

La Bohême a pour principales rivières la 
Moldau ou Muida, TElbe , l'Oder et la Mo- 
rave. 

La Moldau traverse la plus grande partie 
de la Bohème propre , du midi au septen- 
trion ; arrose la ville de Prague , et se jette 
dans TElbe près de Melnick. 

L'Elbe a sa source en Bohême j ' sur les 
frontières de. la Silésie, coule d'abord du nord 
au sud y prend ensuite une direction contraire y 
entre en AUemague , arrose les villes de Dres- 
de , de .Wittemberg , et se jette enfin dans 
l'Océan par plu^ic^urs branches. 

L'Oder prend ^ a source en Moravie, tra- 
verse la^ plus grande partie de la Silésie du 
3udau nord, arirpsc les villes de Breslau et 

E « 
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de Francfort; entre dans fa Poméranie fpic 
cette rivière partage en deux , passe par Stet- 
tih , forme plusieurs branches au-dessous de 
cette yille , et se jette dans la mer Baltique. 

La Moravc sort du comté de Glatz , tra- 
verse k Morariedu nord au sud , et 5e jette 
dan« le Danube à quelques lieues de Près— 
tourg* 

.Rivières de î Allemagne. 

Les principales rivières de ^Allemagne sont 
le Danube V le Rhin , le Wéser, TElbe et 
roder ; ces. deux dernières vfennent d'être 
décrites. 

Le Danube , qui est le plus grand fleuve 
de TEurope , prend sa source à Doneschinr 
gen dans la Souabe^ et eoule d^occident en 
orient. Il arrose successivement plusieurs villes 
de la Bavière et de l'Autriche^ telles qu'Ulm,^ 
Donawert ^ Ingolstat^ Ratisbonne, Passau et 
Vienne, de même que? Belgrade dans la Servie. 
Il traverse ensuite la Hongrie et la partie sep- 
tentrionale de la Turquie; et après avoir reçu 
diverses rivières dans son • cours , il entré 
dans la mer Noire par plteieurs embouchures. 
Le Rhin a sa source dans^ le pajrs dès Gri- 
sons,, traverse le lac de Constance, forme 
une cataracte près de la villte de SchaiFons^ 
, qu il arrose , de même que celles de Baie y 
de MajKcnçe et de Cologne , ^rend son cours 
dirccLement au noi^d ,: borde ks anciens c«r- 
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e!es du Bas- Rhin et de ^S^estphafie , entre 
dans la Hollande ic se partage en cinq bran* 
ches y dont ta mains considérable , qui seule 
conserve le nom de Rhin ^ se perd dans les 
sables au-dessous de Lejde. 

Le Wéser a sa source dans Fancien cercle 
de Franconie. H est formé par la jonctiorr 
des rivières de Werra Se de la Fulde , laquelle 
se fait près de Munden. Il arrose la ville der 
Brème , coule vers le nord ic se jette dans la 
mer d^AIIemagne. 

jRiuicres de la Hongrie^ 

Les rivières particulières à la Hongrie sontr 
ïa £>rave,Iâ Save Se la Teisse^ qui toutes se 
jettent dans le Danube successivement. 

La Drave prend sa source dans la Stirie ^ 
Se sépare la Hongrie de TËsclavonie. 

La Save sort de la Carniolc, qu'elle tra- 
verse d'occident en orient. 

La Teisse a sa source dans les monts Cra^ 
pacs y Se coiile du nord au sud» 

Bivikres de la Suisse^ 

Les principales rivières de la Suisse sont 
le Rhin , le Rhône , TAar Se la Reuss. On 
trouvera le cours de la première dans Tarticlc 
de l'Allemagne. 

Le Rhône a sa source dans la montagne de 
la Fourche' ^ il coule d'abord d'orient en occr- 
derA, traverse le Valais ,' i: ensuite le lac de 
GenèVe; II se pcM §k>us terre dans ua coui^t 
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l'île de France 8c la Normandie , arrosée Tes 
villes de Troyes , Je Pai-is k de Rouen , &: 
se jette dans !e canal de ht Manche auHavre^ 
de Grâce. 

La source de la Loire est dans les monta- 
g»es du Yivarez. Cette rivière qui coule vers 
l'occident, traverse plusieurs provinces de 
rintérieur de la France, telles qnt le Niver- 
nais , FOrléanois , avec une partie de l'Anjou 
8c de la Bretagne. Elle arrose les villes de 
Névers , d'Orléans y de Blois , de Tours , d« 
Saumur 8c de Nantes . 8c se jette dans rOce'aa 
au-dessous de cette dernière, 

La G«iranne sort des Pyrénécs^, 8c traverse 
une partie de k Guyenne. Elle reçoit la Dor— 
dogne, 8c porte après cette jonction le nom 
de Gironde. Elle arrose Toulouse, Agen 8à 
Bordeaux , 8c entre datis l'Océan par deu:%. 
embouchures. 

Rivières du Poréugat. 

' Les rivières communes au Portugat ^ à* 
PEspagne sont : le Douro^ le Min ho , le Tage 
8c la Guadiana. 

Le Douro a sa source dans la Vieille-Cas- 
title qu'il traverse, de même que le royaume 
de Léon, d'orient en occident. Il entre en*- 
suite dans le Poi'tugal , arrose la ville de Mi- 
landa, Se se jette dans TOcéan près de Porta. 

Le Minho prend sa source dans la Galice ^ 
qu'il arrose en coulant du' septentrion a«L 
midi. U sépare cette provinc^e d'avec le I^qi:^ 
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tugal , et entre dans TOcéan au • dessous de 
Tu/. 

La source du Tage est dans Textrêmité 
occidentale de rArigon. Il traverse toute lai 
Nouvelle-Castille d^ orient en occident , entre 
ensuite dans le Portugal , arrose rEstrama*» 
dure^ forme une grande baie visxà.vis de Lis-, 
bonne 8c se jette dans TOcéan. Les principalea 
villes situées sur le Tage sont^ Tolède y Alcan^. 
tara Se Santaren. 

La Guadiana eommence à la Sierra d'AU 
caraz dans la Castille - Nouvelle y traverse les^ 
deux Estramadures k se jette dans le golfe de. 
Cadix. 

Rivières Vfe t Espagne. 

Les rivières particulières à l'Espagne sont ^ 
le Guadalquivir k TEbre. 

Le Guadalquivir a sa source dans la partie 
orientale de l'Andalousie y qu'il traverse toute 
entière en tirant vers le midi.. Il arrose le» 
villes de Cordoue Se de Séville , et se jette 
dans rOcéan par deux embouchures auprès 
de San-Lucar. 

La source de TEbre est dans une montagne 
qui sépare \t5 Asturies de la Caslille-Vieille ; 
soa cours se dirige d^occident en orient. Il 
cotoje la Biscaye Se la Navarre, traverse 
TAragon , arrose les villes de Sarragosse Se de 
Tortose^ Se a son embouchure dans la Mé* 
diterranéec 
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Rivières de F Italie. 

Les principales rivières de Pltaîie sont -* 
1% Pô , TAdda , l'Adige , le Tessin , TArno et 
le Tibre. 

Le Pô' sort du mont Yiso^ qui fait partie 
des Alpes dans le Piémont. II coule d'occi* 
dent en orient , reçoit un grand nombre de 
rivières dans son cours ^ traverse le Royaume 
il'Italie, et se rend dans le golfe de Venise 
par plusieurs embouchures. Les principales 
villes qu'il arrose sont Turin , Casai , Plai- 
sance et Crémone. 

L'Adda a sa source dans le pays des Gri» 
sons , traverse le lac de Corne, et se jette dans 
le Pô entre Plaisance et Crémone. 

L'Adige prend sa source dans le Tyrol au 
nord 5 traverse Tévêché et la ville de Trente , 
de même qu'une partie de l'ancien état de 
Venise ; arrose les villes de Vérone et de 
Rovigo , et va se jeter dans le golfe de Venise 
vers Torieirt. 

Le Tessin a sa source près du mont Saint- 
Gothard en Suisse , traverse le lac majeur en 
coulant du \nord au sud, arrose la ville de 
Pavie et se réunit au Pô. 

L'Amo sort des monts Apenins , coule 
dWîent en occident, traverse le ci.devant 
grand- duché de Toscane, arrose la ville de 
Florence et de Pîse , et se jette dans la mer 
de Toscane. 
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Le Tibre â aussi sa source dans PApennin^ 
et traverse l'état de TEglise , en dirigeant soa 
oours du nord au sud, et ensuite vers rocoî* 
dent. Il passe près de Pérouse et d'Orviete , 
arrose la ville de Rome , et se jette dans la 
Méditerranée à Ostie. 

Rivières de la Turçièie européenne* 

La Turquie européenne a deux principales 
rivières^ le Danube dont on a parlé, et la 
Marizza. Cette dernière sort du mont Hémus^ 
coule du nord au sud , traverse toute la Ro- 
manie ^ arrose la ville d'AndrinopIe ^ et a son 
embouchure dans rArchipel. 

Jiivières de la Turquie asiatique. 

La Turquie asiatique a deux principales 
rivières , le Tigre et TEuphrate. 

Le Tigre a sa source dann la Turcomanie , 
il coule vers le midi dans toute la longueur 
du Diarbeck , arrose les villes de Diarbekir, 
de Mosul j de Bagdad et de Eassora , et se 
j^tte par plusieurs embouchures dans le golfe 
rersique , au-dessous de cette dernière ville. 

L'Euphrate a sa source dans les montagnes 
d'Arménie, près de la ville d'Erzerumj il 
coule à Toccident du Diarbeck , et se réunit 
avec le Tigre au-dessus de Bassora. 

Rivières de VInde. 

Il y a dans llndostan deux rivières consi- 
dérables , riniie et le Gange. 
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L'Inde prend $a source dans ta chaftie de 
montagnes qui sépare le pays de Sowhad de 
celui de Kutlaer ^ ic reçoit un graM nombre 
de rivières qui arrosent le pays de Labor r il 
coule du nord au sud, traverse tout Teni'- 
pire du Grand-Mogol et se jette dans rOcéam 
par sept embouchures. . 

Le Gange a sa souixe au pied du mont 
Kontaisse , dans les montagnes ^i grand 
Thibtt \ il coule du nord au sud , partage 
rinde en deux presqu'îles » reçoit un grand 
nombre de rivières » et entre aussi par plu-* 
sieurs embouchures dans TOcéan ou mer 
des Indes. 

JRioier^s de la Chine. 

Les principales rivières de la- Chine sont ^ 
le Hoang et le Kiapg. 

Le Hoang a sa source dans un grand désert 
à l'ouest de la Chine , qu'il traverse d'occident 
en orient , et se jette dans la mer. 

Le Kiang a aussi sa source à l'occident de 
la Chine , qu'il traverse par le milieu en cou^ 
lant vers Torient , et entre dans la mer. 

Rhières de la Tartarie^ 

II y a quatre rivières considérables dans Fa 
grande Tartarie^ l'Ob/ , le Jéaiséa ». le Lena 
et TAmur» 

UQhy prend sa source au midi de la Tar« 
tarie russicnne, qu'il traverse du sud an nord. 
Il sert de bornes entre l'Europe et l'Asie y et 
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^ jette dans l'Oeéan glacial , près du âëtrok 
de Weigatz. 

Le Jéiiiséa coule de même du sud au 
nord, traverse aussi la Tartarie russienne à 
l'orient de TOby, et a son embouchure dans 
rOcéan glacial. 

Le Lena coule dans la même direction que 
.Ie& At\xX préjcédens , et à l'orient de Jéniséa. 

L'Amur a ^a source dans la Tartarie chL 
n<âse , qu'il traverse en coulant d'occident 
•en orient y et il âe jette dans le golfe d'Amur ^ 
i}ai fait 1 partie de l'Océan oriental. 

Rivières de lA/rujue. 

Les principales rivières de l'Afrique sont: 
]e Nil^ le^iger, le Sénégal et le Zaïre. 

Le Niil a da souroe ' dans ks montagnes de 
l'Ab^iaiaie», près de celles de la Lune. II 
couleldu midi au septentrion , traverse l'E- 
gypte dans toute sa longueur, forme plu« 
sieurs cataractes considérables , arrose les 
villes de Souène, de Girgé , du Caire, de 
Rosette 4? de Damiette , ic se jette dans la 
Méditen»aiiee par deux principales embou- 
chures. X • 

Le* Niger , qui donné son noiiri à la Nigritîe, 
trstvèrâe cte pây^là' dbccident eu orient , k se 
Jèlté dams'ielac de Ôdriioii. 

Le Sénégal , qui arrose la Nigritîe , coule 
d'orienVîto'^l)Giîîd«ttt, -Ib'^ sèri' 'embouchure 
dàï»^J*Océaii. 

-JLi&2Saire^ dont la source n'e^ pas connut j 



lit ^réograpJ&t 

traverse le Congo septentrional, en coiilaïQt 
d'orient en occident , îc se jette dans TOcéan. 

Rivières de VAmérique» 

L'Amérique septentrionale a deux grandes 
rivières y le fleuve Saint^^Laurent Se le Mis- 
«issipi. 

Le fleuve Saint-Laurent , dans le Canada ^ 
traverse ce pays de foccident à l'orient, en 
tirant vers le septentrion. II reçoit un grand 
nombre de rivières dans «on cour^ , form« 
diverses cataractes « arrose les villes . de Mont- 
Réal Se de Québec , Se se, jette dans le golfe 
de Saint- Laurent, qui fait partie de la mer 
du Nord. 

« 

La source du Mississipi n'est pas connue. 
Ce fleuve coule du septentrion au midi \ il 
traverse la partie occidentale du Cmfsàg^ Se la 
Louisiane, et a son embouchure daxt^ le golfe 
du Mexique. 

Rivières de P Amérique Tnéridionale. 

Il 7 a trois grandes rivières dans TAmé- 
. rique méridionale : TOrénoque , la rivière des 
Amazones , Se Rio de la Plata. 

L'Orénoque traverse la terre ferme du sud 

^ au nord ^ il; $éjpare . la Çaatille d'or dA la 

Guyane , Se a son embouchure dans la mer 

di^ Nord, ' , . . 

^., La rivière des Atpazone^ a sa source d'i^ns 

le Pérou, coule d'abord vers le septentri^ki ^ 

^ tourne muiU à TorÛAU £U6 Uayeae le 
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pays des Amazones dans toute sa longueur , 
reçoit un nombre infini de rivières dans un 
eours de plus de huit cents lieues j et se jette 
dans rOcéan près du cap du Nord. 

Rio-de-Ia-Piata y ou la rivière d'Argent , tra- 
verse tout le Paraguay du septentrion au midi ^ 
Jl: reçoit les rivières du Paraguay , de Parana Se 
d'Uraga ; arrose la ville de l'Assomption , k 
se jette dans l'Océan au-dessous de Buenos* 
Ayres. 



Fin de la Géographie moderne. 
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ABRÉGÉ 

D E 

GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 

PREMIÈEE LEÇON. 

D . ^/ u'ssT=ce que la Géographie anciennéf 

B. yh Géographie ancienne est la descrip. 
lion de la terre ^ comme elle étoit connue Se 
divisée anciennement. Elle ne comprend que 
les trois parties de notre continent ^ l'Europe , 
l'Asie ic r Afrique. 

C Les anciens connois^oienl''Us entièrement 
€€S trois.j^ai^ties du mende ? 
' K. Les anciens n'avoient une connoissance 
exacte que des pays soumis à TEmpire Ro* 
main ; de sorte que la Géographie ancienne 
n'a proprement que cet Empire pour objet. 

D. Pourquoi les- autres pays rC étaient ^ils 
pas connus^ 

R. Les autres pays n'étoient pas connus y 
parce qu'ils avoient pour habitans des peuples 
que les Romains appeloient barbares^ Se dont 
on auroit ignoré les noms , s'ils ne s'étoient 
pas rendus célèbres par leurs incursions dans 
les teirres de l'Empire. 

lomG II, S 
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D. Que comprenoit V Empire Romain tn 
général ? ^ 

R. Cet Elhpirc comprenoit toute l'Europe , 
jpxccpté les pays septentrionaux. Il Gontenoit 
encore la partie occidentale de l'Asie ^ &: la 
paitie septentrionale de l'Afrique qui est si- 
tuée le long de la mer Méditerranée. 

D. Quelle opinion les anciens iwoienUils du 
rjsstc de notre contineni ? 

R. Les anciens croyoient que la plus grande 
partie du reste de notre continent étoit inha^ 
l)itable,'à cause de la chaleur excessive ou 
du froid rigoureux qu'on devoit y ressentir^ 

D. Comment s^est perfectionnée la Géogra- 
plue ancienne ? 

R. La Géographie ancienne s'est étendue 
tt perfectionnée à mesure que la terre s'est 
peuplée, Se que l'Empire Romain s'est agran. 
di , en acquérant successivement divers pajs 
auparavant inconnus. . 

\i. A quelle époque fiûcerez-vous la Géagra^ 
phie ancienne ? 

R. Comme cet Empire ^ été: dans sa plus 
grande splendeur sous le règne de Gonstan- 
tin-le-Grand , premier EmpcreuR .chrétien , 
nous donnerons la description Je IfL^ terre ^ 
selon qu'elle étoît connue Se divisée dans ce 
temps-là , c'esuà-dire > au quatrième siècl^B. 

D. Quelle utilité procure Pétude dé, cette 
ifiiencei 

K. L'étude de cette science doni^ une 
çonnoissance plu$ exacte de l'Histoire an- 
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«rïenne , Se met les jeunes gens en ëtat de lire 
avec plus de fruit Se même d'agrément les au« 
tcurs qui ont écrit sur cette matière. 

D. Quelle métltode doU-on suivre ici en gé^ 
néral ? 

R. 'Pour rendre cette étude eneore pluj 
utile , on doit toujours comparer la Géogra- 
phie ancienne avec la moderne , Se les lier 
Tune à l'autre autant que cela est possible. 
Il convient aussi de faire voir comment les 
divers Etats de l'Europe se sont formés des 
débris de l'Empire Romain. 

D. Ces EtcUs onUils les mêmes bornes qu'oui 
ir^oisl ^ 

R, Q,uoique plusieurs des pays qui forment 
aujourd'hui ces Etats , aient conservé leurs an- 
ciens noms , tous n^ont pas cependant la même 
étendue qu'autrefois. C'est une "différence 
qu'il est encore nécessaire d'observer. 

D. A quoi doit' on se borner dans cet 
abrégée 

R. Des détails trop étendus sur la Géogra-- 
phie ancienne seroient inutiles à ceux pour 
qui cet abrégé est destiné. Nous nous bor- 
nerons donc à ce que cette science a d'essen- 
tiel Se de certain , en nous attachant aux pa/s 
les plus célèbres ou qui étoient autrefois l«a 
plus florissans. 

D. Quels noms portoient autre/ois les gua^ 
ttepoirUs cardinaux^ 

R. ht^ quatre points cardinaux dont nous 
avow parlé duos la Si)hère ; portoieat an» 

^ fa 
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cîcnnemènt les mêmes noms qu'aujourd'hui^ 
ttiaiâ les Romains leur donnoient quelquefois 
le nom des vents qui soufflent de ces côtés là. 

D. Quels étoient les noms de ces vents ? 

R. Us appeloient le vent du nord Boréas 
ou Aquïlo ; !e vent d'est Eurus ou Subso-* 
lanus ; le vent du sud Aiisttr ou Notas , & le 
vent d'ouest Z éphy rus om Favonius. 

D. De quelle mesure se servoUmon chez, les 
anciens? ' 

R. Les mesures géographiques les plus 
connues chez les anciens étoient : la stade , 
■qui valoit cent vingt cinq pas géométriques ; 
le mille romain ^ qui valoit mille pas ou huit 
stades ; ^ la parasange , mesure persique, 
qui valoit trente stades. 

D. Quel est le rapport de ces mesures avec 
les nôtres? 

R. Si Ton compte ces anciennes mesures 
avec la lieue marine^ qui est de trois mille 
pas , on trouvera qu'elle vaut vingt-quatre 
6tades ou trois mille romains , & que la pa- 
rasange vaut une de ces lieues Se un quart. 

D. Comment les anciens distinguaient- ils les 
mers en général ? * 

R. Les anciens distinguoient deux mers en 
général , la mer extérieure , mate escternum , 
<jui est rOcéan ; Se la mer intérieure , mare 
întornum'y qui ost la Méditerranée. 

'D. Que connoissoient les anciens de VO^ 
ccan^ ■ " 

B. Les principales parties de l'Océan qu'ils 
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coilTioissoknt , étoient Océanus Calcdonius ^ 
la mer au nord de TEcosse. — Oceanus Hifr 
perborealk , la mer glaciale. — Oceanus 
Atlanticus , l'Océan Atlantique, -r- Oceanufi 
/EthiopicuSy la mer d'Afrique. — Mare //î- 
dicwn j la mer des Indes. 

D. ^uels étoient les principaux: ffolfesy 

R. L<s$ prineipaux golfes de TOcéan étoient/ 
selon eu\ ^ Sinus Codanus , la mer Baltique. 
. — Sinus Persicus,^ le golfe Persique. — • 
SifiiiS Arcibicus ou Mare Erythrœwn , la 
mer Rouge. — Mare Gaspium , la mer Cas* 
piennc^ que les anciens croyoieRt maI-à-pro« 
pos être un golfe de POcéan. 

D. Quels de^'oits con naissaient ils ^ 

R. Ceux des détroits qu'ils connoissoient le 
mieux étoient , Fretum Gaditanum , le dé- 
troit de Gibraltar. — Fretum Brilannicum^ 
le Pas-de-Calais. 

D. Quelles étoient Us principales parues 
de la Méditerranée ? 

R. Les principales parties de la Méditer- 
ranée portoieut les noms suîvans : inare lôe^ 
ricum , la mçr entre TEspagne Se la Sardaigne. 
— Mare Inferum , entre la Sardaigne k Tlta- 
lie. — Mare Suptrwn , le golfe de Venise , 
nommée aussi Mare Adrialicum — Marc 
lonium , la mer entre l'Italie & la Grèce. — 
Mare Œgeum , entre la Grèce k l'Asie Mi- 
Bcure. 

D. Gomment s^ appelaient les mers qui cam^ 
numiçuent avec la Méditerranée ? 

F 3 
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R. Les mers qui communiquent avec la 
Méditerranée , s'appeloient anciennement : 
Proponlis^ la mer de Marmara. — Pontus^ 
Euxifiu^ y la mer Noire. — Fcdus » Mœotis , 
la mer d'Asoph qui fait partie de la mer 
Noire. 

D. Qutls en éioieni les principaux: golfes ? 

R. Sinus GalUcus , le golfe de Lyon. — 
Sinus Ligusticus le golfe de Gênes. — Sinus 
TarenlinuSi le golfe de Tarente. — Sinus 
Cerinlhiacus , le goift de Corinthe. 

D. Comment s' appdoiefit les principaux 
détroits de la Méditerranée^. 

R. Les principaux détroits s*appeIoient : 
Fretum Seculum , le phare de Messine. — 
ÈuripuSy le- détroit de Négrepont. HeUes^ 
pontuSj le détroit des Dardanelles. — Bo^- 
pJiorus Thracius y le détroit de Cpnstantino- 
pie. — Bospliorus Cimmerius y le détroit de 
-Caâa^ qui est dans la mer Noire. 




DE L' A S I E. 

LEÇON IL 

De VAsie. 

D. LOURquoi commengons^nous par la 
description de VAsie ? 

R. Nous commençons la description de la 
terre par celle de l'Asie^ parce que cette 
partie du globe a été habitée la première ^ 
comme on ra observé ailleurs. 

D. Commeni les anciens iornoieni » ils 
FAsieJ 

R. Les anciens lui donnoient les méme« 
bornes qu^on lui assigne aujourd'hui y qui 
sont, stiï nord , la mer Glaciale , Mare Sc^'» 
ihiciim , à lorient , la mer de la Chine , Mare 
Eoum; au midi la mer des Indes , Mare In^- 
dicum\ k à l'occident la Méditerranée !c 
l'Europe. 

D. Comment divisoU ^ on VAsie ancienne^ 
ment ? . 

R. On divisoit anciennement TAsie en deux 
parties générales : l'Asie majeure , à Torient ; 
ic l'Asie mineure à l'occident. Mais cette di^ 
vision, qui étoit purement politique'^ donne 
des parties trop inégales. 

D. Quelle division suivrons^nous donc^ 
K. Nous en suivrons une autre plus com<^ 
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mode j Se nous diviserons toute l'Asie connue 
des anciens^ en trois parties: Foccidentale , 
Torientale Se la septentrionale. 

D. Qu'est-ce que PAsïe occideniale? 

K. L'Asie occidentale ^s% cette partie de 
l'Asie qui se trouve bornée au septentrion 
par la Scjthie ; à l'orient par la Perse \ au 
midi par la mer des Indes '^ Se k roccideni 
par la Méditerranée. 

D, Quels piwcipaua: pays comprehd^eUel 

R. Elie comprend quatre pa^s principaux : 
les provinces situées entre le Pont - Ëuxin & 
la mer Caspienne au septentrion^ l'Asie mi- 
neure à Toccident \ la Syrie Se l'Arabie au 
midi. 

D. Quelles sont les provinces entre le PonU 
Euxin & la mer Caspienne ? 

R. Les provinces situées entre le Pont-^ 
Euxin Se la mer Caspienne sont : l'Arménie , 
l'Albanie, l'Ibérie & la Colchide. 

D. Comment se divisoiâ autr^ois VAr^ 
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R. L'Arménie se divisait anciennement en 
grande Arménie , Arnienia major y qui est 
à l'orient , Se en petite Arménie ^ Ahnenia 
minor , qui est à l'occident. 

D. Qu'est-ce que la grande Arjnêrùe ? 
R. La grande Arménie, qu'on appelle au- 
jourd'hui Turcomanie , est située entre la 
mer Caspienne Se la petite Arménie , ayant au 
midi le mont Taurus qui la sépare de la Méso« 
{Totamie. 
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D. Par quelles rivières est-elle arrosée ? 

R. Cette province est arrosée par le Tigre 
X: TEuphrate , qui y ont leurs sources , Se qui 
coulent vers le midi. On 7 remarque encore 
le Cjnis & l'Araxe^ qui se jettent dans Ja 
mer Caspienne à l'orient. 

I). Quelles principales villes trouvait m on 
da/is la ff ronde Arménie? 

R. .Les principales villes de cette province 
étoient Artaxata , capitale , sur TAraxe , ville 
connue dans les guerres entre les Romains ic 
les Parthes; Se Tigranocerta ^ bâtie par Ti- 
S:ranc , roi d'Arménie. 

D. Questmce que l'Arménie mineure*! 

RJ L'Arménie mineure est à l'orient de la 
Cappadoce: on y trouvoit le mont AnfuTaum 
rus \ sa capitale éioil Nicopoli s ^ ville bâlje 
par Pompée , en mémoire d'une victoire qu'il 
remporta sur Mithridate^ roi de Pont. 

D. Qu'observez, . vous éur les trois autres 
provinces ? , 

R Les trois provinces appelées par les 
anciens Albanie y Ibérie Se Colciiide , sont 
rangées dans cet ordre d'orient en occident. 
Se sont peu célèbres dans Thistoire. Qn j 
trouve le mont Caucase Se le fleuve Cyrus , 
aujourd'hui Cour , qui traverse l'ibériç* 

D. Comment s'appelle aujourd'hui qs 
pays^l^ î 

. R. Pe pays-là s'appelle aujourd'hui en gé« 
néral \§^ Géorgie. L'Albanie Se l'Ibérie formeut 
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la Géorgie orientale ou turque > qu'on appelle 
aussi la Mingrélie. 

D. Quelles villes y auoit^ii ?^ 

B. Les principales villes qu^on y trouroit 
étoient : Phasis , dans la Colchide j à Tem- 
bouchure du Phase , patrie de Médée ; Se 
Portos CaspicSj aujourd'hui Derbent^ sur la 
mer Caspienne, 



LEÇON I IL 
De VAsie mineurel 

D. \^ u'ESTmce que r Asie mineure^ 

H. L'Asie mineure > que Ton appelle au-* 
jourd'hui la Natolie , est une grande pres- 
qu'île située entre le Font Euxin au septen. 
trion, TArménie à. Torient^ la Méditerranée 
au midi ^ & la mer Bgée ou l'Archipel à Toc- 
tident. 

D. Que cômprenokmelle autre/ois J 

R. Cette partie de TAsie compreneit ao- 
Irefois un grand nombre de royaumes ic de 
provinces ^ dont il est souvent fait mentioH 
4ans Tbisteire ancienne. 

D, Comment s'étoierU formés ces royaua 
mesi 

R. Ces royaumes s'étoient formés après la 
mort d^Alexandre - le - Grand ^ par le partage 
que ses généraux firent de TAsie iMiaeure 
cntr'eux , ce qui donna lieu à plusieurs guerres 
longues Se cruelles. 
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D. 'Oti*arriva^Uil ensuite ? 

R. Ensuite tes Romains conquirent succes- 
sivement plusieurs provinces de l'Asie mi* 
neure i k achevèrent de la soumettre entiè- 
rement^ après avoir vaincu Antiochus y der« 
nier roi de Syrie ( l'an 64 avant J. G. ) 

D. Comment divise^t-on PAsie mineure? 

R. La plupart des Anciens géographes di- 
visoient l'Asie mineure en deux parties y selon 
le nombre des provinces romaines qu'elle 
contenoit ; lune est au septentrion^ Tautre 
au midi du mont Taurus. 

D, Quelle division suivrons ^ nous à cei 
égards 

R. Nous distinguerons dans TAsie mineure 
les provinces situées le lt)ng des côtes , celle^s 
qui sont dans Tintéricur, k enfin les îles qui. 
dépendent de ce pays-là. 

D. Quelles provinces sont le long des 
côtes ? 

R. Les provinces situées le long des côtes 
sont^ ou sur le Pont.£uxin au septentrion , 
ou sur la mer Egée à Toccident ^. ou sur la 
Méditerranée au midi. 

D. Combien y en a^t^ii sur le Pont* 
Eiucin ? 

fi. Celles qui se trouvent sur le Pont Euxia 
sont ces trois ; le Pont , la Paphiagonie k la 
Bythinie. On les voit sur la carte dans cet or- 
dre • d'orient en occident. 

D. Qu^est ce que le Vont ? 

R. Le Pont fojmoit un royaume particulier t 
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il étoit arrosé par le Termodoon , le long' du- 
quel habitoicnt les Amazones. Milhridatc, lun 
de SCS rois, soutint pendant quarante ans la 
guerre contre les Romains. 

D. Quelle en éioit la capUale^ 

R. Sa capitale étoit émisas , port de mer , 
résidence de Milhridatc, laquelle fut prise 
par Luculius, général romain. 

D. Qu'y trouvoit'On encore^ 

R. On 7 tronvoit encore Amasia^ aujour- 
d'hui Amasie , dans la province de ce nom ; 
ic Trapesus , aujourd'hui Trébizondc , qui 
fut ensuite capitale d'un petit empire. 

D. QuétoU'.ce que la Paphlagonie ? 

R. La Paphlagonie étoit aussi un rojaumc 
qui , après la mort de Déjotarus , son dernier 
roi, fut conquis par les Romains. Sa capitale 
est Sinope , port de mer k ville fortifiée , 
qui fut de même prise par Luculius. 

D. Qxi observez^vQus sur la Bythirde? 

R. La Bytiîinie s'étendoit jusques au Bos- 
phore de Thracc , Se avoit aussi sts rois , 
dont le plus connu est Prusias , auprès de qui 
Annibai se réfugia. Sa capitale étoit P ruse y 
aujourd'hui Burse , située près du mont 
Ol/mpe. 
I D. Quelles autres villes y avoïUÏL^. 

R. Ses autres villes considérables étoîcnt : 
Calcédoine , sur le Bosphore , aujourd huî 
Scutari; Niçornédie^ bâtie par le roi Nîco- 
mède , aujourd'hui Smith ; Se Nicée , Isnich , 
célèbre par deux conciles qui sV sont tenus en 
-25 Se 756. 
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D. Quelles provinces sorU situées sur la 
mer Egée? 

£. Les provinces de l'Asie mineure situées 
le long des côtes de la mer Egée ^ sont : la 
Troade, la Mysie Se Tlonie ; on les trouve 
dans cet ordre. du septentrion au midi. 

D. Qu^étoiUce que la Troadc ? 

R. La Troade propre , ou petite Phrygie , 
faisoit partie de Tamîien royaume de Troyeis. 
Sa capitale étoit Troyes , qu'on nommoit aussi 
lliuni , Se sa c\i^At]\Q9ergame. 

D. Qu'observez-voui sur cette ville ? 

R. Cette ville est failieuse par le siège de 
dix ans qu'elle soutint contre les Grecs. 
Alexandre - le - Grand fit bâtir une nouvelle 
ville de ce nom à trente stades deTancienne^ 
Se dont on voit encore les ruines. 

D. Que doit - on remarquer dans la 
Troade 1 > 

R. On doit remarquer encore dans cette 
province le mont Ida, avec les fleuves Si^ 
moïs y Scamandre Se XanthuSy dont il est 
souvent parlé dans la fable. 

D. Comment se divisoit la Mysie ? 
' R. La MfSie se divisoit en petite Myùt au 
septentrion , Se en grande Mysie au midi. 
C-ette dernière comprcnoit TEolie. Elle e'toit 
arrosée par le Granique , près duquel Alexana 
dre-le- Grand , remporta une célèbre victoire 
sur Darius , roi. de Perse. 

D. Quelles villes y avoit-U^ 

R. Les principales villes de la Mysîe étoient : 
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CysiquCy pûrt de mer, sur la Propootide ^ 
dont LucuIIus fit lever le siège à Mithridate \ 
Lampsaque , sur THellespont ; & Fergame , 
au midi , dans la grande Mysie. 

D. Ou observ€z.vous sur la ville de Per^ 
gamel 

' R. La ville de Fergame étoit ia capitale 
d'un petit royaume. Attaltis » son dernier roi , 
le donna par testament au peuple Romaîa 
( Tan 133 avant J. C. ) C'est là qu^a été invente 
le .parchemin, quon i^eloit membrofiœ per^ 
gamenœ. * 

D. QuesUce que rionie? 

R. L'Ionie ^ province célèbre dans Phls-- 
toire des Grecs , s'étend le long des côtes» 
Elle faisoit partie de l'ancien royaume de 
Lydie^ Crésus , l'un de sts rois ^ étoit connu 
par ses trésors. 

D. Q^uelle étoit la capitale de Ploniel 

R. £lle avoit pour capitale Ephèse , grande 
ville y fameuse par son temple consacré à 
Diane. Ce temple, Tune des sept merveilles 
du monde , fut respecté par Xerxès , Se en- 
suite brûlé par Erostrate ( Tan 354 avant J. C. ) 

D. Que trouvoit^on encore dans cette pro^ 
vince ? 

R. On y trouvoit encore PJiOcea ^ patrie 
des Phocéens , dont une colonie fonda Mar- 
seille ; Miletus ^ patrie du philosophe Thaïes ^ 
ic Smyrna , connue aigourd'huî sous le même 
J10U1 ^ port de mer. 
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LEÇON IV. 
Sidie de l'Asie mineure. 



D.5. 



jr ELLES sont les provinces situées sur 
la Méditerranée ? 

R. Les provinees de l'Asie mineure situées 
sur les côtes de la Méditerranée , âont les 
qndXve, suivantes : la Carie , la Ljcie ^ la Pam* 
philie Se la Cilicie. On les trouve dans cet 
ordre ^ d'occident en orient. 

D. Quobservez.vous sur la Carie ? 

R. La Carie comprenoit la Doride au midi. 
Sa capitale étoit Halicarnasse ^ ville fameuse 
par le tombeau que la reine Artëmise fit éle- 
rer au roi Mausole son mari (Tan 386 avant 
Jésus-Christ ) , Se qui passoit pour Tune ded 
sept merveilles du monde. 

D. Qiiesù'Cé que laLyçie^ 

R. La Lycio étoit une petite province qui 
fut jointe à la Pamphilie sons le règne de 
J'empereur Claude. Celle - ci comprenoit la 
Pisidie j w^t^ le septentrion* Elle étoit tra- 
versée par le mont Taurus ; ses principale^ 
yilles étoient Antioche de Pisidie Se Verge. ' 

IX Qu est-ce que la CUicie ? 

R. La Cilicie ^ qui porte aujourd'hui le nom 
de Caràmanie ^ est une grande province qui 
5'étend le long des côtes. Sa capitale étoit 
eTarse ^ patrie de Tapôire St, Paul Se de plih 
rieurs philosophe^ 
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D, Quels fleuves y irouvoiUon ? 

R. Ou trouvoit dans cette province fe 
fleuve Cydnus , connu par %t^ eaux froides ; 
ic VIssus , près duquel Alexandi^e - le - Grand 
défit l'armée de Darius. 

D. Quelles éloient Us provinces situées dafis 
rintérieur des terres f 

R. Les provinces de l'Asie mineure situées 
dans rintérieur des terres étoicnt , d'orient 
en occident , ces quatre : la Cappadoce ^ lu 
Gallicie , la Phrygie & la Lydie. 

D. Qu'est-ce que la Cappadoce ? 

R. La Cappadoce ) grande province, qui 
fiit long-tems disputée entre Mithridate et \e^% 
Romains , avoit pour capitale Cœsarça : ïon 
j trouvoit encore Thyana y patrie d'Appel- 
lonius. 

D. Quelle ctoit la capitale de la Phrygîe ? 

R. La Phrygie , surnommée la grande ^ 
pour la distinguer de la Troade , avoit pour 
capitale Apamée. Il j avoit aussi le fleuve 
Méandre ic la ville de Gordiuni , où étoit 
le fameux nœud gordien , qui fut coupé par 
Alexandre- le Grand. 

D. Que trovvoit^on au midi de la Vhrygie ? 

R. Au midi de' la Phrjgie étoient deux pc-* 
tit^s provinces : la Lycaonie , qui avoit pour 
capitale Iconium , aujourd'hui Cognj , !c l'I- 
«aurie , capitale Isauria. 

D; Qu'observez» vous sur la Galatiel 

R. La Galatie s'appeloît aussi Gallograscia \ 
i cause des Gaulais qui s'ctoient établis jdaua 
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%e paj5-Ià. Elle avoit pour princîpaFes villes 
Ancyra , capitale , où St. Paul écrivit à ses 
hàbitans convertis ; & Pessinus ou Fessu 
nunle , où étoit la statue de Cybèle ^ qui fut 
apportée à Rome. 

I). Qu'est-ce tfue la Lydie ? 

R. La Lydie faisoit partie de Tancieh 
royaume de ce nom. Crcsus qui en étoit roi j 
fut vaincu k fait prisonnier par Cyrus 9 roi 
de Perse. ' 

D. Quelle étoit sa capitale ? 

R. Sa capitale étoit Sardes , ville située 
près du fleuve Pactole , qui roulpit de Tor 
avec ses eaux. On y voyoit encore Magfnesia ^ 
près de laquelle les Romains vainquirent An« 
tiochus . dernier roi de Syrie. ^ ' 

D. Quelles îles dépendent de F Asie mi^ 
neureT 

R. Les îles qui dépendent de TÂsic mi- 
neure sontj celles de Chypre , Cypnu , k 
de Rhodes , Rhodus , dans la Méditerranée ^ 
&r plusieurs autres moins considérables danK 
la mer Egée. 

D. Qu'est-ce que tîle de Chypre ? 

R. L'île de Chypre est située près dtff 
côtes de la Cilicie. Elle étoit consacrée à 1» 
déesse Vénus , Se elle tire son nom des mines 

de cuivre qu'on y trouve. 
D. Comment celte île se gouvernoit-elle t 
R. Cette île avoit des rois particuliers ; 
Ptolémce , le dernier d'enlr'eux , étoit frère 
d un roi d'Egypte, ^e ce nom. Il s'empoisonna 
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pour ne pas soutenir une guerre contre Ic« 
Romains , qui se rendirent maîtres de Tîle sous 
la conduite de Porcius Caton , k y firent un 
butin inuncnse ( Pan 58 avant Jésus-Christ^. 

D. Quelles ileient ses principales villes ? 

R.Xes principales \illes de File de Chjprc 
étoient Salamis y capitale , située près de 
Famagouste; VapJios^ célèbre par son tem- 
ple dédié à Vénus ; k Atnatlionte , aujour. 
d'hui Limîsso , où étoit le temple d'Adonis. 

D. Qu'ohservezwvous sur tîle de Rhodes ? 

R. L'île de Rhodes est près des côtes de 

la Carie. Ses habitans se rendirent fameux 

par leur habileté dans la marine. Ils furent 

pendant long-tems alliés des Romains , qui 

ensuite se rendirent maîtres de l'île. Sa capi, 

taie s'appeloit Lindus ,• c'est aiyourd hui 

Rhodes. 

D. Qu est-ce qui rendait encore celte ile cém 
lebre ? 

R. Il y avoit un colosse , ou une statue 
d'Apollon , placée à l'entrée du port , & 
entre les jambes de laquelle on dit que les 
vaisseaux pouvoient passer. Ce colosse ser- 
voit de fanal, Se on le mcttoit au rang des 
sept nxerveil/es du monde. 

D. Quel a été le sort de ce colosse ? 

R. Il fut abattu par un tremblement de 
terre, k resta ainsi pendant 894 ans j mais 
Moawias, caliphe' des Sarrazins, ayant pris 
Rhodes ( Tau de J. C. 672 ) le vendit à utt 
marchand Juif qui , à ce que l'on prétend , 
en Ura la charge de neuf cents chameaux» 
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^- ï>- Quelles sont les iles les plus remarqua» 
hles de la mer Egée ? 

R. Les plus remarquables des îles de Id 

jner Egée , près des côtes de l'Asie mineure , 

sont*, LesboSy aujourd'hui Mételin^ dont la 

capitale étoit Mitilène. — Chio y aujourd*huî 

Scio , fameuse par son. marbre. — Samos y 

île consacrée à Junon^ te patrie de Pylha-^ 

gore. — Cos , patrie du médecin Hypocratu 

ic du peintre Âpelles. 



LEÇON V. 

De la Syrie. 

D. \âl£/ô comprenez - vous sous le nom âe 
Syriet 

R. Nous comprenons ici sous le nom de 

Syrie tous les pays situés entre l'Asie mi- 
neure au septentrion , la Perse à Torient , 
l'Arabie au midi , et la mer Méditerranée i 

ToccidenL 

D. Comment diviseronô-nous ces pays î 

R. Nous diviserons ces pays en deux par- 
ties; la Syrie orientale, qui comprend l'As- 
5jrie, la Mésopotamie & la Chaldée ^ la 
Syrie occidentale, qfui comprend la Syrie 
propre , la Phénicie' et la Palestine» 

D. Où est située r Assyrie? 

R. L'Assyrie , située sur la rive occiden- 
tale du Tigre » aroit pour bornes ^ au sep<^ 






' i ft Géoc/rnphie 

tentrion , l'Arménie •, à l'orient , la M éJie j 
au midi , la Chaldée j 8c à Tocciclent, la Méso- 
potamie. Ce pays s'appelle aujourd'hui le 
Chusistan. 

D. Qiielle étolt sa capitale ? 

R. Sa capitale éloit Ninivc, aujourd'hui 
JVIosul , très=grande ville, bàtîe par Ninus , 
second empereur des Ass/riens. 

D. Quelles autres villes y avoit^ ill 

R. On y trouvoit Ctésiphonte , fondée par 
les Parthes , qui y faisoient leur demeure ea 
hiver j k le bourg A'Arbelles , où Alexandre- 
le-Grand vainquit Darius ( avant J. C. 331 ). 

D. Où est située la Mésopotamie ? 

R. La Mésopotamie , appjîléc aujourd'hui 
le Diarbec propre , est à roccident de TAs- 
sjrrie 5 et séparée de l'Arménie au septentrion 
par le mont Taurus. Son ancien nom , qui 
signifie entre deux fleuues ^ vient de sa situa* 
tîon entre le Tigre et l'Euphrate. 

Ji. Quelle étoit sa capitale^ 

R. La capitale de la Mésopotamie étoit 
>Carrœ , appelée Haran dans l'Ecriture- 
Sainte , près de laquelle Crassus -, générai 
romain , fut défait et tué par les Parlhes 
X avant J. C. 53. ) 

D. Quelles autres villes y avoiuïl T 

R. U y avoit encore Edesse ^ au septen- 
trion , capitalf» d un petit royaume j Nisièc , 
grande ville, fortifiée 5 et Stleucia^ aujour- 
d'hui Bagdad , sur le Tigre , bâtie pat Se- 
ieucus y lun des {généraux d'Alexandre. 
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D. Quelle est la situation de la Chalâée 9 
H. La Chaldée ou Babjionie ^ qu'on ap« 
pelle aujourd'hui l'Yérac, c&t au midi de 
l'Assyrie et de la Mésopotamie \ elle s'éten* 
doit jusques aux côtes du golfe Persique. 
D. Quelles villes y avoitmil dans cette pro^ 
vince ? 

H. La capitale étoit Bdbylone ^ sur V£u- 
phrate ; on y reraarquoit aussi Teredon , 
aujourd'hui Balsora , port de mer , sur le golfe 
Persique, à l'embouchure du Tigre. 

D. Qii'observeZ'Vous sur BabyloneJ 

R. Baôfflone y YÛle très«ancienne et très* 
grande , fut bâtie par Nimrod ou Bélus , fon- 
dateur de la monarchie des Babyloniens 
( avant J. G. 2164 ). Les jardins que Sémi« 
ramis y fit construire et oient mis au rang des 
^ept merveille» du monde. 

D. Quel a été le sort de cette ville ? 

R. Cette ville fut prise par Cyrus , roi de 
Perse, et ensuite par Darius , fils d'Hystapes 
( avant J. C* 536 ). Ses habitans Tabandon- 
lièrent depuis lors ^ et s'établirent dans' la 
ville de Séleucie, comme les prophètes Ta* 
voient prédit 

D. Où est située la Syrie ? 
. R. La Syrie propre , aujourd'hui Sourie; 
est située au midi de l'Arménie ^ ayant la 
Pbénicie à l'occident ^ et la Palestine au midi. 

D. Cqmn^ent segouvernoit-elle autrefois ? 

R. La Syrie avoit autrefois des rois parti« 
^uliers , dont il est parlé dans l'Ëcriturcs 
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Sainte» Elle fit ensuite partie de la monar- 
chie des Perses ; et après la mort d'Alexandre» 
le-Grand, elle parvint à Tun de ses géné- 
raux , qui y fonda un royaume. 
, D. Que lui arriva-t* il ensuite ? 

R. Antiochus l'Asiatique , dernier roi par- 
ticulier de la Sjric, fut raincu par Pompée, 
et dépouillé de ses Etats , qui devinrent 
enfin une province romaine ( avant J. C. 63 ). 
D. Comment se divisait la Syrie t 
R. La Syrie se divi>oit anciennement en 
Comagene au septentrion , Antiochéenne à 
Toccident , et CœU^ Syrie ^ ou Basse - Syrie 
au midi. 
"Q, Quelles villes y avoitMl 
R. La capitale de la Comagène étoit Séxmo^ 
SéUe^ ville considérable et patrie de Lucien. 
Yi* Antiochéenne avoit Antioche sur l'Orontc » 
capitale de tout le royaume et le siège d'un 
patriarche chrétien. On y trouve encore Apa-^ 
mée et Héliopolis. 
• D. Où étoit située la Cœlé^Syrie î 

R. La Cœlé • Syrie , étoit située entre le 
mont Liban à Toccident , et Tanti - Liban à 
l'orient. Sa capitale étoit Damcis , où rés^- 
doient les anciens rois de Syrie , et après eux 
les caliphes. On y trouvoit aussi Berasa , que 
Ton croit être la même que la ville d'Alep. 
D. Que trouvoitmon à Varient de la Syriel 
R. On trouvoit à l'orient le royaume de 
Palmyre^ ou la Pdbnyrènej patrie d'Oder 
nat et de Zénobie sa femme ; qui furent raîiu 
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mus par Tempereur AurélJen , hits' prisonniers 
& menés en triomphe (en 272 )• 

D. QiJ^elle en étoit la capitale 7 

R. La capitale de ce royaume étoit PaU 
myre , qu'on croît la même que Tadmor ^ 
ifiile fondée par Salomon. 

D. Où étoiti^'-elle fondé tt 

H. Elle étoit fondée dans un désert de saJ 
blés j 8c contenoit des édifices superbes. Ses 
ruines & celles de Balbeck ont été visitées Se 
décrites en dernier lieu par un voyageur 
anglais. 

D- Qu^esUce que la Phénicie t 

R. La Phénicie étoit un petit pays situé à 
Toccident de la Cœlé*Syrie ^ Se qui s'étendoit 
1^ long des cotes de la mer. 

D. Que croU'On des Phéniciens t 

R. On croit que les Phéniciens sont les in. 
venteurs de la navigation , Se de divers autres 
arts. Ils s'étoient extrêmement enrichis par le 
commerce ^ Se avoient fondé plusieurs colo« 
nies dans d'autres pays. 

D. OueUe étoU la capitale de la Phénicie^ 

R. La capitale de la Phénicie étoit Tyr , la 
ville la ptus; riche Se la plus con^merçante d< 
son tems. 

D. Que tiroit'On de cette ville ? 

R. On en tir où principalement de la soie St 
dès étoffes de laine teintes en pourpre. On y 
trouypit iout ce que le$ pays connus produi-> 
soient de plus précieu^. 

D. Q^pbservéz^vous^ sur la ville de Tyr^ , 

^iM Y ^^^ anciennement deujL villes de 
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Tyr, Tune appelée Palao*Tyrus , ou anciennt 
Tyr j bâtie dans le continent y Se qui fut prise 
par Nabuchodonosor , roi de Babylone. 

D. QuelU étoU Vautre ? 

R. L'autre., nommée Neo^Tyrus y ou nou- 
velle Tyr , située dans une île pm du cou- - 
tinent , fut prise par Alexandre-le-Grand, Ce 
n'est plus aujourd'hui qu'un village qui porte 
le nom de Sour. 

D. Quelles autres villes y avoii *il dans la 
JPhénicie^ 

R. Les autres villes de la Fhénicie étoient, 
Sidon y port de mer , ville autrefois très.flo* 
rissante , mais qui n'est plus qu'un bourg ap- 
pelé Sayd ; Tripolis , aussi port de mer , qui 
a conservé le mâme noin^ et Berythus, au* 
jourd'hui Baruth. 



LEÇON VL 
' De la Palestine.] 

D. L/w est située la Palestine ? 

R. La Palestine , qu'on appelle au5si la Judce 
pu la Terre-Sainte , est bornée, au nord par 
la Syrie, à l'orient et' au midi par TArabie, 
*ct à l'occident par la Méditerranée. ' 

"D, Qu'estmce quiifendoit ceptiyS(^lebre^ 

R. Ce pays , quoique peu éteitdtf , est 
célèbre pour avoii* été la patrie . dp - peuple 
4'Xsraël^ et il est nécessaire pour cetie raison 

d'eu 



ittniôntïtr une description déuillie^ afin do 
faciliter llntelligence de rili5loir6«:Saînte. 

D. Par quel fleuve la Palestine est • ellù 
arroséel , < 

R. La Palestine est arrosée par le Jourdain,! 
qui y la traversant du septentrion au midi ^ SQ 
jette dans la mer Morte. 
. D, j2^tels lacs y trouve-Uon ? 

R. On y trouve trois lacs , qui sont : le lae 
Méron y au septentrion ; le lac de Génézareth 
ou la mer de Tibériade , au centre ^ et la mer 
Morte ou le lac Asphallite , au midi. 

D. Quelles sont les montagnes les plus rem 
màrquables ? 

R.Ses montagnes les plus remarquables sont: 
le mont Liban et VHermon^ qui la séparent 
de ta Syrie *, les montagnes de Galaad et 
iiArnony qui la séparent de l'Arabie, 

D. Qu'observez^vous sur les habitans de lu 
Palestine ? 

R. La Palestine étoit appelée aupararantle 
pays de Canaan , et avoit pour habitans divers 
peuples , dont les principaux étoicnt les Cana« 
néens , les Héthiens , les Amorrhéens et les 
Jcbusicns. 

D. Que devinrent ces peuples 1 

R. Tous ces peuples furent détruits ou sub« 
jugués par les Israélites , lorsqu'ils t5C rendirent 
maîtres de ce pays après leur sortie d'Egypte 
( avant J. C. 1141). 

D. Comment' les Israélites furent-ils d^ abord 
gouvernés t ^ 

- ft. L^% Israélites furent d'abord gouvernés 
par des Juges, et ensuite pî^jt des Rois \ après 

TonvGll -" - " G 
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pays des PJiUisêins à roccident, le long de la 

mer. 

D. Oi4^'i/ avoitAl dans V oriental fi ? 
• It.^L'oricntale avoit trois provinces : Ja 
Traconite au septentrion , VIturée au milieu , 

Se la Pérée au midi. 

D. Comment divisait-on la Galiléel 
' R. La Galilée étoit subdivisée en supérieure 
ou Galilée des Gentils ^ au septentrion , qui 
comprenoit les tribus d'Aser ^. de Nephiali ; 
&• en inférieure au midi , qui comprenoit la 
tribu de Zabulon avec une partie de celle 
d'Issachar. 

D. Quelles villes y aooit»il dans ces deuà: 
provinces! 

. R. Les principales villes de la supérieure 
étoient Dan ou Césarée de Philippe ^ 8c 
Ptolémdis ou SainùJean d!Acre , port de 
mer. Dans Tinférieure étoient Capharnawn ^ 
Génézareth^ ou Tihérias , sur le lac de ce 
nom; Bethsàide Se Nazareth, 

D. Quelles montagnes y trouvoit-on ? 

R. On y trouvoit deux montagnes célèbres 

clans rHistoire-Sainte , le mont Tabor et le 

mont Cannel y ce dernier est situé près de la 

mer. , 

[H., Quelles étoient les villes de la Samarie ? 

,R,.,La province de là Samarie avoit pour 
villes principales Samarie ^ ' nncitnne çaprtale 
du royaume des dix tribus ^^ Sichem ^ aujour- 
d'hui Naplouse ; Béthel^ où Jéroboam établit 
un iPvIto idolâtre ; et la Tour de Straton , ou 
César €0 dQ Palestine ^ port de «ncr. 
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D. Quel fut le sort de Samarie ? 
R. La ville de Samarie fut prise par Sal*. 
manazar, roi d'Assyrie , et rebâtie après le re- 
tour de la captivité. Elle fut après cela détruite 
par JeanHircaii, l'un des rois Asmonéens , 
et rétablie par Hérode , qui lui donna le nom 
de Sébaste. 

D. Quelles villes y avoit*il dans la Judé€ 
propre ? 

R. Les villes de la Judée propre étoieiit ; 
Jérusalem , capitale de toute la Palestine & 
ensuite du royaume de Juda ; Jériclio , ville 
fortifiée , qui fut prise par Josué \ Bethléem^ 
patrie du roi David , où naquit Jésus.Christ ^ 
Hébron , ancienne capitale ; & Joppé^ au» 
jourd'hui Jaffa , port de mer^ 

D. Qu^ observez-vous sur Jerusaleff^l 

R. La ville de Jérusalem fut prise par le 
roi David sur les Jébusiens , & il y bâtit la 
forteresse de Sion. Salomon l*orna d'un tem. 
pie magnifique. Après avoir été prise S: ruinée 
par Titus , l'empereur Adrien la fit rebâtir , 
ic lui donna le nom à'Œlia capitoUna. 

D. Que irouve^t'On près de cette ville ? 

R. Près de cette ville étoit la montagne des 
Oliviers , le torrent de Cédron , avec Icsf bourga 
de Bétharùe Se de Bétphagé ^ dont il est souvent 
parlé dans l'Histoirc-Sainte. 

D. Comment se divisoit le pays des Phi* 
lis tins ? 

R. Le pays des Philistins étoit divisé en cinq 
préfectures , selon le nombre de ses principales 
villes, Gaih y Accaron^ AtloI^ Ascalon , Se 
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Gaza. Les habitans sont connus par leurs 

longues guerres contre les Israélites. 

- D. Que comprenoit la Tr aconit ft ? 

* R.^ja TraconUe comprenoit la demis tribu 

(le Manassé y Se avoit pour principales villes 

Basan ^ capitale de l'ancien rojaume de ce 

nom *, 8c Cfwrazim^ située sur la mer de Tibé-> 

riade. 

D. Que comprenoit VIturée ? 

'R.i/Iturée y qu'on appeloit aussi le pays 
de Galaad^ comprenoit la tribu de Gad ; ses 
principales villes étoient Jaàès Se Ramoth de 
Galaad, 

D. Ou* est-ce que la PéréeJ 

R. La Itérée étoit l'ancienne tribu de Ruben. 
On y trouvoit Béthabara y ou Saint. Jean bap« 
tisoit; Se Machérus^ près de la mer Morte , 
forteresse qui fut prise Se ruinée par Gabinius^ 
mais rebâtie ensuite par le roi Hérode. 



LEÇON VIL 
De V Arabie. 

* U. Scelles étoient les bornes de F Arabie ? 
R. L'Arabie avoit anciennement les mêmes 
bornes que celles qu'on lui assigne dans la Géo- 
graphie moderne , qui sont la Sj^rie, l'Océan^ 
le golfe Persique Se ia mer Rouge. 
D. Q^ie remarquez^'Vous sur ce paysJd ? 
R. Alexandre-le-Grand conquit une partie 
Àe l'Arabie. Les reis de ce pays-là eurent 



Souvent guerre avec les Juifs sous le r^gne des 
Asmonéens. Les Romains y pénétrèrent sous 
Tempereur Trajan. 
D. Comment divisoii-on VAf^àbie 1 
R. Les anciens divisotent TArabie comme 
on la divisé aujourd'hui y «n troia pfariifts : la 
Pétrée , la Déserte- , ic V Heureuse ; celle-ci 
est au midi des autres. .. 

D. Quels étoient les habitans de la Pétrée ? 
R. 'L'Arabie Pétrée., où U$ Isnaélites séjourJ 
lièrent pendant quarante ans , étoit habitée par 
divers peuples , dont les plus connus sont les 
Ammonites , les Moabites , les Amaléciles , Se 
les Ismaélites qui descendoient d'Ismaêl , fil^ 
d'Abraham. 
D Qiielles montagnes y trouvoit^an f 
R. On y trouvoit le mont Horeb , k le mont 
Sinài^ aujourd'hui mont SaiTite. Catherine y où 
Dieu donna sa Loi an peuple d'Israël. 
D, Quelles e// étaient les principales villes ? 
R.. Les principales villes de cette partie de 
l'Arabie étoient Pétra, capitale du pays des 
Nabatéens *, Rabba , capitale des Ammonites^X: 
PtàlippopoIXs j bâtie par l'empereur Philippe 
qui étoit originaire de ce pays.là. 
D. Par qui étoit habitée V Arabie Déserte 7 
R. L'Arabie Déserte , à l'occident de la 
Pétrée , étoit habitée par des peuples vaga-* 
bonds , qu'on appeloit Nomades Se Arabesm 
Scénites, 
D, Qu'y remarquemt>.on ? 
R. On ne peut j remarquer que le pays àfi 
HiiSj patrifi de Jbb ^ & la vUIe A'Atra^ place 
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forte prlb du Tigrt^ qui fut assiégée sans i\x%^ 
ces par Sévère ic par Trajan. 

D. QiC observez*' vous sur V Arabie Heureusel 
IL. L'Arabie Heureuse étoit habitée par 
divers peuples très-peu connus dans l'Histoire 
ancienne. Il y avoit le pays des Sabéens , ou 
le royaun^e de S^â^^ dont la reine vint visiter 
le roi Salomon. 

De TAsie orieniaîé. 

D. Qu^estmce que F Asie orientale î 

R« L'Asie orientale comprend tous les pajKs 
ide rA^e connus des anciens, i^ situés à To- 
rient de ceux dont nous venons de pader. Ce« 
pays sont la Perse Se l'Inde. 

D. Qu'est-ce que la Perse! 
f R. Nous entendons ici par la Perse la plus 
grande partie des pays qui ^ooinposoient la 
inonarchie de ce nom, et dont les bornes 
étoient, au septentrion la Sarmatie et la Scy- 
tbte, à Torient Tlnde, au midi TOcéan et 
le golfe Persique, et à Toccident la Syrie. 

D. Qu^étoit-ce que la Perse anciennement ? 

R. La Perse n'etoit dans son origine qu'un 

petit royaume. Cyrus , prince si célèbre dans 

l'histoire , y joignit tous les pays qui étoient 

' soumis aux Mèdes, et fit diverses conquêtes 

qui agrandirent considérablement son Empire. 

D. Comment se divise la Perse 1 

R. Sous le règne de Darius , fils d'Histaspes, 

' la Perse étoit partagée en vingt satrapies ou 

gûuvernem^ns. Nous la diviserons en treiisce 
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principales provinces , dont il y en a cinq à 
Torient y quatre au milieu ^ et quatre à l'oo- 
cideat. 

D. Quelles soni les cinq à Varient ? 

R' Les cinq provinces à l'orient sont, la 
Soffdiane , la Margiane , VHyrcanie , la 
Pcaropamisad% , et la Uactriane. 

D. Quelles sont les quatre au milieu ? 

R. Les quatre au milieu sont : VArie ^ la 
Drangiane , la Gédrosie , et V AracJtosie, 

D. i^uelles sont les quatre à l* occident ? 

R. Les quatre à l'occident sont : la Médie^ 
la Susiane , la Perse propre et la Caramanie, 

D. Qu est-ce que la Sogdiane ? 

R. La Sogdiane étoit arrosée par le fleuve 
OxtiSy et avoit pour capitale Maracanda^ 
aujourd'hui Samarcande. 

D. Qu'est'Ce que la Margiane ? 

R. La Margiane étoit habitée par des 
peuples nommés Massagètes ^ dont on' a cru 
sans fondement que la reine . Tomyris vàin« 
quit Cirus , roi de Perse , et te fit mourir, 

D. Où étoit située PHqrcaniel ^^ 

R. UHyrcanie étoit située sur les côtes, 
de la mer Caspienne y que les anciens appe^ 
loient aussi Mare Hyrcanium. Elle corn" 
prenoit la Parthienne , ou pays des Parthes , 
qui firent de grandes conquêtes en Asie sous 
la conduite d'Ârbaces : leur capitale étoit 

Hécatompqlos. 
D. Qu'observez^vous sur la Médie î 
R. La Médie se divisoit en grande Médie 

au midi , et en Médie Atropatcne au septen- 
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trion. Ses principales villes ctoient , Ecbti^ 
fane , capitale ^ et le séjour des rois de Perse 
pendant Tété ; Cyropolis au septentrion , près 
de la mer Caspienne ; et Raga dont il est 

parlé dans l'histoire de Tobie. 

D. Quelles villes y auoUM dans la Perse 
propre ? 

R. La Perse propre ou Perside , avait 
Persépolis ^ qui fut pendant un tems la ca- 
pitale de toute la monarchie, et dont Alexan- 
dre-le-Grand brûla lesurperbe palais-, Pasa^ 
garda ^ ville bâtie par Cyrus , qui y fut inhu- 
mé ; et Aspadana à Torient ^ aujourd'hui 
Ispahan. 

D. QitelleétoU la capitale de la Caramanie^ 

R. La Caroffianie j qui formoit une grande 

province, avoit pour capitale Carmana. Oa 

j trouvoit aussi Harmuza , près du golfe 

j?ersique , qui a donné son nom à l'île et au 

•royaume d'Ormuz. 

• D. Qj^'esUteque les anciens entendoient par 
Vlnde^ K 

R. Les anciens donnoient en général lé 

jftora de rinde à tous les pa/s situés entre la 

Seythie .au septentrion , l'Océan à Porient et 

au midi, et. le fleuve Indus à Toccident^ c« 

qui comprend Tlnde et la Chine. 

D. Qu* est-ce qu*on en connoissoit ? 

, R. On n'en connoissoit que les monts 

Imaûs et Emodus , avec le fleuve Hydaspe , 

qui sépare ce pays de la Seythie et se jette 

îans rindus. Ces jpays étoient habités ^ar 

div ers peupl«s , ch^i lesquels ou remarquoii 

le» Brachmanes ou Gynmosophistes. 
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D. ijluels roy (lûmes y trouvait-on ? 
R . On y trouvoit les royaumes de Porns 
et de Tâxile ^ dont il est parlé dans riiistoii*^ 

d'AlexandreJe-Grand. 

D. Quelles villes y avait* ill 

R. Les villes les plus remarquables de 
riade étoient Nicée et Éucèphale ^ bâties 
Tune et l'autre par ce roi de Macédoine , 
Tune après sa victoire sur Porus , l'autre ea 
TMnneur de son cheval^ dont elle porta !• 
nom. 

D. Quelles îles étoient connues des anciens^ 

R. Les anciens ne connoissoient dan« ta 
mer des Indes que Tile de Taprabane , qu'on 
croit être Tile de Ceylan, Ils appelbient Cherm 
sonesus-Aureus la Presqu'île de Tlnde au- 
delà du Gaqge. Ils n'avoîent aucunes lumière* 
sur la Chine , qu'ils nommoient &na. 

De PAsie septentrionale* 

^ D. Qu* est-ce que F Asie septentrionale 1 

R. L'Asie septentrionale est cette parti* 
djs l'Asie qui porte aujourd'hui le nom de 

grande Tartarie. 

D. Comment ladivisoilon^ 

R. On la divisoit en trois principales parties, 
le pays des Sères à Torient , la Scytfde au 
milieu ,JS: la Sarntatie asiatique à l'occident» 

D. Qu'est-ce que le pays des Sères ? 

R. Le pays des Scres est aujourd'hui la Tar« 
tarie chinoise. Il a donné $on nom à la soie y 
que les anciens appeloient sericmn , parce 
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qu'elle vcnoit originairement de ces régions. 
D. Qu'est ce que la Scythie ? 
B. La Scythie étoit didsée en orièftule & 
occidentale par le mont Imaus. Elle étoit 
habitée par des peuples simples , mais coura- 
geux 5 qui firent la guerre à Cyrus , ic envoyè- 
rent une ambassade à Âlexandrè>Ie.Grand. 
, Les plus connus sont les Saces Se les Massa^ 
gèlçs y t aujourd'hui les Kalmoucks Se les Moiu 
gols., - * 

D. Où étoit située la Sar/naCie asiatique T 
R. La Sarmatie asiatique étoit située au 
septentrion de la mer Noirç Se. de la mer Cas- 
pienne , où sont aujourd'hui les royaumes 
d'Astracan 8c de Casan , avec la Circassie. 
D. Qu'obseruc^'VOus sur ce p^j/s^tâl 
R. Ce^ pays étoit arrosé par deux-grandU 
fleuves y le Tandis ou Don ^ qui a son envr 
houehure dans la mer Noire ^ Se le Rha ou 
Volga , qui se jette dans la mer Caspienne. 
Il y avoit la ville de Tandis , aujourd'hui 
Asoph. 
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DE L'AFRIQUE. 

LEÇON VIII, 
De V Afrique. 

D. {comment divisoiton P Afrique ancieri* 
Tfement ? * 

I^. Les anciens géographes divisoient l'Afri- 
que en trois principales parties : TAfrique cxté- 
xieure , l'Afrique intérieure y Se les îles situées 
autour de cette partie du monde. 

D, Qu'est-ce que V Afrique extérieure ? 

R. L'Afrique extérieure est la partie de TAfri-r 
que qui s'étend le long de la Méditerranée , ic 
qui comprerioit cc^ quatre pays : l'Egypte , la 
Ljbie , l'Afrique propre Se la Mauritanie ^ 
aii3si placés d'orient en occident. 
D. Quelles étaient les bornes de V Egypte^ 

R. L'Egj'-pte avoit pour bornes la Méditer* 
ranée au septentrion^ la mer Rouge à l'orient, 
TEthiopie ou l'Afrique intérieure au midi , ic 

la Lybîe à Toccident. 
D. Comment cepày s parvint il aux Romajns'^ 
R. Après la mort de Cléopâtre , sœur du 
dernier roi d'Egypte de la race des Lagidcs y 
Fempereur Auguste s'empara de ce pays-là , 
Se le ' réduisit en province romaine ( avant 

J. C, 29 ;. 

D. Qu'observez-vous sur F Egypte ? 
R. L'Egypte éloit anciennement très-fertile 
Se très-pcupléie j on l'appeloit le grenier de 
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l'Empire Eomaîn. Ses habitans s'ëtoîent renJu$ 
célèbres par leur habileté dans les sciences , 
Sa principalement dans l'astronomie Se la géo- 
inétrie pratique. 

D. Par quel fleuve cepags es(M arrosée 

R. Ce pays est arrosé par le Nil , fleuve 
qui inonde annuellement et périodiq^uement 
\es terres voisines de son lit,. Il se partage 
en deux branches principales , et se jette 
dans la Méditerranée par sept embouchures. 

D. Quelles montagnes y aU-ilt 

R. t)n trouve le long des côtes de la mer 
Rouge 5 des montagnes -où étoieqt les car- 
rières de ce marbre d'Êgjpte si tstimé des 
.anciens. 

D. Comment se divisait autr^ois VEgypteX 

R. Tonte TEgjpte étoit autrefois divisée 
en nomes , ou peuples. On y distingue trois 
principales parties. Le Delta au septentrion^ 
ïHeptanome au milieu, et la Thébàide ou 
Haute-Egypte au midi. 

D. Qu'est-ce que le Delta? 
• R. Le Delta est la partie de l'Egypte située 
entre les deux branches du Nil et la Médi- 
terranée. On a cru que ce pays s'est formé 

par les alluvions de ce fleuve. 
D. Quelle étoit sa principale ville 1 
R. La principale ville du Delta étoit Aleacan^ 
drie^vers roccident, bâtie par Alexandre-le- 
Graiid , Hr qui fut la capitale de toute l'Egypte 

du tems des rois Lagides. 
D. Qu^y avoitAl près de cette ville 
li. Près de cette ville étoit Tîle appelée 
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Pharos 1 jointe à la terre ferme par une 
chaussée, & sur. laquelle il y' avoit une tour 
qui scrvoit de fanal. Julcs-César , attaqué par 
les habitans d'Alexandrie , se retira dans cette 
îJe , & s'en sauva à la nage avec peine ( l'an 47 
avant J. C. ) tenant , dit-on , à la main ses 
Commentaires. 
D. Quelles étoient les autres villes du Déliai 
R. Les autres villes du Delta étoient Ca^ 
nope , aujourd'hui Rosette , située dans une 
île où étoit le temple de Sérapis; Tanis ou 
Toan^ capitale de l'Çgypte sous les rois Pha-- 
raons ; Fébismm , aujourd'hui Damiette ; Se 
Arsinoé j aujourd'hui Suez. 
D. Quelle étoit la capitale de VHeptanome t 
R. L'Heptanome , c'est«à-dire le pays des 
sept peuples , avoit pour capitale Mempfùs , 
très.grande ville , située sur le Nil , k donk 
les ruines sont près du Caire. C*est dans cette 
ville qu'on adoroit le bœuf Apis. 
D. Qr^elles autres villes y avoit-il ? 
R. H y avoit encore dans cette partie de 
l'Egypte Arsinoé j près de laquelle étoit le lac 
Mceris Se le labyrinthe construit par Psammi«^ 
ticus , roi d'Egypte ; Cynopolis , où l'on ado- 
roit le chien Anuiis ; «S: Antinoéy bâtie par 
Tempcreur Adrien. 
D. Quelle étoit la capitale de la Thébaïde î 
R. La capitale de la Thébàlde étoit Thebes , 
qu'on appeloit aussi Diospolis magna ou ville 
du Soleil ; Se Hécatompylos , parce qu'elle 
avoît cent portes : elle étoit située près de la 
t-ille de Kéné ou Koptos. 
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V.Q^ueremarçuoU^t'On encore dans cepays^ 
là ^ 

R. On y remarquoît encore Sienne, aujour- 
d'hui Souenne , située lous le tropique du Can- 
cer , où étoit un puits qui servoit à marquer 
le jour du solstice d'été ; Bérénice , port sur 
la mer Rouge 5 Se Ptolémais , bâtie par Ftolo* 
mée Fhiladelphe. 

D, Quels peuples y avait - il dans la Thébàidét 

R. Une partie de la Thébaïde avoit pour ha- 
bitans les Troglodites^ peuples sauvages , 
auxquels on donnoit ce nom ^ parce qu'ils 
habitoient dans des cavernes. 

D. Où étoit située la Lybie ? 

R. La Lybie étoit située entre TEgypte à 
Torient j Se l'Afrique propre à roccident. C'est 
aujourd'hui la partie orientale du royaume de 

Baraa. 

D. Comment se gouvernoitmclle ? 

R. La Lybie se gouverna d'abord en forme 
de république , Se eut souvent guerre avec 
les Carthaginois. Elle fut ensuite subjuguée 
par Ptolomée , roi d'Egypte , Se eut pour rois 
des princes de sa famille. 
. D. Comment divisoit-on la Lybie? 

R. On la divisoit en deux parties ; IsiMar^ 
Tnariçue à l'orient y Se la Cyrénàique à l'oGci- 

dent. 
D. Qiie rem.arguoit^on dans la Marmariquet 
R. La capitale de la Lybie Marmarique étoit 
Tartœoniumjçovi de mer. Dans cette pi'ovince 
étoit le fameux temple de Jupiter Ammon , 
Time des sept merveilles du monde ^ situé dans 
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vxit vallée fertile au milieo de vaçtes déserts 

xeinplîs de sable. 

S. Quelles villes trouvoit^on dans la Ci/rim 
nàique ) 

K. Les villes de la Cyrénairjue étoieut 
Cyrène ^ capitale, aujourd'hui Grêne, colo- 
nie grecque y ëeole célèbre de philosophie ; 
Flolomais y aujeurd'hui Tolometa; 8c Barce ou 
Barca , qui donne son nom au pays. . 

p. Comment cette partie àe la Lyhie pavm 
mntmélle aux Romains ? 

R. Les Romains acquirent la Lybie Cyré^ 
ndique par le testament de Ptolomée Appion , 
qui en fut le dernier roi ( Tan 95 avant J. C. ^i 
Se ils en firent une province de leur empire. 
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■ 

Suite de VAJrique. 

D. \Jà étoit située V Afrique propre ? 

R. L^ Afrique propre j ou Carthaginoise , s^é- 
tendoit le long des cotes de la Méditerranée'"^, 
depuis la Lybie à l'orient , jusqu'à la Mauri- 
tanie , dont elle étoit séparée par le flcuVe 

Jîubicaius à l'occident. 

D. A qui appartenoit autrefois cepays-làl 
R. L'Afrique propre appartenoit aux Cartha* 
^inois , qui Tavoient enlevée successivement 
aux rois du pays. Les Romains en conquirent 
une partie après la guerre contre Jugurtba 
Tun de ces^rois. 



iSi GéograpJiiê 

D. Quels golfes y rentnrquoiUon ? 

R. On trouvoit dans cette partie de rAfrîqué 
^eux golfes , appelés les deux Syrtes , qui soHt 
au«si deux écueils. La grande est à Torient , 
Se la petite à roccident. On les nomme aujour- 
d'hui les Seiches de Barbarie. 

D. Comment se diuisoit P Afrique propret 

R, L'Afrique propre se divisoit en- deux 
parties : la Tripolitainè au midi , qui s'éten- 
doit d'une Syrie à loutre \ Se la Carthaginoise 
propre au septentrion^ La première compre- 
noit le royaume de Tripoli, Se la seconde celui 
de Tunis, 

D. D'où vient le nom de Tripolitainè^ 

R. La province Tripolitainè était ainsi nom- 
métj parce qu'elle a voit trois villes considé- 
rables , Leptis ^ Oça Se Sabrata. 

D. Qiie remarr/uez^vous sur Oca ? 

R L'empereur Adrien fonda une colonie 

dans la ville A'Oca^ Se lui donna le nom 

à'Œlia Augusta \ c'est aujourd'hui la ville de 

Tripoli. 

D. Comment se subdivisoit la Carthagi^ 
noise ? 

R. La province Carthaginoise se subdivisoit 
encore en deux parties : la Bysacène au midi, 
fc la ^e/29'i/rtwe au septentrion. 
D. Queues villes y avoit4ldans la Bysacène ? 

R. Les principales villes de la Bysacène 
étoient \Adrumttte , capitale , port de mer ^ 
fondée par l'empereur Trajan j Capsa^ où le 
roi Jugurtha a voit %^^ trésors , Se qui fut prise 
par Marins ; Se Tapsus , près de la mer ^ qù 
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Jules -C^sâr remporta une célèbre victoire 
sur les partisans de Pompée ( Tan 46 avant 
Jésus-Christ ). 

D. Quelle étoit la capitale de la Zengitane^ 

R, La capitaleMe la Zengitane étoit Cartha- 
ge y Tune des villes les plus célèbres de Tanti- 
quité Se port de mer, bâtie par les Tyriens, 
Se riche par son commerce ; elle disputa à 
Rome l'empire du monde. Sa citadelle s'appe- 
loit Byrsa. 

D. Par qui celte ville fut* elle détruite ? 

R. Cette ville fut prise Se détruite par Scî- 
pion , surnommé le second Africain : elle 
fut ensuite rebâtie sous le règne de l'empe* 
reur Auguste. . Ses ruines se vojent encore 
aujourd'hui à trois lieues de Tunis. 

D. Quelles autres villes y auoit4l dans ta 
Zengitane ? 

R. Les autres villes de la Zengitane étoient : 
Vtiçue y port de mer ^ aujourd'hui Porto- 
Farine^ qui ^ après la ruine de Carthage, fut 
la capitale de la province , et où Caton se 
donna la mort; Tunus , aujourd'hui Tunis \ 
et Zama ^ o\i \t premier Scipion vainquit 
Annibal (avant J. C. 202). 

D. Quel fleuve y remarquoitm4>n î 

R. On y remarquoit le fleuve Bagrada , 
dont l'embouchure est près d'Utique. Là 
étoit ee serpent monstrueux qui fut tué par 

les soldats de Régulus. 
D. Quels peuples y avait il le long des cStes^ 
R. Ilj avoit enfin, le long des côtes un 

peuple connu dans Thistoire sous le nom de 
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Lùtophages. On l'appeloit ainsi à cause dpi 
fruit Lotos , dont on composoit une boisson 
très.agréable , et qui a donné lieu à plusieurs 

fables. \ 

D. Où est située la Mauritanie ? 

R. La Mauritanie occupoit tout le reste 
âes côtes de l'Afrique sur la Méditerranée \ 
depuis le fleuve Rubicatus jusqu'à l'Océan. 
Elle étoit bornée au midi par le mont Atlas , 
que les anciens divisaient en deux parties , 
appelées Atlas major Se Atlas miner. 

D. Commuent la divisoitmon ? 

R. On divisoit la Mauritanie en trois parties: 
la Numidie y ou Mauritanie numidienne , à 
l'orient ^ la Mauritanie césarienne , au milieu ; 
ic la Mauritanie tingitane ^ à Toccideût. 

'D. Qu'est' ce que la Numidie^ 
R. La Nnniidie forme aujourd'hui la plus 
grande partie du royaume d'Alger. Ce pays est 
connu par ses rois Massinissa , Siphax Se Ju- 
gurtha , Se par les guerres de ces deux der- 
niers contre les Romains. La cavalerie Numide 
étoit estimée pour sa légèreté. 
• D. Quelles autres villes y avoit-il dans ce 
paus^là ? 

R. Les principales villes de la Numidie 

étoicnt Circa , aujourd'hui Constantine , rési,- 

dence du roi Massinissa , Se qui fut prise par 

Syphax ^ Se Hippo = Re.gius , ou Hippone y 

aujourd'hui Bonne ^ dont Saint-^ Augustin a été 

évêque. 

D. Qu*y avoit4l dans la Mauritanie césa- 
rienne ? 
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%. Dans la Mauritanie césarienne étoient 
Cœsarea , qui portoit le nom de Jules-César , 
fc qu'on croit être Alger , avec Siga , port, 
de mer à Toccident , eapitale du ro/aume de 
Sjphax. 

D. Qi^e comprenait cette province ? 

R. Cette province comprenoit le royaume 
de Bocchus. qui livra Jugurtha aux Romains. 

D. Qu'est-ce que la Mauritanie tingîtane ? 

R. _ La Mauritanie tingitane forme la plus 
grande partie du royaume de Fez Se de Maroc, 
Llntérieure étoit habitée par les Gétules y 
peuples vaillans , qui conquirent une partie 
de la Numîdie. 

D. Quelles étoient ses principales villes^. 

R. Les villes les plus considérables de cette 
province étoient Tmgis , qui lui donnoit son 
nom , aujourd'hui Tanger \ Abyla , l'une des 
colonnes d'Hercule \ Sale , aujourd'hui Salé , 
port sur l'Océan ; Se Septa , aujourd'hui Ceuta. 

D. Çue connoissoient les anciens de rinCé' 
rieur de V Afrique 7 

R. Les anciens n'avoient qu^une connois- 
sancc très-imparfaite de l'Afrique intérieure. 
Elle comprenoit principalement l'Ethiopie , 
qui est aujourd'hui i'Abjssinie Se la Nubie. 
C'étoit le pays de la reine Candace. 

D. Quels peuples y habitoient t 

R. Ses habitans étoient divers peuples l 
parmi lesquels on remarque les Garamantes , 
au midi de la Lybie. 11 y avoit encore le fleuve 
Niger Se les montagnes de la Lune *, mais tout 
6e que les anciens géographes ont dit sur ce 
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Scordisci j qui séparent la Grèce de nilyrie 
£: de ia Mœsie \ à ToFient la mer Egée Se le 
flejuve Strymon , qui la séparent de la Thrace ; 
au midi , la mer de Crète \ k à roccident ^ 
la mer Ionienne. 

D. Ouétoit autrefois la Grèce ? 

R.Tja Grèce étoit autrefois le pays le plus 
célèbre de l'Europe ; ses habitans avoient fon- 
dé plusieurs colonies en Asie Se dans lltalie^ 
ils se distinguoient par leur valeur comme 

J)ar leur amour pour les sciences Se pour la 
iberlé. 
D. Par qui ce pays étoiu il habile î 
R. Ce pays étoit habité par un grand nonù 
bre de peuples y dont les uns se gouvernoient 
en forme de républiques, les autres avoient 
des rois particuliers. 
D. Par qui la Grèce fut-elle conquise ? 
R. Après bien des révolutions les romains 
conquirent toute cette partie de l'Europe, Se 
en formèrent deux provinces de leur empire 
qu'ils appeloient la Macédoine Se TAchaïe. 
D. Comment divisoiUon P ancienne Grèce J 
R. On la divisoit en deux parties princi- 
pales .• la terre ferme Se les îles qui Tenvis 
ronncnt. ■ 

D. Que comprenait la terre fernfe^ 
R. Elle comprenoit cinq provinces : la Ma- 
cédoine au septentrion ,/rEpire Se la Thes- 
salie au milieu ^ TAchaïe S: le Péloponèse ^ 
midi, 
d; Oà étoip sUùée la' Macédoine^ 

'^ R.* Lj^^â«9éd<»iic éioit bornât ' ay- midi . pAy 

rEpirç 
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rEipire Sr la Thessalie. Elk edmprenoit le 
pays appelé lUyris Gmca y qui est aujour- 
d'hui l'Albanie septentrionale ^ elle s*étendoil 
2»nsi jusqu'à la mer Adriatique. 
D. Comment ce pai^s étoit'il gouvernée 
R. Ce pa^s eut d'abord des rois particuliers 
dont les plus connus dans l'histoire sont : Phi« 
lippt , qui fit la guerre avec succès aux ré*;, 
publiques de la Grèce ; Se Alexandre-1^ 
Grand son fils ^ qui détruisit la monarchie dei - 

Perses. 

D. Qu^arriuamt'il ensuite î 

R« Après la mort de ce dernier^ line partie 
de la Grèce recouvra sa liberté ; mais la Ma- 
cédoine continua d'être gouvernée par des 
rois. L'un d'eux appelé Philippe II , prit parti 
pour Annibal contre les Romains dans la se<^ 
conde guerre Punique. 

D. Quel fut le succès de cette guerre ? 

R. Les Romains vainquirent ce Roi , SclxxV 
accordèrent la paix moyennant un tribut ; mais 
son fils Persée ayant rompu ce traita Jt repris 
les armes , il fiit dépouillé de son royaume 
CTan 168 avant J. C) ^ Se mené en triomplie 
à Rome par Paul-Emile. 
. D. Qiée devint la Macédoine ? 

R. La Macédoine devint ainsi une province 
de l'Empire Romain ; elle fut jointe dans- 
la suite à la Thessalie Se à l'Epire , qui pas* 
sèrçnt successivement sous la domination de 

cet Empire. 
D. (iluelie étoit la capitale de ce royaume ? 
K. L'ancienne capitale de ce royaume étoit 
tome IL H 
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Pdla résidence de FhiUppe k d'Alcxandw; 
^!u depuis la conquête que les romains en 
?rent ce fut Thessalonigue . au^ourdhm 
iSonichi . sur le golfe de ce nom. 
D OueUes autres villes y avoitH? 
■ ii^Le autres villes considérables étoient. 
~ ^Jf natrie du philosophe Aristote , & 
S^l'nri de laquelle oitave Se Antoine 
^tScnt Brutus & Cassius ( 42 ans ayant 
?r TSemarque encore dans cette provmce 
fê t'n^X^/a^ourdhui Moute-Santo , 

S* ^Sans ï'ïujrie grecque étoient: i^yrro- 

^%' OàZTsUuée la Thessalie? . . 
• H La ïhessalie est dans la partie orientale 
A.W Grèce , avant la Macédoine au septen- 
trln,Sre-.àl'occident et l'Achaie au 

^'DAûmapparienoUcetfeprovincel ; 

R. Cette Fovince eut d'abord des rois par- 
ticuliers, et fut, ensuite soumise aux Macé- 
doniens . depuis Philippe père d AleKandre-le- 
Grand , qui en fit la conquête , jusqu au tems 
que les Romains s'eii rendirent maîtres. 

D. Qu'obseruez - vous encore sur la J. nesm 

R. C'éloit la patrie des Centaures & des 
Lapithes, dont le combat est célèbre dan* 
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la table. On y trou voit encore le fleure Pênée^ 
qui arrose ia vallée de Teinpé ^ et fort connu 
chez les poètes. 

D. Y trouvait • on quelques montagnes re* 
marquables^ 

R. On y trouvoit le mont Olympe ^ le Pinde y 
Ossa Se Pélion , célèbres dans la fable *, & 
les monts Œta , avec le fameux passage des 
Thermophyles , où s'assembloîent les Am^. 
phictyons. 

D. Quelle en était la capitale ? 

R. La capitale de la Thessaiie étoît LarisS0 
patrie d'Achille. On doit encore y remarquer 
les collines appelées Cynocéphales , où Phi- 
lippe II , roi de Macédoine , fut vaincu par 
Flaminius ( Tan 596 avant J. C.) , et les plaines' 
de Pharsale , devenues fameuses par la vie* 
toire que Jules-César y remporta sur Pompée 
C avant J. C. 43 ). 

D. Quelh étoit la situation de FEpire ? 
R. L'Ëpire étoit située à 1 occident de la 
Thessaiie j Se s'étendoit le long des côtes du 
^olfe Adriatique. Cette province comprenoit 
l'Ëpire propre au midi^ et TAcarnanie au sep* 
tentrion. 

D. Comment se gouvernait cepays4àJ 

R. Ce pays avoit des rois de la famille des 
Eacides , dont le plus célèbre fut Pyrrhus , 
connu par ses guerres contre les Romains. 
CeuK-ci prirent et ravagèrent TEpire après la 
guerre de Macédoine. 

S),j2uels étaient ses habitans î 

KrSej^ habitans étoient divisés en plusieurs 

H 3 



ÏT2 Géographie 

peuples s dont les plus célèbres sont les A&- 
losses» On y trouvoit les monts appelés Ct- 
raunu ^ la foret de Dodone connue par son 
oracle , les fleuves Achéron et Achéloùs dans 
rAcarnatie. 

D. Quelle étoit la capitale de VEpire ? 

B.. La capitale de l'Ëpire étoit Ambracia j 
résidence des rois Eacides , située sur le golfe 
de ce noni^ qu'on appelle aujourd'hui le golfe 
de Larta* 

D. jga<? doit-en re^nar^uer fmcore dans cette 
province ? 

R. On doit y remarquer encore le proraon* 
toire i^Actiwriy aujourd'hui le cap Figalo , 
célèbre par la victoire qu'Auguste remporta 
5ur Antoine près de ce lieu-là (31 ans avant 
J. C. ) , et la ville de Nicopolis , aiy ourd'hui 
ia Prcvézâ, bâtie par Auguste après cette 
victoire. 



LEÇON XL 
Smte de la Grèce* 



D. Oà 



est située VAchaie î 
'R. L'Achaïe ou Grèce propre appelée au- 
jourd'hui la Livadie , est située au midi de 
la Th^salie» Elle formoit une seconde pro« 
vince romaine, qui comprenait le Pélopo- 
nèse. On y trouvoit plusieurs républiques 
célèbre*, .... 
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B. Comment étoitmelle divisée î 

R. L'Achaïc étoit divisée en quatre parties : 

TEtofie à Toccident , la Phocide à l'orient , la 

.'Béotie au milieu y Se l'Attique au midi. Tous 

ces pays , après arvoir subsisté longtems en 

f forme de républiques , furent subjugués par 

Philippe , roi de Macédoine. 

D . i)u' est-ce que VEtolie ? 

R. L'Etolîe , pays habité pan des peuple!» 
belliqueux. , avoit pour cepitale Caîyjden , 
ville très^ancienne. On y trouvoit aussi Nau^ 
pactus ^ ai^oûr4'hui Lépante^ sur le galfe d« 
ce nom. 

D. Qi^*y nvoiuildans la Pkocidel 

R. Dans la Phocide étoit la ville de Delphw^ 
fameuse par son temple dédié à Apollon , qui 
y rendoit des oracles* Il y avoit aussi le mont 
Fumasse , séjour ordinaire des Muscs , seloa 
les poëtes. 

D. Quelle étoit la capitale de la Béotie ? 

R. La capitale it la Béotie étdt T/dàes ^ 
aujourd'hui Thives, bâtîe par Cadmus , phé- 
nicien. Sa citadelle sappeloit ^r^i; Çttdnteà. 
C'étoit la patrie de Baccbus^ d^Hcrcule , Se 
d'Epamînondas. 

D. Quelles autres villes y avoitM dans Id 
Béotie^. 

R- Il y avoit aussi Leuctra , près de laquelle 
Epaminondas vainquit les Lacédcmoniens \ 
Ghéronée , où Philippe, roi de Macédoine, 
remporta une victoire qui le rendit maître 
Ae toute la Grèce \ Se Lebadia ^ aujourd'hui 

.fia 
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Liradie , qui donne le nom moderne à la pr#^ 

vince. 

D- QvCestmce que VAtticfue ? 

R. L'Altique ^ pays fameux par le grand 
nombre d'hommes illustres qu'il a produits^ 
étpit peu considérable en lui-même ic pea 
élendu \ il eut d'abord des rois , ^ se .gou- 
verna ensuite sous la forme de république. 

D. Çluèlle étoit la capitale de VAuique ? 

R. Sa capitale étoit Athènes V aujourd'hui 
•Sétines^ la plus célèbre ville de son tems pour 
les arts y les sciences 8c la guerre. 

D. Qu' observez-vous sur cette ville ? 

R. Sa citadelle s'appelôit Cecropia , du nom 
de son premier roi , Se son port Pirasus y au- 
jourd'hui Porto-Lione. Athènes eut Solon pour 
législateur , & fut la patrie de Socrate y de 
Platon 5 & de Démosthène. 

D. Que remarqueronS'îious encore sur tAi^ 
ti/upf . 

R. Nous remarquerons encore dans TAttî- 
^e : Mégara ^ patrie d'Ëuclide , . disciple iLe 
Socrate ; Marathon k Platée , où Jes Grecs 
gagnèrent deux batailles mémorables sur les 
Perses.; Se le mont Hyfnète^ fameux par son 
excellent miel. 

D. Qu'est, ce que le Péloponèse^ 

R. Le Péloponèse ^ qui est aujourd'hui la 
Morée y tiroit son nom de Pélops y son premier 
roi. C'est une grande presqu'île qui communia 
que à la Grèce propre par l'isthme de Corin« 
the ; CQ pays est aussi très-célèbre dans This^ 
toire ancienne. 
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B. Que comprenait le Péloponèse^ • 
É. Il cemprenoit six petites provinces,^ 
TAchaïe propre au septentrion, PArgoIide à 
Torient, TElide à l'occident , TArcadie au 
milieu , la Laconie Se I^ M esfsénie au midi. 

D. Quelle était la capitale de VAchàieprom 
prfï 

R. L'Achaïe propre ^ ou le pays des Achécns,' 
avoit pour capitale Corinthe ^ sur Pisthme de 
ce nom , entre deux mers. Celte ville étoit 
fameuse par son commerce Se ses richesses^ 
Sa citadelle s'appeloit AcracorirU?iiwn. 

D. Var qui fut-elle priset 

R. Cette ville fut prise ( 146 ans avant J. C.) 
par Mummius, général romain \ Se et fut dans ' 
^on incendie qu'on a cru que se forma Tair^^m 
de Corinthe , si estimé des anciens.' 
• D. Quelles autres villes y avait-il flans VA*^ 
chdie propre't 

R. Les autres villes considérables de cette 
province étoient AS//a(7/ze , capitale d'un royau- 
me de la Grèce, Se Patha, aujourd'hui Pairas , 
qui est la capitale de la Morée. 
D. Quelle était la capitale de VArgalide î 
R. L'Argolide , ou royaume d'Argos , avoît 
pour capitale Argas^ qui donnoit son nom à 
la province. On y trouvoit encore Mycène^ 
patrie du roi Agamemnon \ Epidaurus , ou 
étoit un fameux temple d-Esculape ; Se Nau^ 
plium^ aujourd'hui Napoli de Romanic. 

D. Que remarquait on encore dans PArgOm 
lide ? 

R. Dan^ ce même royaume on remaffiuoit 
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le marais de Lerne , séjour de Tb/drc , St la 
forêt Ncm4e , où étoit ce lion qu'Hercule tua , 
. ic où les Grecs &'ass^mblo|eMt tous les cinq ans 
'pour célébrer des jeux publics. 
' D. Quelle ville remarguable y avoii^il dans 
tElide^ 

R. L'Elide avoit la ville à'Olimpia , au- 
jourd'hui Pise, située sur le fleuve Alphée ^ 
fameuse par les jeux solennels qui j rassém- 
Hoient les Grecs tous les quatre ans , Se par 
le retour desquels les anciens fixoient leur 
chronologie. 
D. Qu^ttoitmce que VAreadie^ 
.R. L'Arcadie éloit un pajs de montagnes ^ 
^^t% bergers sont célèbres dans la fable. On y 
trouvoitla ville à^Mantinée^ près de laquelle 
^Epaminondas vainquit les Lacédémoniens^ Mé-* 
galopolis , patrie de Polybe j le lac Siifmplude^ 
' ic le mont JErimanlhe. 
. D. Quelle éloU la capitale de la Laconîe ? 

K. La capitale de la Laconie éloit Sparte j 
appelée aussi Lacédémone , aujourd'hui Mi- 
sitra 9 Tune des plus puissantes villes de la 
Grèce ^Sc dont les hahitans se distinguoicnt par 
ieur valeiir 8c leui* frugalité. 

D. Comment se gouvernoit cette ville ? i 
R. Celte ville fut d'abord la capitale d^un 
royaume. Lfcurgue^ son législateur^ en forma 
une république gouvernée par des rois dont le 
pouvoir étoit limité par celui des magistrats 
^u'on appeloit Ephores. 
D. Où étoit située la Messénie ? 
R. La Messénie s'étendoit vers le wdi ius^ 



fU^kiï càp appelé par les anciens Fromoniorz 
rium Tanarwn^ aiyourd'hui le cap de Mata- 
pan. Sa capitale étoit Messène.lïj avoit ausu 
Fiflus^i patrie du roi Nestor. 

D. Comment distingue-Uon touies les îles dir 
ta Grèce ? 

R. Les îles de la Grèce sont rangées danr 
ià Géographie ancienne , comme dans la Ma-» 
deme , sous deuK classes générales. Les unes^ 
sont dans la mer Ionienne à Toecident, les an-^ 
très dans la mer Egée à Tarient die ta terre 
ferme. 

Q* Quelles sont les îles de l-a mer Ionienne ? 

R. Les principales îles de la mer Ionienne 
sont ces quatre : Coreyra , a^ijourd^hut Cor- 
fou \ 2Uicynthus ] aujonrd'hni Zante ; Cephcu» 
tenia^ aujourd'hui Céphalonie , St Ithaca y 
patrie d^Ulysse, qui a aussi conservé son nom». 

D. Quelles sont les îles de la mer Rgde î 

R. Parmi les îles de la mer Egée , on en 
dislingue deux grandes , celles de Crète 8c 
d^Eudée, avec un grand nombre d'autres qui 
sont moins considérables^ 

D. f^\obserueZ'VOUs sur Pîl&de Crète f 

R. L'île de Crè^c^ aujourd'hui Candie, dont 
Minos fut le législateur 8c le souverain , est 
connue par les fiibles d'Europe, d'Ariadhe y 
de Pasiphaé et du Minotaure. On j trouve 
aussi le mont hla 8c le lab^Tinthe. 

D. Comment cette île f attelle d abord gou- 
verndel 

R. Cette île eut d'abord des rois particu** 

}ier$» Les lois de J^iinos furent a^porté^ à 
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Rome pour en composer celles des douze ti^ 
bles. |2"intus Metellus conquit Tile de Crète 
pour les Romains ( avant J. C. 67.) 

D. Oiielles villes y avait -il dans Vile de 
Crètel 

R. Ses principales villes ^toient Cortyna^ 
capitale 9 située au milieu de Vî\t -^ Gnossus ^ 
où résidoit le roi Minos ; et Sydon y aujourd'hui 
la Canée , qui étoit la ville la plus ancienne de 
rîle. 

D. Qii^est^ce que File d'Eubée ? 

R, L'île d'Eudée, aigourd*hui Nëgrepont ^ 

est réparée de là terre ferme de la Grèce par 
un détroit qu'on appeloit VEuripe. Sa capitale 
tftoii Chalcis. 

D. Quelles éloient les îles duPéloponese^ 

R. On Irguvoit plusieurs îles le long des 
. côtes du Pélopcnèst ; les plus considérables 
étoient, Salamis ^ aujourd'hui Ooturi , près 
de laquelle Théniistocle gagna une bataille 
navale sur les Perses ; & Oythera^ aujour- 
d'hui Cérigo, qui éloit consacrée à Vénus. 

D. Comment divise^tm on les petites îles ? 

R. Les anciens subdivisoient toutes les pe^ 
tites îles de la mer Egée ea deux classes : 
les Cyclades , ainsi nommées , parce qu'elles 
forment comme un cercle j Se les Sporades , 
•n dispersées , qui appartiennent à l'Asie j Se 
dont nous avons parlé ailleurs. 

D. Quelles étaient les principales Cyclom 
jiesf 

R. Les principales Cyclades sont les îles 
i^Andros k de Naxos ^ qui ont conservé les 
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mèmtB nom^ Cette* dernière , la plus grande 
de toutes^ étoit consacrée à Bacclms. 



LEÇON XII. 
De ^Italie. 

D. ^^Oelles sont les bornes de P Italie ? 
R. Les bornes de l'Italie , selon la Géogra-^ 
phie ancienne y sont its mêmes que eeJles 
qu'on donne aujourd'hui à cette partie du 
Blonde. ♦ 

D. Comment les Grecs tappeloîentils? 

R. Les Grecs Tappeloîenl Hesperia^ à 
cause de sa situation à leur occident. On la 
nommoit aussi anciennement SeUurnia Se Aum 
Sonia. 

D. Quels nom,s dormoit-àn aux Alpes ? 

R. Les anciens donnoient différens noms 
' aux Alpes. Voici ceux des principale» parties 
de c^ montagnes : Alpes maritimiB^ le lorfg 
des côtes de Gênes. — Alpes Cottiœ et Pen^ 
ninœ y au septentrion du Piémont. — Alpes 
Rhetiœ Se NoricaSy dans le pays des Grisons. 
— Alpes Tridentinœ , dans le Trentin Se 
près l'Etat de Venise. — Il y a encore dans 
l'Italie , Montes Apènnini y où l'Apennin, l^jj 

jy. Quels étoient les anciens noms des fleuves 
de l*7éalie ? 

R« Lts anciens noms des fleuves de l'Italie ^ 
étoient : Jt^adus & JEridanuSy le Paj 
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nus 9 le Tessin-, Addua ^ TAddej Aihesis] 

i'Addige; Atmus ^ TArno; TiberiSy le Tibre. 

D. Comment s'appelaient ses principaua: 

lacs^ 

R. On appeloît Lacus Verbanus , le lac 

Majeur; lacus Larius , le laa de Corne -^ Se 

lacus Benacus y le lac de Garde. 

D. Par qui l'Italie était- elle habitée ancien^ 
nement"? 

R. L'Italie étoit habitée anciennement par 

.ddux sortes de peuples, des origîriâîrcs di* 
. pays , Se des eolonies que les Grecs y avoieat 
fondées en difiërenstems. 
D Quel fut le sort de ces peuples^ 
R. Us passèrent successivement .sous la do^ 
mination des Romains , qui firent de Iltalie 
..le centre de leur Empire. 

D. Comment se divisait l'Italie ? 
R. On divisoit cette partie de l'Europe ea 
terre ferme Se en îles qui Tenvironnent. L* 
terre f-ernie se divisoit en septentrionale Se 
inéridionafe. La première portoit le nom de: 
Gallia cisalpina , Gaule cisalpine ^ à cause 
lies Gaulois qui étoient venus sy établir. 

p. Qi-mment subdivisait • on la Gaule cisaU 
pihe ? 

%. La Gaule cisalpine se subdivisoit en 

deux parties : Gallia transpadana ^ c'est-à-* 

' dire , au-delà ^ ou au septentrion du Pô ^ & 

, Gallia cispadana , en - deçà ou au midi da 

Pô. Ces dénominations étoient tirées de la 

« 5dil)iation de la ville de Rome par rapport à 
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. D. (2ue comprenoil la Gaule au-delà du Va ? 

E. La Gaule cisalpine au.(Jek\ du Pô com- 
prenait la Valtcline , l'Eût de Venise ., }« 
.Milanez Se Tlstrie. Ses principaux peuples 
^étoient, GaUi insubres , Ccnomani ^ Venetl^ 
Carni Se HislrL 

D. Où habUoient les Galli insudre^ ? 

R. Les Galli insubres habitoient la partie 
septentrionale de la Lombavdie. Leur ville 
capitale étbit Mediolanum ^ Milan. 

D. Où étaient établis les Cenomani^ 

R. Les Cenomani étoient établis da»s !a 
«Lombardie méridionale. Leurs principales vil- 
les étoient Crem<ma , Crémone; & Mantua^ 
Mantoue , patrie du poète Virgile. 

D. Qu' étoient les Feneti ? 

R. Les Veneii étoient les habitans de PEtat 

de Venise. Ils avaient pour villes principales ^ 

Patavium , Padoue , qui fut la patrie de This- 

-torien Tite-Live; Yicènsa^ Yicencc ; Se Vé- 

rona y Vérone. 

D. Quels pays habitoient les Histri d* les 
Carnil 

-R, Les Histri Se les Cami habitoient le paj^ 
qi/on appelle aujourd'hui Tlstrir et le Frioul. 
Ce fut Tempereur Auguste qiu' joignit la pre- 
mière de ces provinces à Tlstrie. Sa capitale 
* étoit AquUeia , Aquilée. 

D. Que comprenait la Gaule au midi du P^? 
}l. La Gaule cisalpine ^ au midi du Fô y 
eomprenoit le Piémont^ la côte de Gênes, 
les duchés de Parme et de Modène , le Bou- 
lon^ et le Ferrarois. Les principaux peu|jles 
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qui rhabîtoîent , s'appeloient Taurini y Ligurii'^ 

Boqi et Lingories. 

i). Où habitaient les Taurini ? 

R. Les Taurini étoient les anciens habllans 
du Piémont ; leur capitale étoit Augusla Tau^ 
rinorum , Turin. • 

D. Quel pays habitaient lei Ligurii ? 
* R. Les Ligurii habitoient le long des côtes 
de Gênes. On y trouvoit Genua , Gênes j 
Vada SMatia y Savone \ et Portas Herculis , 

Monaco. 

D. Quels pays occupaient les Boji ? 
't'K. Les Boji occupoient le Parmesan et le 
Modénois. Leurs rilles les plus considérables 
étoient Parma , Parme ; Mutina y Modène. - 

D. Quels étoient les Lingones ? 

R. Les Lingones étoient les habîtans du 
Bolonais et du Ferrarois. On 7 vojoit Bono^ 
nia^ Bologne ; Forum alieni^ Ferrarc, 

D. Comment peut-^on diviser l'Italie méridiom 
nale ? 

R. L^Italie méridionale peut . être divisée 
en trois grandes parties , que les anciens app.cr 
loient Etruriaj Latium , et Magna Grofcia* 

D. Que comprenait PEtrurie ? 

R. L'Etrurie avoit deux principales parties ^ 
JEtruria propria aX Umbria\ la première étoil 
ft l'occident^ et la seconde à Torient du mont 
Apennin. 

D. Qii était-ce que VlËtrurie propret 

R. L'Etrurie propre , qu'on appeloit aussi 
Tnscia j est entre TApennin et la mer infé- 
rieure. £ik étoit babilce aucienuement par 
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douze peuples. C'est le grand duché de Tos- 
cane , qui , en ISOl ^ a repris le nom de rojau* 
me d'Etrurie. 

D. Quelles villes y a&oUMl 

R. Les principales villes étoient : Luca , 
L'ucques ; Pisœ , Pise , colonie grecque ; Flo^ 
renùa , Florence » et Portas JLiôurnus y ou 
Hercules Liburnus , Livourne. 

D. QuiC trouuoit • on encore dans PEtrurie 
propre? 

R. On y trouvoit plusieurs lieux connus 
dans Thistoire ancienne^ 

D. Quels étoient les principaux î 

R. Les principaux étoient : la ville de /^^^'^ir,! 
dont les Romains firent le siège pendant dix 
ans ; Falerii ^ ville des Falisques y qui fut 
prise par Camille \ et le lac Trasimène p près 
duquel Annibal vainquit les Romains. 

D. Où étoit située VUmbrie ? 

R. UUmirie étoit située entre l'Apennin et 
la mer Adriatique. Elle coroprenoit la partie 
orientale de l'Etat de TEglise , c'est-à-dire, 
la Romagne, la Marche d'Ancône et le duché 

d'Urbin. 
D. Quels peuples habitoient tUmbriet 
R. Les principaux peuples qui l'habitoient y 
s'appeloient Senones et Ficeni. Elle avoit pour 
villes principales : Arimimum , Rimini ; Ra^s^ 
l;e/2w^2, Ravcnnes ; Trebia , Trevi , théâtre 
d'une seconde victcire d'Annibal ^ Ancona , 
Ancàae j et Nuceria , Nocera. 
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LEÇON XIIL 
Suite de P Italie. 

1). \Jà était situé le Lafiumt 

R. Le Latiufji o-u pays Latin étoît au naidi 
de l^Etrurie , Se comprenort toute ti partie 
occidentale de IXlat de l'Eglise avec une partie 
de rAbruzzCr 

D. Comment le dmisoit^ont 

R. Ott divisoit le Latlum en ancien S: en 
nouveau; ils comprenoient l'un Se l'autre un 
grand nombre de peuples qui habitoient lea» 
pays siluél» autour de la vielle de Rome^ 

D . Quels étaient ces peuples ? 

R. Les plus connus sont les SaSini^ Latini^ 
Rtituli y Folci ^ Se ALquU 11 yavoit aussi les 
Marsi Se Peligni à l'Orient, 

D. Qjielle était la capitale du Laiiumt 

R. Rome , sur le Tibre ^ étoît la capitale 
du Latium Se de tout TEinpire. Elle fut fou. 
dée (753 avant JésusXhrist } par Romulus, 
Se étoit bâtie sur sept montagnes. 

D. Ouohsçrvez vous sur cette villel 

Rrfelle avoit, dans le tcras de sa plus grande 
splendeur , Irente.sept portes Se quatorze quar- 
tiers. Il en sortoit trente cinq grands chenrins 
qui travei-soient toute Tllalie. 

D. O^e/aut'il remarquer sur ses envi rons^f 

R. Tautes les petites villes des environs de 



ancienne. 1S5 

fiontt sont connues dans PhUtalre ancienne par 

quelque événement. 

D. Quelles éloient f^s principales de ces 
villes 7 

R, Cétoient : Alba-Lon^ua , bâtie par As- 
cagne, fiîs d'Enée , k détruite par TuUus 
Hostilius '^ Ardea, capitale du pays des Ru- 
tules , Ostia , Ostie , première colonie ro« 
msJLïït y fondée par Ancus Martius , Tibur ^ 
Tivoli, Prœneste , Palcskrina , Turculum , 
Frescati , Sec. 

Ti. Qu'esUce que la Grande Orècel 

R. Les Grecs appeloient Magna Grascia 
ou Grande Grèce , la partie la plps n>éridionale 
de ritalie, parce qu'ils y avoient fondé des 
colonies en différcns tems/ C'est aujourd'hui 
presque tout le royaume de Naples. 

D. Comment divisoiuon la Grande GrèceJ 

R. On la divisoit en cinq provinces princi- 
pales , qu'on nommoit Ca?npania , ApuUa , 
Calabria , Lucania 8c Brutium, 

D. Quest ce que la Campante ? 

R. La Campanîe est aujourd'hui lâ terre 
de Labour. Ce pays étoit habité par un grand 
nombre de peuples , dont les principaux s'ap- 
pelolent Picentini Se Herpini. 

D. Quelle étoit la capitale de cette province ? 
. R. Sa capitale étoit Capua y Capoue , l'une 
des villes les plus grandes St les plu» fameuses 
de son temps , dont les déUces amollirent les 
troupes d'Annibal. 3es ruines sont peu éloi« 
gnées de la ville qui pçrtc aujourd'hui ce 
Bom. 
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1^. Quelles autres villes y avoiiM^ 
* R. Il y àvoit encore rfeapolis ^ où Par- 
ihenope , Nnples -, NoUty où Marcellus arrêta 
Annibal, Se où mourut 1* empereur Auguste; 
Puteoliy Fouzzol \ Cajeta , Gaëte j Hercu^ 
larmm Se Pompeia ^ dont les ruines ont été 
déterrées dans ces derniers temps , Se Salera 
num^ Salerne , fameuse par son école <le Mé* 
' decine. 

D. Quel volcanfamtux y voit-onJ 
R. C'est le Vésuve , Fesuvius ^ aujour- 
d'hui Mont-Somma, connu par ses violentes 
éruptions : la plus remarquable eut lieu C ''an 
79) sous le règne de l'empereur Titus. Pline 
l'ancien y perdit la vie. 

D Où était située VApulie ? 

B. VApulie , qui est aujourd'hui la Fouille / 
avec une partie de l'Abbruzze , étoit vers 
l'Orient, Se se divisoit en deux parties, 5aiy»- 
niwn au septentrion , Se VApulie propre au 
midi. 

D. Quest-ee que le Safnnium ? 

R. Le Samnium étoit le pays des Sam- 
nites , pejples connus par leurs longues 
guerres contre les Romains. On y remarque 
principalenient Beneuentum^ aujourd'hui Bé« 
névent. 

ï). Qu*y a voit-il dans VApulie propre^. 

R. Dans VApulie propre étoient Ascakim 
Ascoli , Se le bourg de Cannes , où Annibal 
remporta une célèbre victoire sur les Romains 
( aviint Jésus-Christ 216 ). 

D. Que comprenait la Lucanie ? 
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3t. La Lucanie comprenoit une partie de 
/Abbruzze Se de la Calabre. Sa capitale étoit 
fUetapontwn aujourd'hui Torridi-Mare. 
D. Qu*€St'Ceque la Caladriet 

R. La provinee appelée Culabria ou Mes^ 
\apia est la Calabre. Les plus puissants peu-s 
pies qui Phabitoient étoient les Salentins. 

"D. Quelles étoieni les villes de la Calaàriet 

H. Ses principales villes étoient Tarentum^ 
Tarente, ville puissante qui appela Pyrrhus 
à son secours contre les Romains \ Brundu^ 
siunij firindes , port de mer , o*. Ton s^embar- 
qiioit pour passer en Grèce \ k Hifdruntwn y 
Otrante , aussi port de mer. 

D. Qu'est-ce que le Brutium ? 

R. Le Brutium est aujourd'hui la partie la^ 

plus méridionale du rojaurae de Naples. On 

Y trouvoit Cosentia , Cosenza , ancienne capi«« 

taie ; Rhegium^ Regio \ Se Crotona ^ Crolona, 

patrie de Milon. 

D. Quels étoient les anciens noms des îles de 
r Italie 1 

R. Les anciens noms des trois principales 
îles qui dépendent de Tltalie étoient : Sicilia 
ou Trinacria , la Sicile \ Sardinia , la Sardai- 
%n^''^ Se Corsicay la Corse. 11 y a voit encore^ 
Meliia , Mallhe. 

D. D'où vient le nom de Trinacria ? 

R. On donnoit à la Sieile le nom de Trina^ 
cria à cause de sa figure triangulaire Se des 
trois caps qu'on y trouve , qui sont : Pefo- 
Tus y le F^re de Messine ^ à l'ofient -^Lylibaeumj^ 
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Cap.Buéo , à l'oocideat \ & Pachynum , Cap<^ 

Fasiaro^ aumidî. 1 

D* Qi^els peuples habiloient la Sicile ? j 

R« La dicile eut d'abord pour habitans le» 
. Cyclopea Se le^ Lestrigons, que la fable re- 
présente comme des géans ^ k qui n'étoient 
que des peuples sauvages Se cruels. Les Phé-» 
niciens k \ts Grecs y fondèrent des colonies, 
ic cet/e île se divisa alors en plusieurs royau* 

mes. 
D Qu^arriva.tuil ensuite^ 
R. Ensuite les Carthaginois conquirent une 
partie de la Sicile ( avant J. C. 141)^ les Ro- 
mains la disputèrent, ce qui donna lieu à la 
première guerre Punique , Se valut la con« 
quête de toute Tile à ces derniers ^ c'est le 
i premier pays qu'ils aient réduit en province 
. Romaine. 

D. Quelle ètoiù la capitale de la Sicile^ 
R. La capitale de toute la Sicile étoit SirO' 
euscy Siraoosa , ville célèbre , grande Se forte, 
patrie du roi Hiéron Se du mathématicien 
Archimède, Marcellus l'assiégea Se la prit pen- 
dant la seconde guerre Punique* 
• D . Quelles étaient les autres villes de la Sicile ? 
R. Les autres, villes étoient : Messanuy 
Messine y colonie grecque \ Agrigentwriy Ger- 
genti \ Lilybacum , Marsaila 5 Drepanum , 
-Trapani; Se Panarmus y Palerme. Il y avoit 
aussi te mont jEthna y volcan ^^ aujourd'hui 
mont Gibel. 

D. Owelles petites iles remarfuoil^on au*, 
tour de la Sicile ? 
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R. ù\ï remarqueit autour de la SrcHe plu* 
Heurs petites îles , dont les principales étoient : 
Tnsuke jEoliœ ou Fidcaniœ^ aujourd'hui les 
Wiàs de Lipari^ 8c les îles uEgates à l'ocei- 
dent , au nombre de trois , près desquelles 
les Romains gagnèrent ^ sur les Carthaginois , 
une bataille navale qui termina la première 
guerre Punique. 

D. Quesuce que la Sardaignel 

R. La Sardaigne, située au septentrion de la 
Sicile , eut d'abord pour habitans quelques 
peuples Grecs. Les Caithaginois la soumirent 
efisuite ^ mais les Romains la leur enlevèrent 
après la première guerre Punique. Sa capitale 
étoit Caralis , Cagliarî. 

D* Qju'est'Ce que Vîhe de Corse î 

K. L'île de Corse est séparée de la Sardai* 
gne par un détroit que les anciens appeloient 
Fossa. Elle fut peuplée par des Etruriens ^ 
k prise ensuite par les Romains. On y trou- 
voit Alexia Se Marianay deux colonies ro- 
maines fondées par Sylla Se par Marius. Mais 
ces villes sont ai:uourd'hui ruinées; 



LEÇON XIV. 
De {Espagne. 

D. f^^els noms portait anciennement l'Es* 
paanel - * 

Su L'Espa^ae s'appeloit ancitauemeAt /^^ 
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ria y du nam de Tun des fleuves qui Tarrosefit ; 

Se Hesperia , à cause de sa situation à Toeci* 

dent de l'Europe. Ses bornes , en 7 compre* 

nant le FoHugal j étoient les mêmes qu'aiu 

jourd'hui. 

D Comment se tiommoient ses principaux 
fleuves ? 

R. Les anciens noms des principaux fleuves 
de l'Espagne étoient : Iberus , TEbre ; Boetis^ 
le Guadalquivir \ Anas , la Guadiana \ Tagus , 
le Tage ; Dur lus , le Douro \ Se Mimas , le 
Minho. 

. D. Par gui fut (Téibord habitée t Espagne} 

R. On croit que les Celtes ont été les pre- 
miers habitans de cette partie de TËurope. 
Les Phéniciens et les Carthaginois y firent 
quelques établissemens. 

D. Qui s'en rendit maître ? 

R. Les Romains pénétrèrent en Espagne 
dès la seconde guerre Punique j mais ils n'en 
furent entièrement les maîtres que sous le 
règne de Tempereur Auguste (avant Jésus- 
Christ 31 ). 

D. Comment les Romains divisoientAls VEsm 
Pfignet 

R. Les Romains divisèrent d'abord TEspa. 

gne en Citérieure ou Tarraconn^ise , et en 

Ultérieure. Ils subdivîsoient ensuite VUàé* 

Heure en deux provinces y la Béiiçue et k 

Lusitanie, 

D. Que comprcnoit la Lusiianiel 

R. La Lusètanie compienoit presque tout 

le Ro/aume de Portugal , avec une partie 
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des deux Castilles. Elle étoit située entre le 
Douro, la Guadiana et rOce'an. 

D. Qu^ observez» vous sur ce pays4à t 

R. Les Romains ayant entrepris de subjus 
guer ce pays là , un Espagnol nommé Viriatus 
le défendit long.temps contre eux avec avan. 
tage^ mais il fut assassiné dans sa tente par trois 
de ses officiers que le général romain avoil 
gagnés (avant J. C. 14 ). 

D. Quels peuples habiloient la Lusitanie ? 

R. Les peuples de la Lusitanie qui habi- ^ 
toîent entre leDouro et le Tage s'appeloicnt 
Lusitani ; et ceux qui étoient entre le Tage 
et la Guadiana, s'appeloient Celtici. 

D. Quelles villes y avoiuil dans cette prom 
vince ? 

R. Les principales villes de cette province 
étoient: Augusta Emerita , Mérida, capitale, 
bâtie par Auguste*, Olisippa^ Lisbonne, sur 
le Tage ; et Conimbria , Coimbre. 

D, Que trouvoiUon au midi ? 

R. On trou voit au midi un petit pays nommé 
Ager Cunœus , les Algarves , où étoit PrO'* 
moruorium Sacrum , le cap^ de Saint- VincenL 

D. Oà étoit située la Bétiquet 

R. La Bétique, Bœtica j s'étcndoit depuis? 
la Guadiana jusques à l'Océan , ayant la pro* 
vince Tarraconnoise à Torient. Elle tirqit soa . 
nom du fleuve .Battis ou Guadalquivir , qui, 

la traversoit dans toute sa longueur. 
D. Que comprenait cetteprovince ? 
R. Cette province comprenoit TAndalousie,. 

U royaume de Grenade , . et TËstramadurt . 
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espagnole. On y remarque les montagnes api 
pelées Montes Mariani j aujourd'hui Sierra 

Moréna, au midi de la Castille. 

D. Corhmentladi>visoit.on^ 

R. 0\\ divisoit la Bétique en deux parties y 
Tune occidentale et l'autre orientale; elle3 
étoient séparées par le Guadalquivir, 

D. Qiielles étoient les villes de la Bétique oc* 
cidçntale ? 

R. Les principales villes de l'occidentale 
étoient : Corduba ^ Cordoue , patrie du poète 
Lucain et des deux Sénèques; Italica^ Sé- 
vîllc Tancienne , de laquelle les empereurs 
Trajan et Adrien étoient originaires , et Godes y 
C^dix y port de mer , colonie Tyrienne. Les 
peuples de ce pa7S=Ià s'appeloient Tûrduli. 

D. Quelles villes y avoit-il dans V orientale ? 

R. La Bétique orientale avoit Hispalis , 
Séville moderne ^ Munde , Mondégo , où 
Jules-César vainquit les Bis de Pompée; Calpe^ 
Gibraltar ^ située sur l'une des colonnes d'Her- 
cule^ et ilf0/acâ(, Malaga^ colonie Cartha- 
ginoise* 

D. Qu^ est-ce que les colonnes d^ Hercule ? 

R. Les anciens donnoient le nom de co« 
loniies d'Hercule à deux montagnes ^ Calpc 
et Abyla , dont l'une est en Europe, et l'autre 
en > Afrique. Us les regardoient comme l'ex- 
irêtnité du monde du côté de Toccident. 

D. Où étoit située la Tarraconoiset 

R. La partie de l'Espagne que les Romains 
«ppeloient Frovineia Tarraconensis y étoit 
située k Tofieut de^ deux, précédentes ^ et 

s'éteudoit 
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a'ëtendoît depuis la Méditerranée jusqu'à 
rOcéan. 

D. Comment peut. on la divisera 

R. On peut diviser commodément cette 
grande province en deux parties , la septcn* 
trionale Se la méridionale. 

Y^, Que comprenoU la septentrionale ? 

R. La Tarraconoise septentrionale com» 
prcnoit les pajs situés près de l'Océan k de» 
Pyrénées , qui sont la Navarre ^ la Byscaye , 
les Asturiés , la Galice avec 1^ royaume de 
Léon , Se une partie de la Castille- Vieille. 
^ D. î^els peuples habUoient eespays4à^ 

R, Ces pays étoient habités par quatre peu- 
ples principaux : Gallœvi^ \ç,^ habitans de la 
Gallice^ ^stures^ ceux des Asturies Se du 
royaume de Léon ; Vantabri , les Bisca^ens , 
les plus vaillans des Espagnols -, et Vascones , 
les Navarrois. 

D. Quelles étoient les principales villes ? 

R. Les principales villes qu'on y trouvoifi 
étoient : Portus-Càllc , Porto, qui donne sou' 
nom au Portugal ; Legio Gemina , Léon ; 
Asluricay Astorgej Flaviopolis y Bilh3L0 '^ et 
Pompejopolis y Pampelune. 
D. Que doit on y remarquer encore J 

R, On doit y remarquer Numantia^ au-' 
jotir^'hui Séria, sur le Douro , dans la Cas« 
tiQe-VieîIIe , célèbre par la valeur de ses ha- 
bitans, qui fut prise parScipion Emilien (avant 
J. C. 13 J) Se Calaguaris ^ Calahorra, qui 
essuya toutes les horreurs de la famine pen- 
dant la guerre contre Sertorius» 

Tprae IL I 
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D. Çlne comprenait le^ méridionale T 
R. La Tarraconoise méridionale cotnpre- 
noit les rojaumcs de Murcie , de Valence Se 
d'Arragon , avec la Catalogne & le reste des 

deux Castilles. 

D. Quelle était sa capitale^ 

R. Sa capitale étoit Tarraco , Tarragonc ;' 
^ui donnoit son nom àr toute la province , îc 
qui avoit été bâlie par les Scipions. 

D. Quelles étaient ses principales villes ? ^ 

R. Ses principales villes étoient Çiesar^ 
\Augu3ta , Sarragosse , bâtie par l'empereur 
Auguste; 8c Carthago Nova, Carthagène , 
fondée par Asdrubal , Se prise par Scipion 
TÀfricain ( avant J. ,C. 210. ) 

D. Quelles autres ailles y avait-il encore J 

R. Il y avoit Séiguntus, Morvedre, dont 
ia ruine donna lieu à la seconde guerre Puni* 
que ; Valmtia , Valence ; k ComphUum , 
Alcala de Hénarés. Les peuples de rArragon 
se nommoient Celtibcri. - 
; D. Comment s'appelaient les îles de VEspUm 
gne î 

R. Les îles de Majorque k de Minorque 
étoient appelées par les anciens Insulœ Ba-^ 
leares. Leurs habitans excellèrent ^ pour ia 
fiîonde. Elles furent subjuguées par ^uîiitus 

Metellus Balcaricus. 
D. Quelles étaient leurs principales villes^ 
R. Leurs principales villes étoient : Palntay 
Majorque , capitale de Tîle de ce nom, &i 
Mago , Port-M ahon dans Tile de Minorque , 
bâtie par les Carthaginois , et qui portoit Ic 

3?oi» de l'un dé leurs chefe,. 
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JD. Oueîles petites lies y avoit-U encore! 

'R. Il y avoit encore deux petites îles qui 
portoîent le nom de Pityusx. La plus grande 
est aujourd'hui Yvica , Se la plus petite Fars 
mentara. Celle - ci s'appelolt anciennement 
Ophiusa .à cause de la quantité de serpena 
qui s'y trouvoient. 



LEÇON XV. 
De la Thrace. 



^.Qi 



Pentendez>^vous par\la Thrace ? 

R. Nous réunissons ici sous le nom de 
Thrace, deux pays situes lun auprès de l'autre, 
2c qui sont la Thrace propre , Thraciaj 8c la 
Mœsie , M^esia , au septentrion. 

D. Quelles étoient les bornes de ta Thrace f 

R. La Thrace , aujourd'hui Romanie , avoit 
poTir bornes au septentrion , le mont Hémus ; 
à Torient le Pont-Euxin & la Propontidc ; au 
midi la mer Egée ; ic à Toccident le fleuve 
Str/mon , qui la séparoit de la Macédoine. 

D. Par quels peuples ce pays et oit mil ham 
bitéi 

R. Ce pays étoit habité par divers peuples 
belliqueux ; dont les plus connus s'appeloient 
Scordisci, Il y «ut des rois particuliers jus- 
qties au tems où les Romains s'en rendirent 
maîtres. Il étoit arrosé par le fleure Hébrus^ 
aiyourd'hui Marizza^ 
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D. Quelles étoient les principales villes de 
la T/irucel 

R. Les principales villes de la Thrace 
étoient Aidera à l'occident , patrie de Démo^ 
crite \ Seslos *, & vis-à-vis en Asie , Abydos , 
les Dardanelles , Bysantium y Constantinople , 
sur le Bosphore de Thrace ; Adrinopolis ^ An- 
drinople sur le fleuve Hébrus ^ Se Tranajo^ 

polis. 

D. Qf telles îles y avoilMpres des coi es "t 
t R. Près des côtes de la ïhrace étoient l'île 
appelée T/iasuSy aujourd'hui Tasso, connue 
par ses marbres; Lemnos ^ aujourd'hui Sta- 
limène , avec la capitale du même nom , Sa- 
mathracia , aujourd'hui Samandrasai. 
î^. D. Où était située la Mœsie^ 

R. La Mœsie s'étendoit le long du Da- 
nube , Danubiiis , Se au midi de ce fleuve , 
depuis sa jonction avec la Save, où il com- 
mençoit à porter le nom dUstrus , jusques à 
son embouchure , ayant la Pannonia à Too^ 
cident et le Pontr-Euxin à l'orient. ^ 

D. Comment la divisoit-on^ ' 

R. On divisoil la Mœsie en supérieure à 
l'occident, qui est aujourd'hui la Servie; & 
en inférieure qui est la Bulgarie. 

D. QjÂobservez^vous sur ses peuples ? 

R. Ses principaux peuples^ connus sous le 
nom de Mœsiens ou de Gêtes , firent en diffé- 
rens tems des incursions dans les provinces de 
TEmpire romain. 

D. Quelles villes y avoitM dans la Massie ? 

, R» tej pçiûcip^Ies ville* de cepajr^là ctoieat 
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îîtcopolis , qui porte encore le même ndm i 
ic qui fut bâtie par TEmpereur Trajàn , aprè$ 
qu'il eut vaincu les* Daces ; Se Ulpia:^Sardica , 
aujourd'hui Sophie dans la Bulgarie. 

De VlUyrie. 

D. Que comj9renez^vous dans cet article ? • 

R. Nous comprenons dans cet article quatre 
]>ays voisins les uns des autres , dont la con* 
noissance est peu importante pour Thistoire y 
et qui sont : PIllyrie propre , Illyris -, la Pan- 
non ie j Pannoma \ la Norique , Norictwi \ je 
la Rhétie , Rhttia. 

D. Où était située Flllyrie ? 

^ R. L'illyrie propre étoit située au midi de 
la Pannonie ^ et séparée de cette province par 
une longue chaîne de montagnes. Elle s'éten^ 
doit le long des côtes orientales de la mer 
Adriatique jusques à la Macédoine* 

D. Comment divisait^ on flllyrie^ 

R. On la divisoit en deux parties , Se cette 
division étoit formée par le fleuve Tiéius , 
le Cherfta. Il y avoit la Liburnie au septen- 
trion , et la Dalmatie au midi. L'une et Tautre 
portent aujourd'hui le nom de Dalmatie. 

D. Quels peuples Vhabitoientt 

R. Lts peuples de rilljrie, appelés Liburnij 
étoient fameux par leurs pirateries. Les Ro. 
mains conquirent la Liburnie avant la seconde 
guerre Punique ; Se la Dalmatie sous le règne 
de l'empereur Auguste ^ qui en transporta les 
habitans loin des côtes^ 

I 3 
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S. Quelles étoient les villes dé tillyrie T 
R. Les principales villes «de cette province 
étoient Delminiwn , qui a donné son nom à 
tout le pays fc fut prise par Scipion Nasica 9 
Salona j patrie de Dioclétien , qui s'y retira 
après avoir abdiqué l'empire ; !c Epidaurus y 
Baguse , colonie romaine. 
D. Quelles îles IrouvoiUon sur les côtes ? 
R. On trouvoit sur les cotes de la Dalmatic 
plusieurs petites îles dont les plus reniarqua- 
blés sont CorcynuNigra , Cursole ; et Meleté^ 
Méléda, où plusieurs savans croient que St. 
Paul fit naufrage et non à Malthe. 
D. Où étoit située la Pannonie ? 
R. La Pannonie étoit bornée au septen* 
trion par le Danube , à l'orient par la Mœsie ^ 
au midi par TUlyrie , à l'occident par la No- 
riqt'C. 
P. j4 qui la Pannonie fut-elle soumise t . 
R. Cette province fut pendant long-tems 
soumise aux Romains ^ mais dans la suite les 
Huns l'envahirent avec d'autres pays au sep-, 
tentrion du Danube, lui donnèrent leur nom y 
Se fondèrent le rojaume de Hongrie. 
D. j2^elles étoient ses principales rivières J 
R. 6es principales rivières étoient : Dravus, ' 
la Drave ; et Savus , la Save , qui se jettent 
l'une te l'autre dans le Danube. 
D. Comment divisoit-on la Pannonie 1 
. R. On divisoit la Pannonie en supérieure a 
l'occident , et en in/érieui^e à l'orient. Elles 
étoient séparées par le fleuve Arabo 9 le Raab 
qui se jette aussi dans le Danube. 
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D. j2ue comprenoit la supérieur e9 

H. La Pannonie supérieure comprenoit la 
Croatie , la Carniole JE: la Basse-Autriche. La 
plus considérable de ^ts villes étoit Vindoùona, 
aujourd'hui Vienne. 

D. Oue comprenoit l'inférieure 1 

R.^La Pannonie inférieure comprenoit b 
Eosnie» rËsclavonie Se la partie de ta Hon^ 
grie qui est au midi du Danube ; ses principa- 
les villes étoient Taunmum^ Belgrade^ Se 
Mursa y Essek. 

D. Où était située la Noriçue ? 

R. La Noriquc étoit située le long de la rive 
méridionale du Danube , ayant la Pannonie à 
l'orient k la Vindélicié à roccident. 

D. Que renfcmtoit cette province^ 

R. jEUe renfcrmoit la CarinthiC; la Stîrie , 
la Haute-Autriche Se le pajs de Salzbourg. 
Elle eut des rois particuliers et fut réduite ea ' 
province romaine sous Tempereur Auguste. 

D. Comment ladioisoit^oàt 

R. On divisoit cette province en Noricum 
Ripense au septentrion , le long du Danube., 
ou étoit Lentia^ Lintz ; Se en Noricum Médit- 
terraneum qui avoit Juvania^ Saltzboiirg , 
colonie romaine , Se Bojodurum, Lmstad , au . 
confluent de Tlnn et du Danube. 

D. Quêtait ce que la Rhétici 

R. La Rhétie étoit entre le Danube, le 
Haut. Jlhin , les Alpes Se la mer Adriatique; 
elle s'étendoit à Torient jusqu'à la Servie. 

D. Comment la Rhétie éipil-elle divisée ? ^ 

R. Leç Romains la divisoient en deux pai> 

ï i 
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lies : Rhetia Prima , vers le midi , qui est le 
pays des Grisons, Se la Valteline depuis le Rhin 
jusqu'à ritalie ; Se Rhetia Secunda , ou Vïn^ 
delicia, qui est le Tyrol avec ime partie de 
la Souabe Se de la Bavière. 

D. j2ue irow)oii-on dans la première Rhé* 
tiel 

R. On trouvoit dans la première Rhétîe 
Mons Adula y le mont Saint-Gothard , où le 
Rhin a sa source. Ses principales villes étoient, 
Curia , Coire , Se Clavenna , Chiavenne. 

D. j2^'!/ auoit-il dans la Vindéticie ? 

H. Dans la Vindélicie étoit lacus Brilan^ 
nicus j le lac de Constance, avec les fleuves 
Œnus , rinn , ^t Licus , le Leck. 

D. Quels peuples habitaient ce pays-làl 

R. Les peuples de ce pays-là étoicnt : i9^ 
Brigantii / près du lac de ce nom , Se leur 
capitale Brigantium^ Brégentz. 2^, VindeUci y 
peuples de la Souabe y Se leur capitale Augusta 
Vindélicorum y Augshoixr g. 3^. Boji^ lés Ba^ 
varois^ qui , chassés de la Bohême par les Mar- 
comans , vinrent s^établir dans la Bavière , Sh 
lui donnèrent leur nom. 



LEÇON XVL 
De la Gaule. 

omment les Romains dioisoientmils lu 
Gaule ? 

R. Les Romains divisoient en général la 



P. C< 
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Gaule en deux parties : GaUia Cisalpinay au 

midi des Alpes, qui est comprise dans Tltalie ; 

Se GaUia Transalpïna^ au septentrion de ces 

mêmes montagnes. C'est de cette dernière qu'il 

s agit ICI. 

D. Quelles étaient les bornes de la GaïUé 
Transalpine ? 

R. La Gaule Transalpine avoit pour bornes 
au septentrion et à l'occident l'Océan , 8c à 
rOricnt le Rhin Se les Alpes , au midi la Mé- 
diterranée k les Pyrénées. 

D. Quels étaient les anciens nams des riviè^ 
res de la Gaule ? 

R. Ses principales rivières s'appeloîent an- 
ciennement : Sequana y la Seine ^ Lie/er^jà 
Loire ^ Garumna , la Garonne ; &: Rhôdanus , 
le Rhône. 

D. Quelles étaient les mains considérables ? 

R. Les moins considérables étoient Matrana 
la Marne i DwTfl/iiwj , la Dordognc 5 -^/wr, 
la Saône; Isara, Tlsère Se plusieurs autres- 

D. Quels étaient les anciens nams des m.an* 
tagnes î 

R. Les montagnes les plus connues étoient 
Montes- Pyrenœi , les Pyrénées entre la Gaule 
Se TEspagne ; Cebenna y les montagnes des 
Cévennes ; Mans- Jura ^ le Mont - Jufa ; & 
Mons^Fagesus , les montagnes des Vosges en 

Lorraine. 

D. Comment les Romains conquirent-ils la 
Gaule t 

R. Jules- César entreprit le premier la con- 

quête de la Gaule. Il en soumit une partie ^ 

I S 
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après une longue guerre. Auguste se itndit 
maître du reste ou de la partie occidentale. 

D. Comment dwiseU-on anciennement la 
Gaule î 

R. La Gaule étoit anciennement divisée en 
quatre grandes parties : Aquitania , GalUa 
Celtica , GalUa Narbonensis , ou Bracata^Sc 
Gcdlia Bclgica , ou Com^ata, 

D. Comment se divisoit V Aquitaine ? 

R. L'Aquitaine se divisoit en anâenne , qui 
âvoit été conquise par Jules-César , vers Je 
midi ; Se en nouvelle , qui fut ajoutée par 
Auguste 5 vers le septentrion. 

D. Quels pays comprenoïcnt ces deux prom 
mnces ? 

R. L'ancienne comprcnoît la partie méri- 
dionale de la Guyenne, & la nouvelk reh- 
fermoit la Saintonge , le Poitou y le Berry ^ & 
TAuvergne, provinces qui sont entre la Ga- 
ronne au midi , la Loire au septentrion ^ Se les 

Cévennes à l'orient. 

p. Combien dépeuples Vhabitoient ? 

R. Les peuples de l'Aquitaine étoient an 
nombre de neuf, Se ce pays s'appeloit par 
cette raison Novempopulania, Les plus con- 
nus sont : ^i/^cii , peuples du diocèse d'Ausch; 
Se Vibisciy dont la capitale fut dans la suite 
Burdegala j^oràtdiMJi. * - 

D. Ôu*observez>^vous sur ce sujet ? 

R. il faut observer encore que les Gascons, 
VasconeSy peuplés de l'Espagne , firent une 
irruption dans l'Aquitaine au cinquième siècle^ 
s'y établirent ^ Se lui donnèrent leur nom. 
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Dé Qjiels peuples Jmbitoieni la Nouvellem 
Açùiiiainel 

R. La Nouvelle-Aquitaine avoit pour priu- 
cipaax peuples Averni^ habitans de l'Auver- 
gne dont la ville la plus considérable étoit 
Gergovia , située près de Ctermont ; & BU 
iuriges , peuple du Berry . Leur capitale , Ava^ 
ricum , Bourges , ville très-forte , fut prise par 
Jules^César. ^ 

D. Comment se suomvisoit la Gaule Ceh 
tiçue ? 

B. La Gaule Celtique , qu'on appeloit aussi 
ûallia Luffdunensis^ étoit subdivisée en trois 
provîiîces : Armoricay à Toccident; Media y 
moyenne , ou au milieu \ et Orieràalis y oricn« 
taie. 

D. Que comprenoit VArmorique*i 

R. L'Armorique comprenoit les provinces 
lie Bretagne & de Normandie. Ses peuples 
s*appeloient Veniti ic Arm^arici. Leurs prinj. 
cipales villes étoient : RJiedon ^ Rennes^ 2c 
RhotCfmaguSp Rouen. 

D. QiCefUce que la Celtique moyenne ? 

R. La Celtique moyenne répond aijyourc 
d'huî aux provinces d'Anjou ^ de Tourraine 
ic d'Orléanois. On y remarquoit principale- 
ment Genabuna , Orléans , ic Julio. Magus 

Angers. * * 

D. Que comprenoit la Celtique orientale ? - 

R. La Celtique orientale comprenoit les 

provinces situées entre la Seine , la Marne k 

la Saône ; qui sont llle-de- France , la Chara* 

16 
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pagne y k une partie de la Bourgogne Se du 

Ljonnois. 

. D. Quels étoient ses peuples ? 

R. Ses peuples étoient : Parisii ^ habitans 
de rile«de- France \ tralli Senoiies ^ des en- 
virons de Sens, qui ayant passé en Italie, 
prirent et brûlèrent la ville de Rome ( avant 
J. C. 390 ) ; JEdui^ Bourguignons , les pre- 
miers alliés des Ron^|us dans les Gaules \ & 
Segusiardj habitans mi Lyonnois. 

î). Quelles villes trouvoiUon dans la Celtique 
Orientale ? 

R. On y trouvoît Lutetia , Paris \ Ageum 
dicurn^ Sens; Augustodunum ^ Âutun ; Bi^ 
hracte , ville très-forte ^ aujourd'hoi détruite ; 
jLugdunum, Lyon. 

D. Q^iobservezwvous Sur Lyon ? 

R Lyon , seconde colonie romaine dans 
les Gaules y fut fondée par Munatius Plancus , 
peu d'années après la mort de Jules-César. 

D. Où écoit située la Gaule Narbonnaise ? 

R. La Gaule Narbonnaise étoit bornée au 
'Septentrion par les Cévennes , à Torient par 
\^ Pyrénées , au midi par la Méditerranée y 
à l'occident par les Alpes !c le lac Léman ou 
lac de Genève y Lacus Léinanus. 

D. Quels noms portbit^elle î 

R.'On l'appela d'abord Provincia, ensuite 
Jfarbonnensis y Se enfin Fiennensis. 

D. Comment se divisoit cette province J 

R. Cette province se divisoit en deux prin* 
tîpàles parlieS^, dont l'une étoit à l'occident » 
Se l'auti'e à l'orient du Rhône. 
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D. Que câtnprenoit rovcidentale t 

R. La partie occidentale comprenoit prin* 
cipalement le Languedoc , dont led habitans 
s'appel oient Teùtosagi. 

D, Quelles étaient ses principales villes ? 

R. Ses principales villes étoient : NarbOj 

Narbonne , capitale de toute la province , 

première colonie romaine dans les Gaules:^ 

& sm'nommée Martius ^ de Quintus - Martius 

Rex, qui la prit 5 Se Nemausus j Nîmes, où 

il y avoit un amphithéâtre Se un pont remar« 

quable. 

D, Qiie comprenoit la Narbonnaise orieru 
tale^ 

R. La partie orientale comprenoit la Pro- 
vence , le Dauphiné Se une partie de la Savoye. 
Ses anciens habitans étoient : Salyes.^ les Pro« 
vençaux j Allohroges ^ les "Savoyards \ Se Vo- 
euntii , les peuples du comtat Yenaissin. 

D. Quelles villes considérables y avoit^il ? . 
, R. IjCS villes les plus considérables étoient : 
Massilia ^ Marseille , colonie des Phocéens t 
ville riche , célèbre par son académie , Se qui 
fut prise par Jules-Céjiar^ Aquœ Sextiee , Aix 
en Provence ; Vierma , Vienne en Dauphiné j 
Arausio , Orange -, Vqlentia , Valence , au 

confluent du Rhône et de Tlsère. 

D. Où étoit située la Gaule Belgique ? 

R. La pairtie de la Gaule qui portoit le nom 
de Belgique, éloit très- étendue. Elle avoit 
pour bornes au septentrion POcéan, à l'orient 
le Rhiii, au midi les Alpes, & à Toccident la 
Saône ^ la Seine et la Marne, 
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D. Qtiel pays comprenoiUellel 

R, Elle comprenoit non- seulement tous les 
FayS'Bâs , qu'on appelle proprement Belffia ; 
mais de plus l'Alsace , la Lorraine, la Suisse,' 
8c la partie de la Basse-Allemagne qui est à 
l'occident du Rhin. 

D. Queli étoient les noms des fleuves de la 
Gaule Belgique^ 

R. Les anciens noms des fleuves qui Tarro.. 
sent étoient : Mosa , la Meuse ^ Aîosella , la 
Moselle ; Sabis , la Sanibre \ Sçaldis , TEscaut \ 
k Arola, TAar. On y trouvoit encore une 
forêt considérable appelée Saltus Arduennay les 
Ardennes. ^ 

D. Quels peuples habitoient ce pays^là ? 

II. La partie méridionale avoit pour habi- 
tans Raufaciy dont la capitale étoit Augusta 
RauracQrwji^ Auguste petit village près de 
Bâle -, Se HeMjetii , les Suisses , dont le pays 
étoit divisé en quatre quartiers appelés Pagk 

D. Quels étoient ces quartiers î 

R. Ces quartiers étoient , 1^ Pagus Urbir 
genus y où Yen trouvoit Orbis ou Urba , Orbe j 
jiventicum, Avenches ^ Noviodunwn ^ îiiou ^ 
colonie équestre ; 2^. Fagus Ambronicus , où 
étoient Vindonissaf Vindisch^au confluent de 
l'Aar^ de la Reuss ; Se Solodorum ^ Soleure; 
3*^. Pagus Tugurinus y capitale Tigut^ujUj 
Zurich -, 4^. Pagus Tugiensis , capitale ^ 2a- 
gium y Zug. 

D. Quels peuples y avoit^il à V occident ? 

R. Les peuples de la partie occidentale 
étoient : V*. Sequani , les Jtraixcs « Comtois^ 
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sépar^d de la Suisse par le mont Jura , dont 
la principale ville étoit Vcsontio y Besançon ; 
2^. Refnij peuples de la Champagne. Leur 
eapitale étoit Durocorlorum y Rheims. 
D. Quels peuples habiioient à C orient ? 
R. Ûans la partie orientale étoient : 1^ 
Treviri , qui avoit pour principales villes 
Augusta Treviroriwi ,Trèvt$^ ville trcs^an- 
cienne , Se Moguntiacuni , Mayence , 2^. UrbUj 
peuples d'Allemagne , transportés dans la 
Gaule \ Se leur capitale Colonia Agrippina , 
Cologne , fondée par Agrippine , mère de Né- 
ron ; 3°. Trïboni^ Se leur capitale Argcntora^ 
tum f Strasbourg. 

D. Comment appeloîuon la Gaule Belgiqup 
(fui étoit le long du Rhin ? 

R. Les Romains appeloient Germania Cisa 
Rhenana^ la partie de la Gaule Belgique qui 
étoit le long du Rhin. 
D. Quels en étoient les principaux peuples^ 
R. îSes principaux peuples étoient Batavi , 
peuples puissants Se belliqueux, qui s'éten» 
doient jusques à TOcéan. Ils avoient petir 
villes principales Isugdunum, Batavorum ^ 
Lejde ; Se Trajectum ad Rlienum , Ulrecht. 
• D. Quels autres peuples y trouDoit- on encart^. 
R. Il y avoit encore Nervii^ peuples du 
Hainault, où étoit Cameracum^ Cambra/^i: 
Morini , peuples de la Picardie. 
D. Quel port y remarquoitmon ? 
R. On y remarquoit Vortus Jêcius , sur lea 
côtes de cette dernière province, et aiyourd'htri 
ruinée 9 où Julesr César s embarqua pour SOA 
ejrpéditiozji dans les Iles Britani(jues. 
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LEÇON XVII. 
*De la Sarmatie. 

D. t^^JT est-ce que la Sarmatie européenne ? 

R. Les anciens appeloient Sarniatia euro*, 
pœa^ un vaste pays qu'ils connoîssoient peu , 
!c auquel ils donnoient pour bornes au septen* 
trion la nier Glaciale; à lorient la Sarmatie 
asiatique ; au midi y le Danube \ k à roccideni 

la Germanie. 

D. Que comprenoit^^elle ? 

R. Cette partie de la Sarmatie comprenoit 
la Russie , la Pologne , la partie septentrionale 
de la Hongrie i^ la petite Tartarie. 

D. Quels étoient les noms de ces fleuves ? 

R. Les anciens noms de tts fleuves qifS l'ar* 
rosent étoient/ Chronus, le Niémen; Tyras 
ou Donasterj le Nies ter ; Borysthknes^ le 
Nîéper, Tibiscus ^ la Teisse, ic Hispaniay le 
Bog. 

D. Comment ce pays étoitAl divisée 

R. La Sarmatie européenne éteit divisée en 
deux, parties p.)r les monts Crapacs , tnonies 
CarpcUeSj la septentrionale presqu^inconnue ^ 
Se la méridionale. 

D. Que connoissoit^on de celle-ci ^ 

R. Les Romains connoissoient dans la par. 
tie méridionale une province appelée Dacia^ 
dont , les habilans faisoient de fréquentes io. 
cursions dans les terres de TËmpirCi et qui 
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«ôtnprcnoît la Transj^lyaine , la Valaquîe Se la 

Moldavie, 
D. Qu'obseruez-vous sur cepaysdà T 
R. Il y avoit aussi à TorienL le pays appelé 

Chersonesus taurica, qui est la presqu'île de 

Crimée. Les Sarmates éloient Scythes d'origine. 

L'histoire parle de plusieurs peuples barbares 

par qui ce pays=]à étoit habité, tels que lt% 

Huns Se les Avares. 



De la Germanie. * x 

D. Où étoit située V ancienne Germanie ? 

R. L'aucienne Germanie s'étendoit beati*- 
coup phjs loin que l'Allemagne , puisqu'on 
lui donnoit pour bornes au septentrion , la mer 
glaciale; à rdrient , la Samartie européenne ^ 
dont elle étoit séparée par la Vistule; au 
midi , le Danube , qui la séparoit de rillyjie j 
JE: à l'occident le Rhin, qui la séparoit de la 
Gaule. 

D. Ou^observez-vous sur ses habitans^ 

R. Xes anciens Germains n'avoient point de 
villes dans leur pays 5 on n'y trouvoit que des 
forts qu'ils éleyoicnt pour leur sûreté. 

D. Comment vivoient ces peuples ? 

R. Un très-grand nombre de ces peuples 
vivoient indépendans les uns des autres , Se se 
faisoient une guerre continuelle : tels étoient 
les Cimbres A: les Teutons qui , réunis , ayant 
pénétré en Italie, furent défaits par Marins 
( avant J.C. 102 J 
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D. Que firent Sabord les Rôfnains9 

R. Les Romains , sous la conduite de Jules-^ 
César ^ firent quelques expéditions contre 
ceux des peuples de ta Germanie qui, étant 
établis le long de la rive droite du Rhin, rava-* 
geoient souvent levS provinces de la Gaule ^ 
leurs voisines , sur l'autre rive* 

D. Ou'arriva-tdl ensuite^ 

R.^Sous le règne d'Auguste , k de Tibère 
son successeur , plusieurs peuples de la Ger» 
manie furent vaincus p>ar Drusus Se par Ger- 
manicus. Cependant les Romains ne purent 
jamais soumettre entièrement ces nations bel- 
liqueuses. 

D. Que possédèrent Ms dans la Germanie ? 

R. Ils ne possédèrent donc que quefques 
pays situés près du Rhin , n'ayant pas péné- 
tré dans la Germanie orientale. Ils perdirent 
même le fruit de leurs conquêtes dès ie troi- 
sième siècle y par la révolte de tous les peu* 
pies qu'ils avoient soumis. 

D. Q/^els goljes y ctooiuïl dans la Oermam 
niel 

R. On trouvoît au nord de la Gtrmanie 
deux golfes considérables : Sinus codante on 
mare Suevicwn , la mer Baltique ; Se Sinus Gra^ 
vicus , la mer Blanche. 

D. Qiiels fleuves y remarquoit-on^. 

R. On y rcmarquoit six grands fleuves : 

Rhenus^ le Rhin; Visurgis ^ le Véser j Albes ^ 

l'Elbe i VistuLa , la Vistûle ; Viadrus,, l'Oder ^ 

Se Danubius , le Danube. 

D. Qiiels fleuves moins considérables y r^ 
marquoiUon encore ? 
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H. On eiî trouvoit trois moins considéra- 
h\es : Mœnus ^\t M ein j Nicer ^ le Ncker j k 
Marus , la Morave. 
D. Quelles forêts remarquables y avoiuil^ 
" R. La Germanie étoit presqu'entièrement 
couverte de forêts. On y en voyoit une fa- 
meuse , appelée par les Romains Herci/nia ^ 
ou Sallus Hercynius , qui se divisoit en 
deux grandes parties, Hercynia propria , 
le Hartz en Bohême , Se Hercynia Mariana ^ 
la forêt Nou*e en Souabe. 

D. Quelle autre for et remarquez»vous encore^ 
R. Une autre forêt considérable étoit celle 
qu'on appeloit SaUus Teutoburgien^is j située 
dans la Weslphalie , où Varus , général ro- 
main 9 fut tué^ et les légions défaites parles 
Germains sous la conduite d'Arminius ( Tan 
de J. C. 9). 
D. Comment se divisoit la Germanie ? 
R* La Germanie se divisoit anciennement 
en deux grandes parties, la septentrîbnalé 
et la méridionale. Chacune d'elle compre- 
noit un grand nombre de provinces et de 
peuples. 

D. QueiUce çuç la Germanie S€pientrU}% 
nale ? ' ^ 

R. La Germanie septentrionale s'appeloit 

proprement Scandia ou Baltia, Les anciens 

croyoient qu'elle étoit composée de plusieurs 

îles. Elle comprenoit la Suède , la Norwège 

et le Danemarck. 
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D. Quels étoient ses peuples ? 
R* oes principaux peuples étoi 



étoient Teutonif 
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qui babitôient originairement les fies du pa« 
nemarck ^ et Gotfd ou GiUd , peuples de la 
Scandinavie , qui s'établirent d'abord en AIIe« 
magne j et ensuite dans les pajs méridionaux 
de TEurope, 

0. Qiiéloit-ce que la méridionale ? 

R. La Germanie méridionale répond à 
TAllemagne propre j située entre la mer BaL 
tique au septentrion , la Yistule à Torient ^ le 
Danube au midi , Se le Rhin à Toccident. 

O. Comment distinguemUon ces peuples ? 

R. Les peuples qui l'habitoient étoient 
distinguiés en quatre classes générales : Istœ^ 
vones à l'occident , Thermonies au midi ^ 
IngcBvones à Torient , Se Vandali au septen«i 
trion. Chacune de ces classes en compreaoit 
plusieurs. 

D. Quobservez.vous à cet égard t 

R. On ne sauroit marquer exactement Tha-i 
bitation de ces peuples , parce qu'ils chan- 
geoient souvent de demeure. Tout ce que Ton 
peut dire, c'est que \ts uns ctoient entre le 
Rhin* l'Elbe, d'autres entre l'Elbe 8c la Vistule, 
& les troisièmes aux environs du Danube. 

D. Qiiels pays occupoient les peuples entre 
le Rhin d^rÉlbet 

R. Les peuples établis entre le Rhin Se 
l'Elbe occupoient la basse Allemagne , c'est» 
à-dire les cercles du haut-Rhin, du bas-Rhin 
Se de Westphalie , avec la partie orientale des 

provinces unies. 
D. H^els étoient ces peuples ^ 
R. Les plus connus de ces peuples étoient 
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Trisii^ les Frisons \ Cherusci ^\t% habitans de 
la basse-Saxe-, Cattiy ceux de la Hesse &: de 
la Thuringe. Tous ce^ peuples portoient en 
commun le titre de Franci , Sç passèrent dans 
la Gaule au cinquième siècle. 

D. Comment s'appeloU la Germanie . entre 
tEWe & Ld Fistule ? 

R. On donnoit anciennement le nom de 
Suevia à toute la partie de l'Allemagne qui 
€St entre l'Elbe Se la Vistule , Se celui de 
Suevi à ses habitans , qui occupoient par 
conséquent le Holstein ^ la Foméranie Se la 
Prusse , avec une partie* de la Pologne Se de 
la Bohême. 

D. Quels peuples y avait M en général ? . 

R. Ces peuples étoient Cimbri y les habiJ 
tans du Jutland ^ que leë Romains appeloient 
C/iersonesus Cimbrica. Us furent ensuite con- 
nus sous le nom de Nort/imani Se de Dank 

D. Qu'observez^'^vous encore sur cepayslà^ 

R. Il y- avoit encore les Angli ou Anglom 
Saa7oneSj qui donnèrent leur nom à rAngle^ 
terre ^ Longobardi , les Lombards , qui s'éta- 
blirent en Italie \ Se Fandali , les Vandales y qui 
passèrent en Espagne Se ensuite en Afrique. 

D. Quels peuples étaient placés le long du 
DaniAoe ? 

S. Les peuples situés le long du Danube 
habitoient une partie de la Bavière , de la 
Franconie Se de la Bohême. Les plus connus 
sont : Marcomani , |/es Bohémiens » Se Qua^^ 
lés Moraves. 
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LEÇON XVI IL 
Des îles Britanniques* 

D. Comment s*appeloient les mers autour 
des îles Britanniques ? 

R. Les Romains ^appdoîent Mare Calcedo-^ 
muni , la mer d'Ecosse au septentrion des 
Iles Britanniques; Mare Germanicum^ la mer 
d'Allemagne à Toricnt ; Mare Britannicum , 
ou Fretûm Gallite , le canal de la Manche 2c 
le Pas-de-Calais au midi ; Se Mare Hibernîr 
çwn , la mer d Irlande à Toccident. 

D. Quel nom portait anciennement l'An- 
gleterre ? 

R. Le plus ancien nom de TAngleterre étoît 
Albion \ mais cette île portoit déjà celui de 
Ifritannta, du temps de Jules-César, qui le 
premier des Romains y a pénétré ; elle étoit 
divisée alors eh plusieurs royaumes. 

D. Quelles conquêtifs y firent les Romains T 

R* L'Angleterre ftat réduite en province 
Romaine sous le règne de l'empereur-Claude 
( Tan 46 de J. C. ). Li» Romains Tagrandirent 
encore sous celui de J)ominitien par les con- 
quêtes Se la valeur dVVgricola Fun de leurs 

généraux. 

D. Quelle partie eh possédoient les Ro^ 
,mainsi 

R. Ils ne furent maît res que dé la partie 
néridionale^ sans avoi( jamais pu subjuguer 
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les peuples qui habitoknt le septentrion dû 
TEcosse y pays de montagnes Se de forêts. 

D. Que firent» ils construire ? 

R* Pour arrêter leurs incursions , les em-' 
pereurs Adrien Se Sévère firent construire 
deux murs qui occupoient tout le terrain de« 
puis une mer à Tautre. 

D. Où étoit le premier des murs î 

R. Le mur d'Adrien c'toit entre les embou- 
chures des deux rivières : Tinna, la Tine^ k 
l'orient^ Se Esca^ l'Eden, à l'occident. 

D. Où étoit construit le second î 

R. Le mur de Sévère étoit plus au septen« 
trîon eïitre deux golfes ; Sinus Bodotria , le 
^olfe de Forth , à l'orient , Se Sinus Glotta^ 
le golfe du Clid , à Toccident. 

D. Ouels étoient les anciens noms des rivièy 
res de l'Angleterre ? 

R. Les anciens noms des rivières de TAn-' 
^leterre étoient : Tamisis , la Tamise j Abus, 
THumber , &■ Sabrina , la Saverne. 

D. Comment les Romains divisoient-ils les 
Iles Britanniques ? 

R. Les Romains divisoient les Iles Britan- 
niques en trois parties principales , 1®. Bri^ 
tannin Major, ou Albion j qui comprenoit 
l'Angleterre Se l'Ecosse : 2^. Britannia Minor, 
qui est l'Irlande : 3®. Inndœ Minores y les peti- 
tes îles situées autour de ces deux grandes. 

D. Comment étoit subdivisée la Grande^ 
Bretagne ? 

R. La Grande-Bretagne étoit subdivisée en 
citérieure au midi , qui comprenoit l'Angle- 
terre Se l'Ecosse méridionale ^ Se eixuUmcure g 
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vers le nord, qui comprenoit rjEcossc septCR- 
trioiiale. Ces deux parties étoient séparées par 
le mur de Sévère. 

D. Comment distinguoitmon la Bretagne 
citérieure ? 

R. On distinguoit encore deux parties dans 
la citérieure : Tune s'appeloit supérieure au 
midi , 8c l'autre inférieure au septentrion. La 
première comprenoit trois provinces , & la 
seconde en avoit deux. 

l). Quelles étoient les provinces delaBreta* 
gne supérieure ? 

R. Les provinces de la supérieure étoient 
Britannia prima j la seconde du sud , Bri^ 
tannia secunda, la principauté de Galles, & 
Flavia Ccesardensis y les provinces de Test Se 
du milieu. 
D. Quelles étoient celles de F inférieur et 
R. Celles de l'inférieure s'appeloient Ma^ 
scima Cossariansis 9 la province du nord \ Se 
Valentia , TEcosse méridionale , située entre 
les murs d'Adrien Se de Sévère. 

n. Quelles villes y avoit-il dans toutes ces 
jprovinces ? 

R. Leurs principales villes étoient Londi* 

num y Londi es ; Dubris Portus , Douvres ; 

Douroverum , Cantorbéry ; Eboracum , Yorck, 

où mourut l'empereur Sévère j Se Mélacastra , 

Edimbourg. 

D. iliie' s peuples, y habitoientt 

R. Lts peuples les plus connus étoient 
Sylures , dans la pruicipauté de Galles , Bri* 
gantes , dans la province du Nord ; Se Caruâ « 

dan9 
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dans celle du Sud , qui furent vaincus par Jules- 
César. 

D. Qîi'observeZ'VOus sur la Bretagne ultém 
rieure ? 

R. Les Romains donnoient aussi le nom 
de Caledorùa à la Bretagne ultérieure , Se la 
conîioiss oient peu. Les plus célèbres de ces peu. 
pies étoient Ficti , à l'orient , & Scoti , à 
Toccident. 
D. Que connoissoienù les anciens de VIr landes, 
R. L^Irlande , Hibernia , leur étoit près- 
qu'inconnue. Sa capitale s'appeloit Eblana^ 
Dublin. 

D. Comment dîvisoit^on les petites îles au^ 
tour de la Grande-Bretagne ? 

R. On divisoit en deux classes les petites 
îles autour de la Grande-Bretagne ; les unes 
étoient dans le canal de St. Georges , appelé 
Occanus Firginius , les autres au nord de 
l'Ecosse. 

D. Quelles étoient les premières de ces îles ? 

R. Le^ îles autour de l'Angleterre étoient 
Vectis ^ l'île de . Wigth ; InsulcB Sultres , les 
Sorlingucs ; Monat , l'île d'Anglesej , & 
Moïiœda , l'île de Man. 

D. Quelles étoient les sfeçondes ? 

R. Au nord de l'Ecosse étoient Ebrida y 
les Ebrides \ Orcades , les Orcades ; et Ultima 
TAule y qu'on a cru être l'Islaiide , et qui 
plus vraisemblablement étoit l'une des îles 
de Schetland. 

Fin de la Géographie ancienne. 
Tome IL K 



-JjlQ De la Spherel 

D. Comment les astronomes divisent . ils 
l'univers î 

R. En deux parties générales y le monde 
céleste qui comprend le ciel avec tous les 
astres y et le monde terrestre ou sublunaire 
qui ne contient que la terre sur laquelle nous 

sommes placés. 

D. Comment représente^tmon ces deux par* 
fies î 

R. Par des globes célestes et des globes 
terrestres. 

D. Qu'est' ce que le ciel? 

R. Le ciel est un grand espace qui enve- 
loppe et renferme tous les corps créés. 

D. Quelle figure donne- 1. on au ciel ? 

R. Les astronomes lui donnent la. figure 
ronde I parce que la très.grânde distance de 
la terre aux étoiles nous les fait paroître » 
comme étant toutes également éloignées de 
notre œil , et placées dans une sphère con« 
.cave dont nous occupons le centre. 

D. De (fuels termes se sert-on dans la sphère î 

R. De quelques termes qui sont particu* 
liers à la géométrie , et dont il est par con« 
séquent nécessaire de donner la dé&nition. 

D, Qu'est-ce qu'une ligne droite? 

R. C'est une ligne dont tous les points sont 
dans la même direction. 

D. Qu est-ce qu'une ligne courbe ? 

R. C'est celle dont chaque point est dans 
.une direction différente de celle des autres. 

D. Qu'est-ce qu'une ligne perpendiculaire ? 

R. C'est celle qui tombe sur une autre ^ sans 
incliner d'un coté plus que d'un autre. 
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D. Qu'esUce qu'une ligne ofcUque ? 
R. C est celle qui tombe sur une autre , en 
inclinant plus d'un coté que d'un autre. 

D. Qu'est-ce que des lignes parallèles ? 

R. Ce sont celles qui dans toute leur étendue 
sont toujours à la même distam^e l'une de 
Tâutre. 

D. Ou* est-ce que le cercle ? 

R. C'est un espace renfenné dans une 
courbe uniforme appelée circonférence. 

D. Qi^esUce que Tare ? 

R. C'est une portion quelconque de la cir- 
conférence du cercle. 

D. QiiesUce qu'une corde ? 

R. C'est la ligne tendue d'un bout de Tare 
à l'autre. 

D. Qu'est-ce que le centre d'un cercle ? 

R. C'est celui des points de ce cercle, qui 
est également éloigné de tous ceux de la cir-^ 
conférence. 

D. Qu'est-ce que le dianiètre ? 

R. C'est la ligne droite qui passant par le 
centre^ aboutit p«r hts deux extrémités à la 
circonférence. 

D. Quest,ce que le rayon ? 

R. C'est la moitié du diamètre^ depuis le 
centre à la circonférence. 

D. Qu'est-ce que l'axe tCun cercle ? 

R. C'est une ligne droite, qui passe par le 
centre, et qui est perpendiculaire au plan du 
cercle. 

D. Qu'est-ce que les pôles ? 

K 3 
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R. Ce sont les extrémités de Vaxè ^ oh 
deux points pris hors du cercle même , et qui 
sont également éloignés de tous ceux de la 
circonférence. 

D. Comment diuiseU'^on la circonférence 
du cercle ? 

R. On divise la circonférence de tout cer- 
cle en trois cent soixante parties égales qu'on 
appelle degrés. 

I). Comment divise^t^on chaque degré^i 

R. Cha'jue degré est subîlivisé en soixante 
jniniUes y et chaque minute en soixante ^e- 
condes. 

D. Que suit il de làl 

R. II suit de là que les degrés et leurs sub- 
divisions ne sont point des quantités absolues 
ou déterminées y mais toujours relatives à la 
grandeur du cercle dont ils font partie. 

D. Qiûest^ce ç'w'w^ angle? 

R. C'est Tespace renfermé entre deux lignes 
qui se rencontrent en un point. 

D. Qu'est-ce que h sommet de V angle J 

R. C'est le point de réunion des deux 
lignes. "^ 

D. Commuent mesurcmt.on V angle? 

R. Par le nombre de degrés que vaut l'arc 
ou la partie de la circonférence comprise entre 
les deux côtés de l'angle. 

D. Combien y a^iàl despèr:es d^angles^ 
. R. Il 7 en a trois , l'ang(e droit^ l'angle aigu» 
et l'angle obtus. 

D. Qu'est-ce que Vangle droit ? 

H. C'est celui qui est formé par deux lignes 
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perpendiculaires Tune à l'autre y et qui a pour 
mesure le quart de la circonférence ou quatre 
vingt-dix degrés. ' 

D. QuesUce que V angle aigu ? 

R. C'est celui qui est moins ouvert que 
l'angle droit. ' 

D. Qu est-ce que V angle obtus ? 

R. C'est celui qui est plu3 ouvert que Tangle 
droit. 

D. Que remarquezmvous sur la valeur des 
angles ? 

R. Tous les angles droits sont nécessaire^ 
ment égaux entr'cux ; mais Touverture des 
angles aigus et des angles obtus peut varier ^ 
sans que ces angles cessent d*être aigus ou 
obtus. 

D. Qu! est-ce qu*on appelle rotation ? 

B. C'est le mouvement d'un corps tournant 
sur lui-même comme une roue : la ligne sur 
laquelle ce corps est censé tourner , s'appelle 
Vaxe y et ses extrémités se nomment les pdles. 

D. Qu'est-ce qu une orbite? 

R. C*cst la ligne courbe que les planètes 
décrivent dans leur cours. 

D. Qu'est-ce qu'une ellipse? 

R. C'est une orbiie qui y au lieu d'être cir- 
culaire , est allongée à peu près en forme 
ovale, 

ï). QiCeH-ce que le centre iune ellipse? 

R. C'est \m point du plus grand diamètre , 
qui est à égale distance des deux extrémités 
de rellipsc. 

K 4 
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D. Qi!est-ce que les foyers (Ivne ellipse f. 

R. Ce soflt deux points du plus grand dia« 
mètre , situés à égale distance du centre » ic à 
Tun de^quel est placé un astre. 



L E C N IL 

Des corps célestes en général & des étoiles 
fixes en particulier. 

D. \S%.u'EST^ce que les astres? 

E. Ce sont tous les corps lumineux qui sont 
«(ans retendue. 

D. Qiû est-ce que les étoiles fixes ? 

R. Ge sont les astres qui brillent de leur 
propre lumière , 8c qui conservent la même 
position relativement les uns aux autres. 

D. Qu'est-ce que les planètes ? 

R. Ce sont des astres qui ne brillent que 
d'une lumière réfléchie , & qui parcourent une 
orbite autour d'un autre astre ? 

D. Qu est-ce que les comètes ? 

R. Ce sont des corps lumineux qui parois- 
sent extraordinairrment dans le ciel ^ avec 
une traînée de lumière qu'on appelle leur che- 
velure ou leur queue. 

D. Que peut» on considérer touchant les ctoim 
les 1 

R. On peut considérer leur nombre , leur 
clarté , leur grandeur ^ leur place et leur 
piouvcment. 
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D. Combien y a-tM d* étoiles î 

R. On en compte environ treize cents qu'on 

peut découvrir sans le secours des instrumens \ 

mais on n'en voit jamais que la moitié au plus 

à la fois. 

D. Les étoiles ont^elles toutes la même clartés 

R. Non ^ les étoiles fixes brillent d une lu- 
mière vive et étincelante y pendant que celle 
des planètes est douce et tranquille. 

D. Y a-cH des étoiles de différente gran^ 
deur î 

R. Les astronomes les divisent en six 
classes /et disent qu'elles sont.de la première , 
de la seconde grandeur ,/ etc. mais cette di. 
vision n'est peut-être qu'apparente , et fon- 
dée sur le degré de vivacité de leur lumière.^ 

D. Où p lacet on les étoiles fixes ? ^ 1 

R. Comme elles sont dans un très-grand 
éloignement de notre globe, on les suppose 
toutes placées dans le même ciel, qu'on ap« 
pelle firmam,ent. 

D. Qic*est'Ce que la voie lactée ? 

R. C'est un amas prodigieux d'étoiles que 
leur proximité réciproque empêche de dis- 
tinguer à la vue , et qui forment par leur 
ensemble coxiime une grande écharpe blan- 
che qui traverse le ciel. 

D. Comment peut'On discerner et reconnoU 
tre les étoiles ? 

R. Pour les discerner , on les a distribuées 
en, certains assemblages appelés constella» 
lions. 

D. D'OU sont tirés les noms des constella^ 
iionsi 

K 5 
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D. Nommez^mles dans V ordre de leurs dis^ 
tances ? 

R. Mercure , Vénus , la Terre y Mars , Vesta, 
Junon , Cérès , Pallas , Jupiter ^ Saturne k 
ïlerschell. 

D. Toutes ces planètes ont-elles été connues 
des anciens astronomes^ 

R Non ; Vesta , Jim on , Ccrès , Pallas ic 
Herschell ont été découvertes de nos jours. 

D. Qu est-ce fue les planètes secondaires? 

R. Ce sont celles qui tournent autour d'une 

Autre planète ; on les appelle aussi des sateL 

Ihtes. 
D. Combien y en a-t*H ? 

R. Q\\ en connoit dix \ savoir : la Lune qui 
tcmrne autour de la Terre, quatre qui tour- 
nent autour de Jupiter, Se cinq autour de 
Saturne. • 

D. Les planètes se meiment^ elles dans des 
orbites circulaires ? 

R. Non , mais dans des orbites elliptiques. 
Ce n'est quc'pour la commodité qu'on repré- 
sente' dans les sphères artificielles , leurs orbi- 
tes comme circulaires. 

H. Qu'est ce que le périhélie ? 

R. C'est le point de Porbite d'une planète, 
#ù cette planète est le plus proche du Soleil. 

D, Qu est-ce que Và^Yiéïitf 

îl. C'est le point où la planète est le plus 
éloignée de Soleil. 

D. Qu'est-ce que le périgée'? 

R. C/est le point où une planète estrle plus 
proche de la Terre. 
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. D» Qitesi^ce que fapogée ? 

R. C'est le point où une planète est le plus 
éloignée de la Terre. 

D. Dans quelle direction se meuoenl les 
planètes principales ? 

R. Elles se meuvent dans la direction d'oc- 
cident en orient , telle qu^est celle du Soleil 
tournant sur son axe , Se paroissant entraîner 
par cette direction les planètes à suivre la 
même. • 

D . Que connoit-on de la planète de Mer-' 
cure? 

R. Comme elle est peu éloignée du Soleil , 
Se presque toujours enveloppée des rayons 
de cet astre ^ on n'a pu l'observer qu'imparfai- 
tement : elle paroit comme un point noir , lors* 
qu'elle passe devant le corps du Soleil. 

D. Ou* est-ce que la planète de Vénus ? 

R. La planète de Vénas , qu'on reconnoit 
aisément à sa grosseur 8c à sa lumière blan- 
che j paroit le soir & le matin ; elle a sts 
phases comme la Lune j Se l'on observe plu- 
sieurs taches sur sa surface. 

D. QuestsCje que les phases d'une pla^ 
nèteX 

R. Ce sont les différentes formes sotis les- 
quelles elle se montre ^ nous , selon que sa 
partie éclairée par le Soleil se présente plus 
ou 9ioin$ de nptre coté. 

D. Qu est-ce que la planète de Mars ? 
R. Mars se- distingue des autres planètes par 
sa couleur rouge : on y remai*que aussi des 
phases Se des taches. 
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D. Qu'aJ'On observé toucJiant la planète 
de Jupiter ? 

" R. Jupiter a des bande» plus claires que le 
rôste de sa surface , Ht tourne sur son axe en 
dix heures: elle est, comme nous Parons dit, 
entourée de quatre satellites qui tournent con» 
tinuellement autour d elle. 

D. Oue remarçue-t^n sur la planète de 
Saturne 9 

R. Outre les cinq satellites dont nous 
avons parlé , Saturne est environné d'un an- 
neau qui paroit être un corps solide & opaque. 

D. Quobservez*vous sur la Lune ? 

R. Qu'elle tourne autour de la Terre dàni 
l'espace \de vingt-neuf jours Jt* quelques heu- 
res, k qu'elle a plusieurs grandes taches qu'on 
découvre ave* le seul secours des jeux. 

D. Ou* est - ce qu'on appelle la nouvelle- 
lune f 

R. C'est la position de la Lune entre le 
Soleil Se la Terre^ tellement que sa partie éclai- 
rée , étant toute tournée du côté de cet astre y 
la Lune entière est invisible pour nous. 

D. Qu est-ce que la conjonction ? 

R. C'est précisément cette position de la 
Lune du côté du Soleil. 

D. Qylest^ce que la pleine-lune ? 

R. C'est la positio|i dans laquelle toute la* 
partie éclairée de la Lune est tournée du côté 
de la Terre ? ' \ 

'= D. Qiûest ce que /'opposition ?^ • 
'R. C'est lorsque U terre est entre le Soleil 
ic la Lune, ce qui anive à la pleine.Iune. 
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D. Qii'tiUce que le premier k le dernier^ 
quartier ? 

R. On appelle ainsi les phases ou apparences 
de la Lune , lorsqu'elle présente à la Terre 
la moitié de sa partie éclairée. Le premier* 
quartier a lieu entre la nouvelle ic la pleine<- 
lane , ic le dernier-quartier entre la pleine & 
la nouvelle-lune. 

D. Qu'esuce qu'une éclipse ? 

R. C'est la suspension de la lumière d'un 
\CDrps lumineux par l'interpositton d'un eorps 
opaque. 

D. Quelles sont les deux sortes iTéclipses 
qui ont lieu par le moyen de la Lune? 

R. Les éclipses de Soleil Se celles de Lune. 

D. Quand est^c que les éclipses de Soleil 
ont lieu ? 

R. Dans les nouvelles-lunes, parce qu'a- 
lors la Lune passe entre le Soleil Se la Terre. 

D. Quand est-ce que les éclipses, de hune 
ont lieu ? 

R. Dans les pleines-lunes , parce qu'alors 
la terre passe entre le Soleil^ la Lune. 

D, OiCa^t^on conclu des éclipses qui anfri" ^ 
vent aux planètes ? 

R. Qu'elles sont des corps opaques , capa- 
bles d'intercepter la lumière du Soleil > Se qui 
n'en ont point par elles-mêmes. 

D. Pourquoi ny a tM pas éclipse à chaque 
nouvelle et pleine lune ? 

R. Parce que l'orbite que la Lnne décrit 
autour de la Terre , est inclinée de cinq degrés 
sur l'orbite de celle-ci. 
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D. Que remarquez, - vous sur les planètes 
nouvellement découvertes ? 

R. Ou remarque que Vesta , Junon , Cérès 
& Pallas sont placées de suite entre Mars ic 
Jupiter , k qu'Herschell est la plus éloignée 

du Soleil. 

D. A quelle distance la planète d^Hers-- 

cheU est-elle du Soleil ? 

R. A la distance d'environ six cent cin- 
quante-cinq millions Se demi de Ueues ; elle 
met environ quatre.vingt-qualiîe ans pour par- 
courir son orbite. 



L E Ç N IV. 

Du système du monde. 

D. QjTerUend^on par le système du 

monde ? 

R. On entend par là Tordre dans lequel les 
astronomes cpujecturent que tous les corps 
célestes sont placés. 

D. Tous les astronomes sont-ils d'accord à 

cet égard? 

R. Non i il 7 a trois sjslêmçs différens dont 
chacun porte le nom de son auteur. 

D. Quel est le système de. Vtolomée ? 

R^ Ptolomée , astronome égjptien , jugeant 
de la position des astres par ce qui nous en 
paroît à la vue, pla^oitla terre immobile au 
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centre de Tunivcrs , Se arrangeoit les planète*, 
en supposant d*abord que la Lune est la plus 
proche de nous, ensuite Mercure, Vénus, le 
Soleil , Mars , Jupiter et Saturne. Il faisoit de 
plus tourner tous les astres autour de la terre. 

D, Que faut-il penser de ce système? 

R. Outre qu'il est très - compliqué , les 
observations faites à l'aide du télescope prou« 
vent que les planètes principales tournent au- 
tour du Soleil, Se non pas de la Terre. 

D. Qu'est-ce qui prouve encore la fausseté 
de ce système ? 

R. C'est qu'on y suppose le ciel de chaque 
planète soUde, mais transparent, tel que seroit 
un ciel de crystalj ce qui ne peut s'accorder 
avec le mouvement des comètes , qu'on voit 
distinctement passer du ciel d'une planète dans 
celui d'une autre. 

D. Qu'esttce que le système de Tycho^ 
Brahé^ 

R. Ce système qui attribue le mouvement 
diurne à la terre Se le moux'ement annuel au 
soleil , Se qui fait tourner une partie des pla- 
nètes autour de la Terre, et l'autre autour du 
Soleil, est peu suivi^ 

D. Q^uel est le système le plus généralement 

ado p tel 

R. C'est celui de Copernic , qui n'a pas été 
inconnu à quelques anciens astronomes 9 Se 
particulièrement à Pythagorc. 

D. En quoi consiste J-il? 

Jl. A supposer que toutes les planètes prîn- 
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C'pales tournent autour du Soleil , dans Tordre 
que nous avons marqué en indiquant les pla« 
netes. 

D. Quel est V avantage de ce système ? 

R. Ce système , que nous suivrons dans 
Texplication de la sphère , est le plus simple , 
le plus facile à comprendre, le plus propre à 
expliquer tous les phénomènes , le plus vrais 
semblable , Se le plus conforme à la sagesse du 
Créateur; d'ailleurs plus on multiplie les obser« 
vations ^ Se plus il se confirme. 



LEÇON V. 
Des points de la Sphère. 



D.Q, 



Ue doitmon considérer dans la sphère^ 
R. On doit considérer dans la sphère , Taxe 
du monde , divers points Se cercles qui re- 
présentent les po3itions Se les mouvemens des 
astres. 

D. Quests.ce que Taxe du monde ? 

R. C'est une ligne imaginaire qu'on suppose 
passer par le centre de Tunivers. 

D. Comment estmelle représentée dans la 
sphère artificielle de Copernic ? 

R. Par une ligne perpendiculaire à la base 
de la machine ^ Se passant par le soleil. 

D. Vaxe de la terre est il le même que 
celui du monde ? 
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R, Non , l'axe de la terre est incliné sur le 
plan de l'orbite qu'elle parcourt. 

D. Où est - ce qu'aboutissent les pâles de 
Taxe de ta terre ? 

R. Le pôle septentrional aboutit à peu près 
au point du ciel, où se trouve la dernière 
étoile de la constellation appelée la petite 
fmrse ; et le pôle méridional aboutit au point 
dii ciel diamétralement opposé. 

D. Comment appelle^t^on le pôle septen^ 
trional? 

R. On l'appelle pôle arctique y du mot . 
arctos j qui signifie une ourse. Le nom de 
septentrional lui vient de ce que la constella- 
tion de la petite ourse est composée de sept 
étoiles que les Romains appeloient septem 
triones. 

D. Comment appelte^t-on F étoile près de 
laquelle est le pôle t 

R. L'étoile polaire. 

D. Comment appelle-d-on le pôle opposé? 

H. On l'appelle méridional j parce qu'il est 
clu côté du midi , Se antarctique , parce (ju'il 
est opposé au pôle arctique. 

D. Qu^ est-ce que le lever et le coucher des 
astres î 

R. Un astre est dit se lever , lorsque par 
l'effet de la rotation de la terre sur elle-même, 
il commence à paroître à nos yeux*, Se se coum 
cÀ;r, lorsque nous cessons de le voir. 

D. Qu'est-ce que Torient ou le levant ? 

R. C'est le point où les astres paroissent se 
lever. 
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, D. Qu'est-ce que /'occident ou le couchant? 

R. C'est le lieu où les astres paroissent de 
coucher, 

D. Ces deux poifzts sonUils toujours les 
mêmes ? 

R. Non ; comme on a observé que le soleil 
Se les planètes ne paroissent pas toujours vis- 
à-vis des mêmes étoiles fixes lors de leur 
lever Se de leur coucher, on a distingué deux 
oriens' et deux occiden3. 

D. Comment les appelle-^Uon ? 

R. On. appelle 'orient et occident d'été les 
points du lever Se du coucher des astres , qui 
sont les plus proches du pôle arctique ; orient 
et occident d'hiver , ceux qui $ont les plu« 
proches du pôle antarctique. 

D. Qu est-ce que les quatre points cardU 
naux ? 

R. Ce sont Torient , l'occident , le septen- 
trion et le midi : on les nomme cardinaux j 
c'est-à-dire , principaux , parce qu'ils déter- 
ihinent la position de tous les astres. 

D. Comment peut-on les trouver facile^ 
ment ? 

R. Si un homme se tourne vers le septen- 
trion où aboutit l'axe de la terre ^ il aura 
l'orient à sa droite ^ l'occident à sa gauche , 
Se le midi derrière lui. 

D. Qu'est ce que le ^zénith ? 

R. C'est le point du ciel qui se trouve per- 
pendiculairement sur la tête de chacun. 

D. Qu'est-^ce que le nadk* 1 
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R. C'est le point du ciel cjuî est diamétra- 
lement opposé au zénith. 

D. Qu'cntend^on quand on dit qu'une étoile 
passe par notre zénith ? 

R. Cela signifie que dans un certain moment 
elle passe perpendiculairement sur notre tête. 



«• 



LEÇON YI. 
Des grands cercles de la sphère. 
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^ IP est-ce qu^on appelle les cercles ijle 
la spliere ? 

R. Ce sont des cercles qu'on suppose tracés 
dans les cieux ou sur la surface de la terre , 
pour représenter le cours dei astres ic déter- 
miner leurs positions, / 

D. Quels sont ces cercles^ 

R. L'équateur , le zodiaque , Técliptiquc J 
rhorizon ^ le méridien ^ les deux tropiques Se 
les deux cercles polaires. 

D. Ne les distingue-t^on pas en deux 
classes ? 

R. Ouï, Téquateur, le zodiaque, Féclip* 
tique, rhorizon & le méridien sont appelés 
grands cercles ^ p^rce que leur centre est le 
mime que celui de la terre ou de la sphère: 
les deux tropiques Se les deux cercles polaires 
•ont appel é«^ petits cercles, parce que leur cirt 
conférence est plus resserrée. 
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D. Qu'est-ce que Téquateur? 

R. C'est un cercle qui fait le tour de la 
terre à égale distance des deux pôles , ou à 
quatre vingt dix degrés de chacun d'eux. 

D. Comment partage^t-il la terre? 

R. En deux parties ou hénûspheres qu'on 
appelle l'hémisphère septentrional , & Ihé- 
inisphcre méridional : \t premier est »iè»e 
entre lYquateur et le pôle arctique, et le 
second entre Téquateur ic le pôle antarc- 
tique. 

O. A quoi sert Véquateur ? 

R. Comme il est également éloigné des 
pôles , il sert à marquer le véritable orient 
& le véritable occident, le la partie ia plus 
exposée aux rayons directs du soleiL 

D. Comment Véquateur est - il représenté 
dans la sphère de Copernic ? 

R. Par un grand cercle oblique qui coupe 
le zodiaque par un angle die vingt-trois degrés 
et demie. 

D. i^ourquoi ce cercle estM oblique ? 

R. Parce qu'il représente la direction dç 
4'équateur terrestre qui est incliné comme 
Taxe de la terre de vingt-trois degrés et demie. 

D. QvC^tmce que le zoditqu^ ? 

R. C'est la portion du ciel , dont les pla* 
nè^es font constamment le tour* 

D. CoinmerU diuise*=t^on le ziodiaque ? 

R. Cette portion du ciel est divisée en douzç 
parties ou constellatioas qui s'appellent lei 
signes du zodiaque. 
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D. Uoîi vieni le nom de zodiaque ? 

R. Ce mot vient d'un mot grec qui signifie 
le chemin des animaux j parce que \ts signes 
qui partagent le zodiaque^ portent presque 
tous le nom de quelque animal. 

D. Quels noms portent ces douze signes? 

B. Les six qui sont du côté du septentrion 
^e nomment le bélier y le taureau , les gé- 
meaux , Técrevisse^ le lion Se la vierge : les 
six qui sont du côté du midi se nomment la 
{balance , le scorpion y le sagitaire y le capri- 
corne , le Verseau y les poissons. 

D. Comment le zodiaque estM représefUe 
sur la sphère artificielle ? 

R. Par une large bande qui par sa position 
indique la direction des orbites des planètes » 
J^ sur laquelle on a peint les douze signe». 

D* Comment le zodiaçue est-il coupe? 

R. Il est coupé dans sa largeur en deuj( 
parties égales par l'orbite de la terre. 

D. Gopifnent s'appelle cet orbite? 

R. Uécliptique \ on la nomme ainsi y parce 
que la tjcrre et la lune s'y rencontrent lorsqu'il 
j a éclipse. 

D. Qu'y a^t^il à observer sur la position de 
Féclipuque ? 

R. C'est que l'écliptique 8c l'équateur ne 
6ont pas dans le même plan y mais se coupent 
en deux points à cause de l'inclinaison de l'ax^ 
de la terre. 

D. Comment s'appellent c^s deux points^ 

R. Ils s'appellent les mçuds des équinoxes^ 
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parce qu'alors les jours 8c les nuits sont ^gaux : 
i'équateur s*appelle par cette raison la liffne 
équinoonàle. 

D. Qu'est-ce que l'horizon ? 

R. Vhorizonj ainsi nommé d'un mot (pii 
signifie borner ou terminer^ est un grand 
cercle de la sphère , qui pour chaque lieu 
de la terre , sépare la partie- visible du ciel 
de celle qui ne Test pas^ 

D. Comment le designcmUon ? 

^. On le désigne particulièrement sous le 
nom de céleste ou èi astronomique. 

D. N*y a-t^il pas une autre sorte â^hom 
rizon ? 

R. Oui ; il y a Thorison terrestre ou sen'^ 
sidle, qui borne réellement notre* rue sur la 
terre \ sa plus grande étendue est de vingt- 
cinq lieues à la ronde. Il a pour pôle le zénilh 
Se ie nadir. 

D. Quelle est la position de thorizon teri 
restre ? 

R. Il est toujours parallèle à l'horizon cé^ 
leste , et s'en trouve éloigné de la valeur d'un 
demi-diamètre de la Terre. / 

H. A quoi sert P horizon céleste ? 

R. A fixer le moment du lever 8c du cou- 
cher des astres. Nous pouvons les voir, dès 
qu'ils sont au-dessus de ce cercle j ou dans 
l'hémisphère supérieur ; ils sont invisibles pour 
nous , lorsqu'ils sont au^^dessous de l'horizon^ 
ou dans l'hémisphère inférieur. 

D, 
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II. Cammtni esuil marqué sur la sphère 
"tifidelle ? ♦ 

R. Il est représenté par un cercle mobile 
€ur deux points, entourant le globe de la 
T^rre, Se pouvant prendre plusieurs directions» 

D. Qu*est^C€ qu'un méridie|i % 

R. Si Ton imagine un cercle qui aille d uâ 
pôle à l'autre , en passant par le point du ciel 
où le Soleil paroit à midi y ce cercle sera un 
méri^en. 

D. iV'y a^uU fu*un méridien? 

R. Non 9 chaque pays y chaque point de la 
terre a son méridien : à mesure qu'on avance 
vers Torient ou l'occident , on change de mé- 
ridiài y parce que le Soleil n'est au midi î[ue 
successivement pour les endroits qui sont daos 
la directioi^de l'orient à l'occ/ident. 

D. Que suHzil de là ? 

R, Que les peuples qui sont plus à Porient 
que nous ^ ont midi avant nous , k que iious 
i'avons avant ceux: qui sont à notre occideiit. 

D. Comment le méridien esUil représenté 
dofis la splière artdficielle ? 

R. Par un cercle qui fait le tour de la terre , 
en passant par les deux: pôles. 

D. D*où vienl le nçni de mmdien? 

R. De ce qu'il sert à marquer le midi ou U 
moitié du jour; ild^ternpîne la moitié de l'es- 
pace que le Soleil & les asstres pareisseni par« 
courir depuis^ kur leveiT jusqu'à leur coucher. 

D> A quoi sert encore le méridien ? 

R. A marquer IcTmomwt de la plus grande 

Tome IL L 
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élévation des astres sur Thorizon , laquelle a 

lieu , lorsqu'ils se trouvent directement sous 

ce cercle. ^ 

D. Quels sont les peuples qui ont le mente 

méridien^ ^ ^ 

R. Ce sont ceux qui sont placés sur la même 
ligne dans la dirccûon d'un pôle à l'autre. 



LEÇON VIL 

Des mouvemens de la Terre. 

D . ^Ueis sont les mouvemens de la Terre 
dans son orbUe^ 

R. Le mouvement diurne et le mouvement 

annuel. 

Xi. Qu^ est-ce que le motwemen^ diurne? 

H. C'est celui de rotation par lequel la. 
Terre tourne sur elle-même dans^ un jour, ou 
vingt-quatre heures. /' 

D. Que résulle-T4î de ce mouvemenl ? 

R, La succession du jDifr Jt delà nuit, & 
le mouvement apparent des asti^. ' 

D- Commuent escpUquez^ - vous l'apparence 
dm lever du Soleil? * 
. R. Le Soleil étant immobile, la Terre en 
tournant sur ellfc-mêôie d'occident en orient, 
présente le matiii une partie de la SuTftace 
dune manière indirecte et de <i^ôté | c0'qui 
fait paroîir* le SqIqW à THoriWiï. 



De la sphère. 24i 

D. Comment ea^pUquezr-vous V apparence de 
la plus grande hauleur du Soleil à midi f 

R. La partie de la surface qui s'étoit pré^ 
sentée de côté , se présente peu à peu d'un& 
manière plus directe ^ jusqu'à ce qu'elle se 
trouve en face du Soleil qui paroit alors au 
inéridien. 

D. Comment expUquez^vous t apparence du 
coucher de cet astre? 

R. La même partie de la surface continuant 
à tourner ,-ne voit plus le Soleil qu'en fuyant y 
jusqu'à ce qu'elle se trouve hors de la portée 
de ses rayons. 

D. Qu'est-ce que le mouvement annuel^ 

Ri C'est celui par lequel la Terre parcourt 
récliptique dans un an , ou trois, cents soixante« 
cinq jours , cinq heures ik quarante . neuf 
minutes* 

D. Que résulte^t^il . de ce mouvement an* 
miel? 

R. La succession des mois JE: des saisons , 
l'inégalité des jours , et le mouvement appa* 
rent du Soleil le long du ^^odiaque^ Se le 
changement d'orient en occident. 

D. Comment la division des -mois résulte'* 
t^elle de ce mouvement ? 

R. Chaque mois la Terre répond à l'un des - 
douze signes du zodiaque , et alors le Soleil 
paroît avoir fait chemin vers le signe qui est 
diamétralement opposé : ainsi \pendant que 
la; .Terre pas^e devaAt.la constellation du bé<» 

h 2 
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lier ^' le Soleil paroît passer devant celle «Ses 
balances. 

D. Si Vaxe de la terre él^H droit , comment 
ttroiUelle éclairée par le Soleil ? 

R. Si Taxe de la terre étoit droit ^ le Soleil 
darderoit uniformément ses rayons , pendant 
toute Tannée , sur le milieu de la surface ou 
Téquateur , à égale distance des deux pôles. 

D. Quel serait dans ce cas Fétat Je la 
Terre ? 

R. Le Soleil brûleroit la partie qui est sous 
Féquateur , i(: les pôles ne recevroient jamais 
que les rayons très-obliques d'un crépuscule, 
tellement que la privation de la vue du Soleil 
^ un froid excessif y seroient continuels. 

D. Quelle^ sont les cfioses à observer à Vém 
gard de Finclinaison de Caa;ede la Terre ? 

R. La première , c'est qu'il est incliné de 
tingt^trois degrés Se demi *, Se la seconde, c'est 
qu'il présente toujours sts pôles vers les mi* 
mzs points du ciel ; comme on le peut voir 
<lans la sphère artificielle de Copernic. 

D. Que résuUe^é-il de €ette position de 
Vao^e ? 

R. (JttC la Terre , pendant sa révolution 
annuelle , présente au Soleil ses pôles d'une 
manière- inégale, tellement que l'un d'eux se 
présente plus directement que l'autre à cet 
astre. 

D. Quarrive-t-il alors? 

R. C'est que le Soleil darde ses rayons plas 
di^ec tenaient [entre X'équatcur Se le pôle qui s» 
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pr^aente à lui , et qui alors a l'été , tandis que 
l'autre pôle recevant les rayons plus oblique- 
ment , a rhivcr. 

D. Quentend^n par les équinoxes ? 

R. Ce sont les deux momens de Tannée 
où la Terre présente directement l'équateur 
au Soleil , et où l'équateur coïncide avec V^^ 
cliptique. 

D. Comment a lieu dans ce cas Végaliié 
des jours et des nuits ? 

R. Le Soleil donnant sur Téquateut , et I» 
Terre présentant également tousses points à 
cet astre y le mouvement diurne doit produire 
douze heures de jour Se douze heures de 
nuit. , 

D; Quand est-ee qùont lieu les écuinoxes ? 

R. L'équinoxe du printems a lieu le 21 
mars i et celui de Tantomne le 2i iseptembre. 

D. Qi$*entend^on par les solstices ? 

R. Ce sont les deux momens de rannéo 
où le Soleil, après avoir dardé directement 
à vingtfetrois degrés au-dessus ou au-dessoiiff 
de l'équateur^ cesse de s'en écarter ^ k en 
rapproche ses rayons. 

D. Quand est-ce çuofU lieu les solstices ? 

R. Le solstice d'été a lieu le 22 juin^ Se celui 
d'hiver le 22 décembre. 

D. Qu^entendezr-vous par le solstice dite ? 

R. Le pôle septentrional s'étant présenté 
au Soleil d'une manière chaque jour plus dr* 
recle , depuis l'équinoxe du printemps ^ la 
Soleil a paru monter davantage sur Thorizoni ^ 

L 3 
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s'avancer vers rorient , se lever plus matin k 
se coucher plus tard, jusqu'au 22 juin où il 
cesse de monter. 

D. Depms le solstice tféié quelle esi la po^ 
sition de la Terre! 

R. Le pôle septentrional se présente cha« 
que jour moins directement an Soleil qui pa. 
roît descendre \ & le^ jours diminuent jusqu'à 
l'équinoxe d'automne. 

D. QuèniendeZiVouspar le solstice ^hivef^ 
R. Depuis l'équinoxe d'automne, le pôle 
septentrional se présente toujours plus obli» 
quemeiït, tandis que le pôle méridional se 
présente chaque jour d'une manière plus di-: 
recte jusqu'au 22 décembre. 

D. Que résuUe^Uil de cette position^ 
R. ()u'«à mesure que les jours croissent pour 
rhcraisphcre méridional, ils continuent à di- 
minuer pour le septentrional jusqu'au solstice ; 
& alors le Soleil s'arrête , ou cesse de paroître 
descendre, parce que l'obliquité cesse d'aug- 
menter. 
' D. Depuis le solstice d'hiver quelle est Im 

position de la Terre f 

R. Le pôle n^ridional se présente chaque 
jour plus obliquement ^ et le pôle septentrional 
d'une manière plus directe , Se les jours re- 
commencent à Croître Se continuent jusqu'au 

22 juin. 

I>. Pourquoi le Soleil darde- 1^ il perpen* 

diculairemerU ses rayons à vingt^trois de^ 

grés et demi au-dessus ou ..aum^sous de 

Véquateur , les jours de solstice ? 
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R. Parce que c'est la mesure de riucIinaisoB 
de Taxe de la Terre. 

D. Qu est-ce que les tropiques ? 

R. Ce 30Qt deux cercles parallèles à Véi 
quateur. 

1>. Où les suppos.é^U'On tracés ? 

R. A vin^t- trois degrés k demi de Tégua* 
teur , Tun^ du côté du septentrion ^ ic l'autre 
du côté du midi. 

D. Que représenientMs t ; 

R. Le cercle de lumière perpendiculaire 
que le Soleil décrit autour de la Terre ^ le 
jour du solstice , ic par cela même les points 
où le Soleil cesse de s'écarter de Téquateur. 

D. D'où vient le nofn de tropiques ? 

R. D'un mot grec qui signifie retowmer y 
parce que quand le Soleil a pu décrire ces 
Cercles , il cesse de s'approcher des pôles et 
retourne vers l'équalcur. 

D. N'ojitilspas chacun un nom particulier^ 

R. Oui ; le tropique méridional s'appelle 
tropique du capricorne, et le septentrional 
s'appelle tropique du cancer ou de Técrevisse ; 
du nom des constellations auxquelles le Soleil 
paroit répondre aux deux solstices. 

D. Qu'entendez, - vous maintenant par les 
quatre points principaux; de Vécliptiquet 

R, Ce sont ceux où la Terre par sa posi- 
tion donne lieu aux phénomènes des équi^ 
noxes et des solstices. 

D. Quand conwnencent les quatre saisâns 
de l'année? 

R. En réunissant ce qu'on a dît des quatre 

L 4 
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joints principaux de Técliptique, on vent 
que le printemps et Tautomne Qommencenl 
aux deux équinoxes , l'été et Thiver aux deux 
Solstices : ce qui fait les quatre liaisons Se les 
douze mois de Tannée. 

D. Que fauUil remargutr encore sur les 
êromçues 1 

K. II faut remarquer que ces cercles dé- 
terminent précisément ce que nous avons ap- 
pelé plus haut Torient et Toccident d'été Je 
éeux d^hiver. . 

D. Quelle différence a-Uon remarqué par 
rapport aux temps des équinoxes Jk des 
solstices ? 

R. On s'est assuré en comparant d'ancien* 
nés observations avec les modernes y que les 
équinoxes ont lieu plus tôt qu'autrefois : c'est 
ce qu'on appelle la précession des équinoxes. 
Elle est de 50 secondes par année, et est 
causée par le mouvement des étoiles fixes» 
' r. QjLÛ est-ce que les deux cercles polaires ? 

R, Ce sont les deux plus petits cercles de 
la sphère artificielle \ ils se trouvent éloignés 
des pôles, chacun de vingt-trois degrés te 
demi 

p. Comment les distinguemt*on ? 

B . L'un s'appelle polaire arctique , Se l'au* 
tre polaire antarctique ^ selon le nom dix 
pôle dont il est voisin. 

D. A quoi servent ces cercles ? 

R. Ils servent à marquer les pôles du za^ 
diaque,&à séparer les zones tempérées dV 
tec les glaciales. 

D. Qii* est-ce que les colures^ 
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B. On appelle colures » dans la sphère arti^ 
iicielle , deux cercles qui se coupent récipro«- 
quement à angles droits aux deux pôles du 
inonde y et qui servent à soutenir les cercles 
de la sphère. 



LEÇON VIIL 
Des différentes positions delà Sphère. 

D. \5%t/*ej/*rc çue les positions de îm 
Sphère ? 

R. Ce sont les divers aspects sous lesquels 
ies peuples de la terre voient le ciel ic les 
astres > suivant les parties da globe où ils se 
trouvent placés. 

D. Pourquoi est Al nécessaire et examiner 
CCS positions 7 

H. Ge n'est que par Texamen de ces àiffé^ 
rentes positions qu'on peut expliquer pour«^ 
quoi tous les peuples ne voient pas le ciel de 
la même manière ^ & n'ont pas pendant tout^ 
Fannée les jours égaux aux nuits. 

D. En combien de positions la sphère p^ut*- 
elle se rencontrer ? 

R. Elle peut être droite , parallèle , ou oblt 
que , relativement à riiorizon. 

D. Quand est-ce que la sphère est droite t 

R. Elle est droite y lorsque ks pôles se 
trouvent sur Wxovïzjim^ de manière que g^ 
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cercle est coiipé à angles droits ou perpendi- 
culairement par Féquateur et les tropiques. 

D, Quels peuples ont la sphère droite ? 

R. Ceux qui sont placés sous l'équateur , 
& entre les deux tropiques ; Se comme tous 
les parallèles de ce cercle sont coupés en deux 
parties égales par l'horizon, ces peuples vivent 
dans un équinoxe perpétueL 

D. Quelles sont pour eua; les apparences 
de la sphère t 

R. Les pôles paroissent à leur horizon •, les 
astres se lèvent Se montent perpendiculaire- 
ment*, deux fois Tannée ils voient le soleil 
passer â leur zénith ^ en s^avançant vers le 
septentrion ou le midi ; toutes les parties du 
ciel sont visibles pour eux, afe ils apper^oivent 
toutes les étoiles. 

D Qu^est'Ce que la sphère parallèle ? 

R. La sphère est parallèle quand elle est 
place'e de manière que ses pôles se trouvent 
au zénith Se au nadir j et que l'équateur de- 
vient parallèle à l'horizon. 
l3 D. Quels peuples ont la sphère parallèle t 

R. Ceux qui sont sous les pôles ^ si le froid 
'permet qu'il y en ait. 

D. Qu'observeZf-voiis sur cette position ? 

'R. Comme alors la moitié de Técliptiquc 
est au-dessus de l'horizon Se l'autre moitié 
au=dessous , ces peuples doivent avoir Tannée 
formée seulement d'un jour et d'une nuit , qui 

* ont Tun et l'autre six mois de durée, 

• D. Qu'est-ce que la sphère oblique^. 

R. La/ sphère est oblique^ lorsqu'un dee 



De la sphère. 2Si 

pôles se trouve élevé au= dessus de Thorizon 
Se lautrc au-dessous^ ce cercle est coupé 
obliquement par Téquareur. 

D. Qfiels peuples ont la sphère obliçue? 

R. Tous les peuples qui , comme nous y 
sont placés entre Téquateur & les pôles ^ ont 
la sphère oblique. 

D. Comment peut' on concevoir cette oblU 
guité de la sphère ? 

R. Pour concevoir cette obliquité , il faut 
supposer un homme partant d'un pays situé 
sous t'équateur , où il voit les pôles à Tho- 
rizon ^ îc s'avançant directement vers le pôle 
arctique , par exemple , de la valeur d'un 
degré. 

D. Qu^ arriver a^t.il alors 'f 

R. 11 arrivera alors que ce pôle , quoîqu'im- 
mobile , lui paroîtra avoir haussé d'un degré 
à cause de la rondeur de la terre , i^ il le 
verra réellement élevé d'un degré au»dessu3 
de rïiorizon. 

D. Comment peut* on représenter cette por 
sition ? ' * - 

R. II faut élever d'un degré sur l'horizon le 

globe terrestre artificiel , et abaisser d'autant 

le pôle antarctique 9 Qc qui donnera nécessai:. 

rement i:|nç position obliqu^î. 

' D. V obliquité ne peut, elle pas vàriçr ? ^ .. 

R. Oui ^.pivis cet, honjm« avanc^era vers le 

mên;e pôl^,,. $c , plus ^ l'obliquité ^augmentera 

relativement à liai. . , . ^^ 

p. De cpfnbien'pejL^t^àllç varier?.^ , 
* R. Elle peut varier aëpiiîs un degrë juJqu'à 
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quatre-vingt-dix degrés d'élévation du pafet 
àù a lieu la sphère parallèle» 
D. j^ae reinaryueZ'UOus sur ta sphère obdi^ 

ÇfiC ? 

R. Dans cetU position tous les parallèles 
à Téquaieur que le Soleil décrit pendant l'an* 
née , excepté l'équateur lui-même « se trouvent 
coupés en deux parties inégales par l'horizon ^ 
de sorte que Parc diurne est toi^ours plua 
grand ou plus petit que Tare nocturne. 

D. Qi^e suit Al de là l 

R. 11 suit de là j <|ue tous les peuples pour 
qui la sphère est ainsi disposée 3 ont pendant 
ioute l'année Its Jours inégaux aux nuits 9, 
excepté \ts deux jours des équinoxes. 

D. Que suU4l encore J' 

R. Il suit encore, que plus Tôbliquité de 
ta. sphère augmente» c'est. à-dire, plus on 
«'approche des pôles , et plus il doit y avoir 
d'inégaHté dans la longueur dûjour Se de la nuit. 

D. Qu*observ€Zm vous touc/iani les peuples 
iSitués^sous les cercles polaires 1 

R. Us ont à leur solstice d'été un jour d» 
Tingt.qùatre heures , et à cèliû d'hiver une 
nuit de même longueur. 
^' D; A''y a^tM pas deuaff sortes ifeibcrs? 

R. Oui, il y a le jour naturel et le jour 
j|rlificieï; 
' D. QiC est-ce que te jour nituret ? 

^. C'est la révolution eptière de vingt- 
qt^atie heures, pendant laquelle le ^oltil a 
.éclairé successivement ' toute la surface de la 
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D. QvC est-ce que le jour artificiel ? 

B. C'est le teais qui s'écouie pendant que 
}e soleil est sur rhorison : c'est dans ce sens 
qu'il est dit que sous les cercles polaires ^ U 
y a un jour de vingt-quatre heures. 

D. Quelle autre lumière y a»l ill 

R. il 7 a de plus une lumière qu'on appelle 
Yaurore qui précède le lever du Soleil^ et 
une autre qu'on appelle le crépuscule , qui 
^uit sou coucher. 

D. Quand commencent et finissent ces deux 
lumières 1 

R. L'aurore commence lorsque le soleil 
est arrivé à dix-huit degrés de l'équateur auc 
dessous de l'horizon^ k le crépuscule finit 
lorsqu'il s'est abaissé d'autant sous ce même 
cercle. 

D. Qu* arrivent' il sous Véquateur à cet égarâH 

R« Sous réquateur les aurores ic les cré* 

puscules ne durent pas long*tems^ parce que 

le soleil montant et descendant perpendici»» 

lairement , parvient bientôt à dix-buit degrés 

sous l'horizon, puisqu'il en parcourt quinzt 

dans une heure» 

D. Quels sont les crépuscules entre téqu€t* 
leur et les pôles ^ 

R. Les peuples situés entre Téquateur tt 
les pôles ont plus ou moins de crépuscules^ 
Suivant que la sphère est plus ou moins oblî« 
que par rapport à eux ^ et suivant les diverses 
saisons de l'année. 

I>. Quels crépuscules ont lés haàitans dus 
pâles t. i ' ; - 

R» Us en ont de très-longs : on les Sxc ^ 
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dfeirx mois avant le lever du soleil, Se deux 
mois après son coucher : de sorte que ces 
peuples , s'il y en a, n'ont proprement que 
4eux mois de nuit ; encore sont-ils éclairés 
par la lune, pendant une partie de ce temps-là. 



LEÇON IX. 
Du tcms et de tannée. 
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, O/ la Terre ne tournait que sur son 
axe , çu^en résutteroit4l relativement aujour^. 

R. Que le soleil paroîtroit tous les jours 
au méridien à la même distance précise de 
vingt-quatre heures , ce qui fourniroit pour 
toute Tannée une mesure de tems uniforme 
Se égale. 

- D. Que résuUe-t'il de ce que le soleil ne 
paroît pas mu méridien avec cette unifor^ 
mité^ 

R. Il en résulte deux sortes de tems , le 
tems apparent ou crai Se le tcms moyen. 

D. Qii'est^ceque le tems apparent ou vrai'! 

R C'est eelui que marque le soleil en pas- 
sant au méridien ; Se qui n'est jamais uniforme j 
différence qui , d'un jour à l'autre , peut être 
,de quatre minutes. <• 

D. 04'est^ce que le tems moyen ? ,.) . 

R. Le tems moyen ^ e^.égal est ^celui que 
marqueroit une horloge parfaite qui , dans le 
cours dune année, auroit. continué à chemi- 
ner sans aucune inégalité j eii marquant micU 
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le premier Se le dernier jour de i^année , au 
même instant où le soleil est au méridien. 

D. Cette horloge s'est-elle accordée avec le 
teins vrai pendant l'intervalle t 

R. Non ^ elle n'a pas dû marquer également 
midi avec le soleil pendant les jours intermé- 
diaires, à cause du mouvement de la terre^ 
dans son orbite , Se de l'inégalité de son mou. 

yement. 
. D. Qu'est-ce qu'on appelle équation du tems? 

R. C'est la différence entre le tems vrai Se 
le tems moyen. 

D. Que faut-il entendra quand on dit qu'une 
horloge est à midi du tems moyen ? 

R. Cela signifie qu'elle est réglée sur le 
tems uniforme Se égal qui constitue le tems 

moyen. . 

D. Que faut il entendre quand 07i dit qu'une 
horloge est à midi du tems vrai ? 

R. Cela signifie quelle est réglée sur le 
moment où le soleil est arrivé au méridien 
du lieu où est situé cette horloge. 

D. Quelle différence y a-tAl 4ans le mérim 
'dien et une méridienne 1 

R. Un méridien est un grand cercle qui 

va d'un pôle à l'autre pn passant par le zénith 

d'un lieu ; mais une méridienne est une ligne 

' tracée sur un cadran solaire , pour trouver le 

moment où le soleil passe au méridien. 

D. Qtielle eH la longueur de Vannée so- 
laire ? 

R. Elle est de trois cent cinquante- cinq 
jours y cinq heures et quarante-neuf minutes. 

D. En quoi differc-t^elle de l'année lunaire ? 
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R. Le mois lunaire u'étant que de \m%Û 
neuf jours et demi , raniiée lunaire a enviroa 
onze jours de moins que l'année solaircw 

D. Quajoute»t»on à l'année solaire , pour 
fixer au juste sa durée ? 

R. Comme il y a environ six heures de 
plus que les trois cent soixante cinq jours 
pleins , on ajoute tous les quatre ans un jour 
à Taimée , quî alors a trois cent soixante et 
six jours , et s'appelle année bissextile. Celte 
addition se fait au mois de Février. 

D. 0^e fait-on de plus ? 

R. Comme il y a' onze minutes de trop , 
qui feroient trois jours au bout de quatre 
cents ans , on retranche trois bissextiles dans 
Tîntervalle de quatre siècles , ce qui se fak 
en n'ajoutant point de bissextiles à la pre^ 
mi ère année de trois siècles consécutifs. 

D. Qu est-ce que le Calendrier Julien ? 

R. Le Calendrier Julien , ou le vieux style, 
est la manière de compter l'année selon la 
réformation (\\\y fit Faire l'empereur Jules- 
César^ en introduisant la bissextile tous le» 
quatre ans, - ^ 

D. Qu'estzce que feCaleiidrîer Grégorien? 

R. Le Calendrier Grégorien y ou le nouc^ 
veau style , est la manière de compter Tan- 
née selon la correction faite par le pape Gré« 
]5oire XIII; qui, pour donner à Tannée la 
plus grande justesse possible , retranche trois 

bissextiles tous les quatre siècles. 

D. Quand se fit cette dernière correction^ 
R.Xlle se fit en 1582, et Ton xelraiicba 
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«lu mois d'octobre de cette annéeJà les onze 
jours d'erreur que Ton comptoit de trop» 
C'est ce même nombre de jours qui forme 
la différence entre ce qu'on appelle le vieux 
et le nouveau style. 



D. Qu'observez^mVûus enfin ? 
R. La 



correcttou grégorienne n'est paa 
suivie par la Russie et quelques puissances 
protestantes du nord. 



LEÇON X. 
jDe la latkude et de la hngfUude. 

D. S^^ est-ce que la mappemonde T 

R. C'est une carte géographique qui repréi. 
sente les deux hémisphères séparés et ap« 

platis. 

D. Quels sont tes cercles marqués sur la 
mappemonde î 

R. L'équateur , les tropiques ^ les cercles 

polaires et le méridien. 

0. ^iels soné tes plus essentiels pour la 
géographie t ' ^ 

K. L'équateur et le méridien. 

D. A quoi serventMs ? 

R. A déterminer avec la plus grande pré» 
eision la situation de chaque point de la sur^ 
face du globe , par le mojen de la latitude et 
de la longitude. 

D. Qu'eM-ce que la latitude ? 

R. La latitude d'un lieu est la distance en 
degrés ; qu'il y a entre Téquateur et celui de 
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it$ parallèles qui passe verticalement sur i% 
même lieu. 

D. Comment se compte la latitude ? 

R.. Elle se compte depuis Téquateur jusqu'à 
l'un et l'autre pôle , de sorte qu'il y sl une la-r 
titude septentrionale et une latitude méridio- 
nale , dont chacune ne peut aller qu'à quatre, 
vingt-dix degrés , ce qui est la distance de 
l'équateur aux pôles. 

D. Comment trouve^^t-on la latitude ? 

R. Si Ton mesure la distance en degrés du 
zénith d'un lieu au pôle le plus proche ^ et 
si Ton soustrait le nombre de degrés trouvés y 
de quatre-vingt-dix , qui est la valeur d'un 
quart de cercle , le reste sera la latitude de 
ce lieu là. 

D. Comment se marquent les latitudes sur 
les cartrs ? 

K. Dans les globes et les mappemondes les 
latitudes.se marquent sur le premier méridien , 
divisé en quatre-vingt-dix degre's depuis l'é- 
quateur à chaque pôle : dans les cercles par« 
ticuliers , les latitudes se marquent à droite 
et à gauche sur les portions du méridien qui 
sy trouvent. 

D. Qu'est-ce. que la longitude ? 

R. La longitude d'un lieu est la distance en 
degrés qu'il y a entre un méridien qu'on rc- 
, garde comme le premier , ou duquel on com- 
mence à compter , et le méridien qui passe 
verticalement sur ce lieu-là. 

p. A^t^on dans le ciel un point fixe pour 
déterminer le premier méridien ? 
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R. Non ; aussi en a-t on établi un arbi- 
trairement, 

D. Où passe ce premier méridien ? 

R. Les français comptent la longitude ou 
par le méridien de Tile de Fer ^ la plus occi^ 
dentale des Canaries , ou par celui de Faris^* 
et les Anglais par celui de Greenwich. 

D. Commuent se comple la longitude ? 

R. Les géographes l'ont tous comptée pen- 
dant long.tems d'occident en orient par les 
degrés de l'équateur , en faisant le tour du 
globe j jusqu'à trois cent soixante degrés. 

D. Cette méthode este elle maintenant unim 
verselle ? 

R.. Non ; plusieurs géographes divisent la 
longitude en orientale et en occidentale , cha- 
cune de quatre-vingt-dix degrés. 

D. Lorsque les géographes pour déterminer 
un lieu y se servent seulement des mots latitude 
ic longitude , comment fautM les entendre ? 

R. Quand ils disent seulement qu'un lieu 
est à telle latitude, ils entendent la latitude 
septentrionale ; et quand ils disent seulement 
qu'il est à telle ^ ils l'entendent de la longitude 
comptée d'occident en orient depuis Tîle de Fer. 

D. Comment se marquent les longitudes sur 
les cartes î 

R. Sur les globes et les mappemondes les 
longitudes se marquent sur l'équateur divi- 
sible en trois cent soixante degrés : sur les 
cartes particulières on les marque au haut et 
au bas , sur. les parallèles à l'équateur. 
D. j2u'est^cc que les parallèles à l'équateur^ 



y 
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R. Ce sont les cercle» qui des tttés ém 
l'équateur marquent les degrés de latitude ^ 
de dix en dix dans les globes et les raappe. 
mondes , et un à un ou de cinq en cinq dans 

les cartes particulières. 
D- Qu* est-ce que les parallèles au méridien^ 
R. Ce sont les cercles qui vont d'un pôle 
à l'autre ^ à droite et à gauche du premier 
méridien ; ils sont aussi marqués de dix en 
dix dans les globes et les mappemondes 9 de 
cinq en cinq ou d'un à un dans les cartet 
particulières. 

, D. Tous les degrés de longitude sont ^ ils 
égaux ? 

R« Non ^ ils ne répondent pas partout à un 

même espace sur la terre ; on voit sur la 

mappemonde que les parallèles du méridien 

se resserrent en s'approcbant des pôles ; où ils 

se réunissent tous. 



}Ê^mmiam^ 



L E Ç N XI. 
Des izones et des climats. 



D.QLc/' 



'^EST^ce çue les zones ? 

R. Ce sont les divisions de la terre relatives 
aux positions de la sphère et à la température r 
le mot zone signifie bande et ceinture. 

D. Combien y aU»ii de zones t 

R. II jr en a cinq , une torride ou biô*- 
lante , deux glaciales et deux tempérées» 

D- ilu*estmce gue la izx^ne torride i 
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R. C'est l'espace compris entre les deux 

tropiques où la sphère est droite. 
D. D'où vient le, nom qu'on lui donnée 
E» Il vient dun mot latin qui signifie 

brûler i à cause de la chaleur brûlante qui 

règne enti*e les deux tropiques. 

D. Qy! est-ce que les zones glaciales t 

K. C^est l'espace compris entre chaque pôle 

et le cercle polaire le plus proche , et où la 

ephèi« est parallèle : il 7 a une zone glaciale 

septentrionale et une méridionale. 
D. lyoù vient le nom qu'on leur donne ? 
R. Du froid excessif qui y règne. 
D. Qu'estmce que les zones tempérées t 
R. C'est l'espace compris entre chaque 
cercle polaire et le tropique le plus proche 
^t joù la sphère est oblique : il 7 a une zone 
tempérée septentrionale et une méridionale. 
D. D'où vient le nom qu*on leur donnée 
R. De ce que les pafs qu'elles compren- 
nent, ne sont exposés ni à une trop grande 
4ihaleur en été y ni à un froid excessif en hiver. 
D. Quelle est la cause de cette différence î 
R. Cette température et cette différence 
dans les saisons procèdent de ce que le soleil' 
«'élève plus oumoins et pendant plus ou moins 

de tems sur l'horizon. 

D. Qii observez-vous en général sur la variée 
^ des saisons qu'on éprouve dans ces diffe* 
rentes zones t r^ 

R. Si la terre n'étoit pas inclinée sur som 
orbUe • tellement que T^écliptique .^coïncidât 
ay:eç l'équâteur , rététdureroit toute l'année 
4a%» la 2^one torrideii le prmtems dans les 
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qui suivent; et il en est de même de cent 
de mois qui sont voisins des pôles , à cause 
de la figure de la terre qui est un peu apii 
platie de ce côté-là. 



L E Ç W XII, 

Des diverses positions des peuples de la 

Terre. 

liSS%uels noms donne^t-^on aux peuples 
relativemerU à leurs positions^ 

R. On les appelle Antœciens ^ Périœciens, 
Antipodes , Araphiscicns , Asciens , Hété- 
rosciens et Périsciens. 
D. Quels peuples sont Antatciens ? 
R. l.es Antœciens sont sous un même mi^ 
TÎdien , et comptent la même longitude ; ils 
«nt aussi une même latkude , mais sous des 
parallèles opposés , et ils se trouvent par con- 
séquent placés à égale distance de Téquateur^ 
les uns au septentrion , les autres auçiidi. 
D. Donnez, un exemple ? 
R. Tels sont tes kabitans du cap de Bonnc- 
Espéranee en Afrique , et ceux du cap Ma« 
tapan dans la Morée. 

D. Quels sont les Jaw^s et les saisons de ces 
peuplés ? 

R. Ces peuples ont le jour et la nuit dans 
le même tems ; ils comptent les mémos heiu 
res ^ mais leurs saisons sont opposées y de ma- 

nière 
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BÎères que les uns ont Tété pendant que les 
autres ont l'hiver, et réciproquement. 
. D. Que signifie le mot Antœciens ? 

R. Ce mot tiré du grec désigne des peuples 
qui habitent des demeures opposées. 

D. Quels peuples sont Périœciens ? 

R. Les Périœciens sont sous un même pae 

rallèle de l'équateur et du même côté , mais 

- ils diffèrent en longitude de cent quatre vingt 

degrés , ce qui vaut la moitié du cercle du 

méridien. 

D. Donnez^en un eoceniple^ 

.R, Tels sont les habitans du Mexico et ceux 
de Surate. 

D. Quobservez-vous sur ces peuples? , . 

R. lis sont dans la même zone et sous le 
même climat ; ils ont les mêmes saisons dans 
les mêmes temps , mais leurs heures sont op-» 
posées 'y les uns comptent raidi , lorsque les 
autres comptent minuit. 

D\ Que signifie le mot Périœciens ? 

R. Ce mot désigne des peux)les qui habi'' 
tent autow* du même cercle. 

D. Quest^ce (fue les Antipodes ? 

R. Les Antipodes sont les peuples placés 
dans les pays diamétralement opposés les uns 
aux autres , ayant toute l'épaisseur du globe 
entre deux. 

D. Donnez, un exemple? 

R. Tels sont les habitans de la Chine et 
ceux du Paraguay. 

Tome IL M 
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D. OiCûbstrvcz.vous sur la position de ces 
peuples ? 

R. Ces peuples sont dans des zones du même 
nom , mais opposées ; ils diffèrent de cent 
quatre-vingt degrés en longitude \ leur lati- 
tude y quoiqu'égale , est lune septentrionale ^ 
l'autre méridionale \ en un mot , ils diffèrent 
en tout , saisons , jours Se heures. 

D. Que signifie le mot Antipodes ? 
* R. Ce mot désigne des peuples qui ont les 
pieds opposés les uns aux autres 

D. Quels peuples sont Amphiscîcns ? 
' R. Ce sont les habitans de la zone torride. 
Le Soleil passe deux fois dans Tannée sur leur 
tête \ ils le voient tantôt vers le septentrion 
^ tantôt vers le midi. Ainsi ils ont alterna* 
tivemcnt leur ombre de deux côtés opposas \ 
c'est le sens du nom qu'on leur donne. 

D. QiLobservez,=voussur ces peuples^ 

R. Ils ont deux jours dans l'année y où le 
Soleil passant verticajement sur leurs têtes , 
Hs sont ajors Asciens j c'est-à-dire , sans om- 
bre à midi, 

D. Quel est le cas de ceux qui sont sous 
le tropique même ? 

K. Ils ne sont sans ombi^e qu'un jour dans 
Vannée ^ sayoir , celui d un des solstices. 

D. Quels peuples sont Hétérosciens ? 

R. Ce sont ceux des zones tempérées ; pen- 
dant toute Tannée ils voient à midi le Soleil 
du même côte , Éc leur ombre de Tautre, 
Ceux de la zone méridionale ont toujours le 
Soleil vers le septentrion^ 
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D. Que signifie le mot Hétérosciens ? 

R. Ce mot désigne des peuples qui ont 
Vofnbre de midi tournée du côté opposé à 
celui où est Tombre d'autres peuples. Ainsi 
ceux de la zone tempérée septentrionale ont 
Tombre tournée au septentrion , ic ceux de 
la zone tempérée méridionale Tout au midi. 

D. Quels peuples sofU Périsciens ? 

R. Ce sont ceux qui , habitant les eoncs 
glaciales ^ voient tourner le Soleil , ic par con-- 
scquent leur ombre autour d'eux , c'est o^ 
que désigne le mot Périsciens. 

D. 0(é'observez,-vous sur ces peuples ? 

R. Ceux qui sont placés sous le cercle po- 
laire , ayant un jour de vingt-quatre heures , 
zoixt périsciens pendant ce jour là \ et ceux qui 
se trouveroient soU3 les pôles , seroicat Pé- 
risciens pendant six mois. 



LEÇON XIII. 
De la grandeur éb de la figure de la Terre. 

D. ^Uclles sont les mesures usitées en 
géographie ? 

R. Les plus usitées sont: le pas géométri- 
que qui vaut cinq pieds de roi ; la lieue com- 
mune qui vaut deux mille.*' cinq cents pasj 
ic la lieue marine qui en vaut trois mille. 

D. Comment a^t^on déterminé la qran* 
deur de la circonférence de la Terre ? ^ 

M 2 
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R. En cherchant quelle portion de la isur- 
face répondoit à un degré du méridien, 

J^. Qua-t^on fait pour cela^, 

H. On a exactement mesuré Fintervalle 
qu'il y 2l entre deux points de lar Terre qui 
sont directement «lu nord l'un de l'autre , et 
entre lesquels il y avoit un degré de différence 
dans la hauteur du pôle. 
' D. Quel a été le résultat de cette recherche ? 

R. On a trouvé qu'un degré de latitude , 
pris s\xT le méridien , répondoit à vingt-cinq 
lieues communes ^ ou à vingt lieues marines 
sur la Terre. 

D. Qu'en a-t'On conclu? 

R. Comme tout cerclé vaut trois cent 
soixante degrés, on a conclu que Ja circon- 
férence du globe étoit de neuf mille lieues 
commune , ce nombre étant le produit de 
Jtrçis cent soixante multipliés par vingt-cinq.. 

D. Quel est le diamètre et le rayon de la 
Terre ? ^ ^ 

R. Si l'on se sert du rapport de sept à vingt- 
deux, qui est à peu de chose près cdui de 
tout diamètre à sa circonférence, on aura 
deux mille huit cent soixante - quatre lieues 
pour la valeur du diamètre de la Terre , et 
raille quatre cent trente-deux pour celle d% 
son rajon , ou de la dis;tance du centre à la 
circonférence. 

D. Quelle est la figure de la Terre ? 

R. Sa figure est à peu-près ronde ^ ou ap» 
prochaute de celle d'ui» globe. 
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D. Qu'esUce qui le prouve ? 

R. C'est d'abord le rapport unanime de$ 
Voyageurs qui , avant fait le tour de la terre 
en difTérens %tvi% , n'y ont trouvé aucun angU 
^ui les ait arrêtés dans leur roule. 

D. Quelle autre raison peut-on donner 1 

R. C'est que dans les éclipses de lune , on 
voit l'ombre de la terre se peindre en forme 
de demi cercle sur le corps de cette planète. 

D.. Quelle est la troisième raison ? 

R. Dans tous les lieux de la terre et de la 
mer on découvre le sommet d'une montagne 
éloignée^ avant d'en voir le pied , et le haut 
:du mât d'un vaisseau*, avant d'en appercevoir 
le corps , ce qui ne peut avoir lieu que suc 
une surface cenvexe. 

D. Quelle autre observation faites - vous 
sur ce sujet ? 

R. Les peuples placés à Torient voient les 
éclipses commencer plus tard que ceux qui 
sont à leur occident \ Se si l'on avance vers 
l'un ou l'autre pôle, on le :p oit hausser coi^- 
tinuôllement, ce qui prouve que la terre e^t 
.Tonde en tout sens. 

D. La Terre est^elle un globe parfait ^ 

R. Non^ des astronomes envoyés (en 1736) 
parle roi de France vers le cerçlC' polaire et 
sous féquateur, après avoir fait les observa- 
tions les plus exactes et pris les mesures les 
plus justes ^ ont trouvé que la Terre avoit la 
figure d'un sphéroïde aplati vers les pôles, 

D. Par quels moyens s en sont-ils assurés f 

M j 
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R. Ils ont mesuré la valeur en toises â^nn 
degré iu méridien près de Paris , Se ayant 
'fait la. môme opération sous le cercle polaire, 
ÎU oi)t reconnu qu'il falioit dans le dernier de 
ces lieux un ptus grand espace de terrain 
pour répondre à ce degré. 

D. QuonUils encore observé f 

R. Les astronomes envoyés sous réqtiatèur 
ic au Pérou , après avoir fait les mêmes obser- 
vations que les autres , ont trouvé encore 
moins de terrain dans ces lieux-lâ qu'à Paris y. 
pour dotancr la différence d'un degré du méic 



D. Ouoni^its conclu de là? 

R, Que la courbure de la Terre n'étôît pas 
la même lorsqu'on s'approchoit des pôles , Se 
quVHe s^aplatissoit de ce eotéJà» 

D. Que suit-il de tout cela'^ 

R. On peut aujourd'hui regarder la figure 
de îa TeiTe coînme exactement conmic , Se 
conclure de toutes cti observations , que l'e 
diamètre delà Terre , pris d'un pôle à Fautre-^ 
est plus petit que ce même diamètre pris sous. 
Téquateur ; tnais la différence est peu consik 
éérablc; i& n'allant que de 265 à 266. 
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LEÇON XIV. 

AppViccUion des principes de la Sphère à 
quelques opérations sur le globe terrestre^ 

D. v^fOmment peuUon , à F aide d^un glohp 
terrestre j trouver la latitude et la longitude 
,d'un lieu , tel par exemple que Paris J 

R. II faut faire tourner le globe jusqu'à ce 
que cette ville se trouve sous le grand mérir 
dien. Alors le nombre de degrés de ce cercle 
depuis l'équateur au zénith marquera la lati*-^ 
tude y et le degré de Téquateur qui &e ren. 
. contrera sous le grand méridien déterminera 
la longitude» 

D. Comment trouveSt--on la hauteur du pol(? 

R. La latitude étant trouvée , la hauteur 
au pôle Test aussi ^ puisqu'elle lui est égale. 

D. Comment . peut on mesurer sur le globe 
Ja distance d*un lieu à un autre 7 

R. On placera les pointes d un compas sur 
les lieux, dont on cherche la distance ^ et sans 
en changer Tauverture , ou les portera sur la 
circonférence d'un grand cercle comme Té- 
.^uateur » en posant Tune d^s pointes à l'en-» 
droit. où conunencc la graduation: le nombre 
de degrés compris^ entre les deux, pointes y, 
ebacun valant vingt^cinq lieues ^ donueira la 
diistajace cl^erchiée. 
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D. Comment peuUon connoitrê quelle lieure 
il est dans un lieu quelc&nque » supposé y quand 
il est midi ou toute autre heure dans un lieu 
donnée comme par exemple , Paris ? 

R. Four cet effet y 1^. amenez le lieu donné 
sous le méridien commun; ic lorsqu'il y, sera 
arrivé , mettez sur midi l'aiguille du petit cercle 
qui marque les heures, et qu'on nomme le 
cercle horaire. 

2**. Si le lieu supposé est à l'orient du lieu 
donné , comme par exemple^ Gonstantinople y 
faîtes tourner le globe vers Torient , jusqu'à 
ce que ce lieu supposé ( Gonstantinople ) soit 
sous le méridien ; alors le nombre sur lequel 
faigmlle sera posée ^ indiquera l'heure actuelle 
dans ce même lieu , et ce sera l'une des heures 
•de l'après-midi. Ainsi l'on trouvera que , lors* 
qu'il est midi à Paris , il est environ deuK 
lïeures après-midi à Gonstantinople. 

D. De quelle manière fautM s* y prendre 
pour connoître les antipodes d'un lieu y tel 
^ue Paris ? 

R% Si l'on fait tourner le globe jusqu'à ce 
que celte ville soit à l'horizon , le point du 
tnême cercle qui lui est opposé ayant le dîa.^ 
Jinètre du globe entre deux , en sera les anti- 
podes. 

D. De <fuelle aipire manière • peut^on con^ 
noître les antipodes! 

R. Eu cherchant un lieu distant de cent 
^u?ïti*e*vingt degrés en longitude , et qui ait la 
même latitude , mais dans l'hémisphèire opposé. 
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D. Comment peut- on trouver le lieu du 
soleil pour un jour proposé tel y par exefnple^ 
çue le iS août ? . . 

R. Eu çherchgffit ce jour sur Thorizon Se 
dans le cercle des signes , on trouvera qu'il 
l'épond au vingt-troisième degré du Lion ; et 
en cherchant ce même degré sur le Zodiaque 
du globe y on trouvera que c'est le lieu du 
soleil ce jour-là. 

D. Quelle est la manière de connoilre le 
moment du lever et du coucher du soleil pour 
un jour donné j cofnme pourle 15 mai^relom 
tivement à un lieu tel que Paris ? 

Si. Elevez le pôle selon la latitude de cette 
ville , cherchez le lieu du soleil à ce jour là ; 
c^est le vingt - quatrième degré du Taureau. 
Mettez ce lieu sous le grand ^méridien , & 
Taiguille horaire sur midi; faites tourner le 
globe vers l'orient, jusqu'à ce que le vingt- 
quatrième degré du Taureau touche l'horizon 2 
faites.en de ^même vers Toccident , et remar- 
quez Tune et l'autre des deux heures sur le 
cercle horaire ^ vous trouverez pour le* lever 
du soleil quatre heures et demie , et pour son 
•oucher sept heures et demie. 



Fin de la Sphère. 
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